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HISTOIRE 

GÉNÉRALE 

DES  DA0PHINS 

TROISIEME  PARTIE. 

Contenant  les  Dauphins  ijfus  cfe 
la  Tige  Royale  de  France. 

* 

Van  t  que  de  parcourir 
Tordre  &  la  defcendance 
des  Dauphins  de  la  Mai- 
fon  Royale  de  France  , 
il  me  paroît  néceflaire  de  marquer 
la  fituation  de  ce  Royaume,fuivant 
la  méthode  qui  s'eft  obfervée  dès  le 
commencement  de  cet  ouvrage. 

La  France  eft  bornée  au  fepten- 
trion  par  les  Pays-Bas ,  par  l'Aile-; 
magne  &  par  les  Suifles  ,  à  Porient 

Tome  ZTt       f  A 


£  Dauphins 

'  elle  a  la  Savoye  &  la  mer  Médi- 
terranée j  au  midi  les  Monts-Py- 
renées  la  féparent  de  l'Efpagne  , 
&  l'océan  la  borne  du  côté  du  cou- 
chant. Enfin  elle  fe  trouve  entre 
!e  quinzième  &  le  vingt-neuvième 
idegré  de  longitude  ,  &C  entre  le 
quarante  &  unième  &  le  cinquan- 
te-deuxième degré  de  latitude.  Le 
Royaume  de  France  eft  le  plus 
grand  &  le  plus  ancien  de  tous  les 
Royaumes  de  l'Europe,  Il  fubfifte 
depuis  l'an 4  ï  p ,  c'eft-à-dire  depuis 
plus  de  douze  fiecles.  Les  Rois 
qui  le  gouvernent  portent  le  titre 
de  Rois  Très  -  Chrétiens ,  &  les 
Princes  leurs  fils  aînés  portent  ce>- 
lui  de  Dauphins, 

J'ai  déjà  fait  voir  que  le  Prince 
Charles  ,  fils  aîné  de  Jean  Duc 
de  Normandie  ,  6c  petit-fils  de 
VhilippedeValois  ,avoit  pris  pof- 
feflion  du  Dauphiné ,  dans  la  cé- 
rémonie qui  en  fut  faite  à.  Lyon 
en  1349.  Et  comme  ce  Prince 
eft  le  premier  Dauphin  que  nous 
ayons  eu  en  France,  je  me  fuis  pro- 
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çoÇè  d'écrire  fon  Hiftoire ,  $C  celle 
des  Princes  fes  fuccefleurs  ,  dans 
le  même  ordre  que  je  viens  d'ob- . 
fèrver  à  l'égard  des  anciens  Dau- 
phins de  Viennois  &  des  Dauphins 
d'Auvergne.  Il  s'agit  de  raflfembler. 
dans  un  ordre  chronologique  ce 
que  ces  jeunes  Princes  ont  fait  de 
glorieux  &  de  remarquable  pen- 
dant qu'ils  ont  porté  le  titre  &  la 
qualité  de  Dauphin ,  c'eft-à-dire, 
avant  qu'ils  fuflent  parvenus  à  la 
Couronne. 


c 


Charles  Premier. 

Dauphin  I. 

H arles  vint  au  monde  le 

 21  Janvier  1337.  A  peine 

avoit-il  douze  ans  qu'il  fut  décla- 
ré Dauphin.   Vers  l'an  1349  il  XM*> 
époufa  Jeanne  de  Bourbon  ,  fille  Fro\]rart% 
de  Pierre  I  Duc  de  Bourbon ,  fur  vol.  1.  ch. 
la  difpenfe  que  lui  en  donna  le  îl8. 
Pape  Innocent  VI.  Charles  fon 

fils  aîné  porta  le  nom  de  Dauphin; 

A  ij 
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Louis  fon  frère  fut  Duc  d'Orléans 
«yeul  de  Louis  XII &  de  François 
I.  Le  Roi  Jean ,  pere  du  Dauphin 
étant  parvenu  à  la  Couronne  de- 
puis la  mort  de  Philippe  de  V alois 
fon  pere ,  donna  à  fon  fils  la  jouif- 
fance  réelle  du  Dauphiné  ,  avec 
le  Duché  de  Normandie  ;  &' 
dans  la  cérémonie  de  fon  Sacre  à 
^j;o,    Reims  ,  il  le  fie  Chevalier. 

La  première  chofe  que  le  Roi 
voulut  faire  au  nom  du  Dauphin  . 
&  au  commencement  du  Gouver- 
nement de  ce  jeune  Prince ,  fut  de 
convoquer  à  Vienne  les  Etats  de 
la  Province  :  cet  ufage  y  fut  intro- 
duit avec  la  nouvelle  domination. 

Vers  ce  temps-là,  Charles  h 
Mauvais  Roi  de  Navarre  &  gen- 
dre  du  Roi,  fit  alfaffiner  à  l'Ai- 
gle en  Normandie  ,  Charles  d'E£ 
pagne  petit  -  fils  de  Blanche  de 
France  ,  Tune  des  fillçs  de  Saint 
Louis ,  Se  Connétable  de  France, 
Du  TUict.  Après  cette  indigne a&ion ,  leNa- 
Dupkix.k  varrois  çrUt  devoir  pa{fer  dans  fes 
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Etats  ;  mais  Ta  retraite ,  loin  de 
calmer  l'efprit  du  Roi ,  le  lui  ren- 
dit fi  odieux ,  que  fi  les  Reines  Se 
le  Dauphin  n'euflent  pas  vivement 
follicité  S.  M.  de  lui  pardonner, 
cette  affaire  auroit  pu  avoir  de 
mauvaifes  fuites  pour  le  Navar- 
rois.  Au  refte ,  la  réunion  fut  fo- 
lemnelle ,  s*étant  faite  dans  la 
Chambre  du  Parlement ,  où  le 
Cardinal  de  Boulogne  avoir  or- 
dre de  lui  faire  fentir  qu  il  ne  de- 
voit  fon  pardon  &  le  retour  des 
bonnes  grâces  du  Roi ,  qu'à  la  mé-  Froîffart  ; 
diation  des  Reines  &  a  celle  du  voL  u'ch' 
jDauphin  ,  qui  tous  trois  étoient 
préfens  à  cette  attion. 

Le  Dauphin  confirma  enfuite 
le  Traité  de  paix  fait  entre  Amê 
Comte  de  Savoye  &  le  Dauphin 
Humbert ,  par  lequel  on  étoit  con* 
venu  que  le  Roi ,  ni  le  Dauphin, 
ni  leurs  SuccefTeurs ,  ne  pourroient 
acquérir  aucune  terre  en  Savoye  j 
&c  que  le  Comte  ,  réciproque- 
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ment ,  ne  feroit  pas  d'acquifitiofi 
en  Dauphiné. 
■  J  s  *•  Cependant  l'année  fuivante  les! 
Officiers  du  Comte  &  ceux  du 
nouveau  Dauphin  en  vinrent  aux 
dernières  extrémités  concernant 
le  droit  qu'ils  prétendoient  avoit 
les  uns  Se  les  autres ,  de  faire  des 
a&es  de  juftice  dans  l'Abbaye 
d^Ambronay,  &  dans  celle  du  châ- 
teau de  Varey.  Le  Comte  qui 
avoit  un  fi  grand  intérêt  de  ne  Te 
plus  brouiller  avec  le  Dauphin , 
depuis  que  le  Dauphiné  apparte- 
noit  à  un  Prince  François ,  en- 
voya dans  cette  Province  le  Com- 
te de  Genève ,  avec  otdre  de  re- 
médier promptement  à  ce  nouvel 
incident.  Mais  pour  le  faire  avec 
plus  de  fureté  de  part  &  d'autre , 
ces  deux  Princes  fe  propofèrent  de 
faire  les  échanges  dont  Guillau- 
me de  la  Beaume  avoit  fait  l'ou- 
verture à  Paris  en  1 349.  Cette  a£. 
faire  étoit  fur  le  point  d'être  conr 
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fommee ,  lorfque  les  Dauphinois 
vinrent  faire  le  dégât  dans  les  ter- 
res du  Comte  de  Bugey.  Le  Çorn- 
te  de  Savoye  furpris  de  cette  nou- 
velle irruption ,  fe  mit  en  état  d'u- 
fer  de  repréfailles  fur  les  terres  du 
Dauphin  :  mais  fur  l'alfurance  que 
le  Bailly  de  Mâcon  vint  lui  don- 
ner de  la  part  du  Roi ,  qu'on  répa^. 
reroit  les  défordres  que  les  Dau- 
phinois avoient  faits,  le  Comte 
ne  pouffa  pas  plus  loin  fon  refTen- 
timent  ;  &:  même  il  licentia  les 
troupes  qu'à  ce  fujet  il  avoit  déjà 
inifes  fur  pied. 

Comme  les  troupes  qu'on  avoit 
levées  en  Bourgogne  reprenoient 
le  chemin  de  leur  pays ,  elles  fu- 
rent chargées  par  un  détachement 
que  fit  le  Lieutenant  Général  du 
Dauphin  en  Faucigny ,  pays  de 
dépendance.  Il  n'en  fallut  pas  da- 
vantage pour  rompre  toutes  les 
mefures  qui  dévoient  mener  à  la 
paix ,  &  qui  rallumèrent  la  guerre. 

Avant  que  de  la  commencer  > 

Aaij 
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le  Comte,  pour  n'avoir  rien  à  Ce 
reprocher,  porta  fes  plaintes  au 
Roi  fur  ce  qui  s'étoit  paffé ,  &  lui 
en  demanda  juftice.  Mais  dans  la 
fuite  on  parla  d'accommodement 
&  du  mariage  du  Comte  de  Sa- 
voye  avec  Bonne  de  Bourbon  , 
fille  de  Pierre  Duc  de  Bourbon 
&  d'Ifabelle  de  Valois  \  ce  maria- 
ge fe  fit  à  Paris  par  les  Députés  de 
ces  deux  Princes  dont  ils  avoierlt 
les  procurations. 
*J5*  Cependant  le  Roi  de  Navarre 
toujours  turbulent  &:  inquiet ,  pra- 
tiqua de  nouvelles  fa&ions  avec 
Edouard  III  Roi  d'Angleterre. 
Cette  dernière  manœuvre  ayant 
été  découverte  ,  le  Roi  alla  fi  fe- 
crettement  à  Rouen ,  qu'il  y  fur- 
prit  le  Navarrois  ,  le  fit  conduire 
prifonnier  à  la  Tour  de  Louvre , 
&  fit  couper  la  tête  au  Comte 
ctHarcour  y  à  Graville  >  à  Mau- 
hué  &  à  Doublet ,  les  quatre  plus 
zélés  partifans  de  ce  Prince. 
Les  défordres  que  cette  fa&ion 
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avoit  caufés  en  France  ,  y  attirè- 
rent les  Anglois.  Le  Prince  de  G  ai- 
les furnommé  le  Noir .  fils  d'E- 
douard  ,  vint  ravager  le  Quercy , 
l'Auvergne ,  le  Limofîn  &  le  Ber- 
ry ,  d'où  il  partie  pour  aller  faire 
de  pareils  dégâts  en  Anjou  y  en 
Touraine  &c  en  Poitou,  A  cette 
nouvelle ,  le  Roi  précipita  fa  mar- 
che ,  &;  joignit  le  Prince  Anglois 
à  quelques  lieues  de  Poitiers.  L'i- 
négalité des  deux  armées  faifant  ap- 
préhender à  ce  dernier  de  fuccom- 
per  dans  le  combat  qu'il  ne  pouvoic 
éviter  que  par  un  accommode- 
ment ,  .FAnglois  fit  porter  parole 
au  Roi  par  le  Cardinal  de  Péri- 
gord^  Légat  du  Pape  >  que  de  fepe 
ans  il  ne  porteroit  les  armes  con- 
tre la  France  ;  qu'il  fe  retireroic 
par  le  chemin  qui  lui  feroit  prêt 
crit,  &  qu'il  rendroit  le  butin, 
les  Places  &:  les  prifonniers  qu'il 
avoit  faits.  Mais  le  Roi  rejetta 
cette  offre ,  à  moins  que  le  Prince 
xaême  Se  cent  de  fes  Chevaliers 


io  Dauphins 
*  ne  fe  rendirent  à  difcrétion.  Com- 
me  ces  conditions  femblèrent  trop 
dures  à  Y Anglois  5  les  deux  armées 
fe  difpoferenc  à  une  a&ion  le  19 
de  Septembre  1356. 

L'Anglois  qui  n'avoit  que  dou* 
le  mille  hommes  fe  prévalut  de 
l'avantage  du  terrein  où  il  avoic 
formé  fon  camp ,  entre  Beauvoir 
&  l'Abbaye  de  Noaiiles.  Ceffc 
une  colline  de  deux  mille  pas  de 
long  y  environnée  de  trois  côtés 
par  des  haies  vives  &  fort  épaiffes, 
&  fur  le  devant  elle  a  un  chemin 
étroit  &  aflez  profond ,  bordé  auflî 
de  haies ,  &:  qui  féparoit  les  deux 
armées.  Le  gros  de' l'armée  enne- 
'Froiffart,  mie  occupoit  le  centre  de  la  col- 

Téô  *i6i  ^ne  y  ^es  Archers  bordoient  la  haie 
itfi&i^du  chemin  qui  étoit  à  la  tête  du 
camp ,  &  la  cavalerie  étoit  poftée 
fur  les  ailes  >  où  il  avoir  mis  en- 
core fes  chariots  pour  fervïr  de 
nouvelle  défenfe ,  de  crainte  que 
les  François  ne  firent  quelque 
trouée ,  &c  qu'ils  nç  pénétraient: 
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clans  le  camp.  Enfin  l'Angtois 
ayoit  garni  de  cavalerie  une  col- 
line qui  était  à  fa  gauche  pour 
charger  les  François  en  flanc  dans 
le  temps  qu'ils  marcheroient  à  Pat- 
raque. 

Un  pofte  fi  avantageux  ne  pou- 
vant être  forcé  qu'avec  beaucoup 
de  peine  &c  qu  avec  une  grande 
perte  de  gens  >  la  plus  part  des  prin- 
cipaux Officiers  repréfentèrent  au 
Roi  les  difficultés  de  réuffir  dans 
cette  affaire  >  &  même  le  danger 
qu'il  y  avoit  cTy  fuccomber.  Ainfï 
ils  lui  proposèrent  de  ne  point 
combattre  y  &  de  fe  contenter  de 
couper  les  vivres  aux  ennemis^ 
qu'on  auroit  infailliblement  affa- 
més dans  le  pofte  qu'ils  avoienc 
choifi  :  mais  le  Roi  étoit  trop  ou- 
tré pour  goûter  un  fi  fage  confeil. 
Uarmée  de  ce  Prince  étoit  pres- 
que toute  compofée  de  cavalerie  % 
ce  qui  l'obligea  de  faire  mettre 
pied  à  terre  à  fa  gendarmerie  y  le 
pays  étant  couvert  de  vignes  &  der 

Av> 
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buiflfons.  Il  réferva  feulement  trois 
cens  chevaux  d'élite  qui  dévoient 
donner  les  premiers ,  &  fa  cavale- 
rie  Allemande  en  cas  qu'il  fallût 
les  foutenir.  Les  Maréchaux  de 
France  qui  avoient  fuivi  le  Roi^de- 
voiënt  commander  toutes  ces  trou* 
pes.  Le  refte  de  l'armée  étoit  par- 
tagé en  trois  corps  ;  le  Duc  et  Or- 
léans ,  frère  du  Roi ,  étoit  à  la  tête 
du  premier  ;  le  Dauphin  ,  les  Prin- 
ces Louis  &  Jean  fes  deux  frères 
étoient  à  celle  du  fécond.  Le  Roi 
voulut  commander  le  troifîeme 
corps  ;  il  étoit  fuivi  de  Philippe 
fon  quatrième  fils  ,  du  Duc  de 
Bourbon ,  du  Connétable  Gau~ 
lier  de  Brienne  >  de  plus  de  fix- 
vingt  Seigneurs ,  tant  Ducs  que 
Comtes.  Jean  de  Clermont  &  Ar- 
noud  d Andreham  Maréchaux  de 
France ,  commandoient  trois  cens 
cavaliers  ,  foutenus  par  la  cavale- 
rie Allemande. 

La  Gendarmerie  commença  par 
craquer  le  chemin  que  les  Au- 
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glois  a^toient  mis  à  la  tête  de  leur 
camp  ;  mais  elle  fut  fi  vivement 
reçue  par  les  Archers  Anglois, 
qu'ils  la  renversèrent  fur  le  corps 
de  troupes  que  commandoit  le 
:  Duc  d' Orléans.  Ce  défordre  en 
caufa  un  pareil  dans  le  corps  à  la 
tête  duquel  le  Dauphin  s'étoit  mis. 
La  cavalerie  Angloife  le  chargea 
en  flanc  avec  tant  de  vigueur  &c 
avec  tant  de  fuccès  ,  que  la  plu- 
part de  ceux  qui  compofoient  ces 
corps,  lâchèrent  pied,  & 
prirent  la  fuite.  Edouard ,  qui  du 
haut  de  la  colline  où  il  s'étoit  pof- 
té ,  voyoit  la  déroute  de  l'armée 
Françoife,  en  defcendit,  fortic 
de  (on  camp ,  &  alla  attaquer  le 
corps  que  le  Roi  commandoit.  La 
réfiftance  qu'il  trouva ,  &:  le  mon- 
de qu'il  perdit  en  fort  peu  de 
temps  ,  fufpendirent  l'efpérance 
de  la  vi&oire  qu'il  regardoit  com- 
me certaine.  Les  François,  en 
cette  fanglante  occafion ,  firent 
jpout  ce  qu'on  pouvoit  attendre 
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d'eux ,  &  à  l'exemple  du  Rei  com- 
battirent avec  une  valeur  éteig- 
nante. Ce  Prince  avoir  endoffé 
une  cuirafle  parfemée  de  fleurs-de- 
lys  j  &c  la  hache  à  la  main,  fé 
trouvoit  partout ,  &  couroit  où  le 
danger  étoit  le  plus  grand.  Des 
trois  Princes  fes  enfans ,  il  n'y  eut 
que  Philippe  qui  ne  voulut  point 
le  quitter.  Comme  le  péril  étoit 
évident  y  &  que  la  perte  de  la  ba- 
taille étoit  inévitable  ,  les  Gou* 
■verneurs  des  deux  autres  Princes 
fes  frères  les  arrachèrent  du  com- 
bat y  mais  Philippe  refufa  de  les 
fuivre  ;  de  forte  qu'ils  emmené- 
rent  Jean  &  Louis  y  malgré  la  ré- 
fiftance  qu  ils  firent  de  fe  retirer 
avant  la  fin  de  l'a&ion. 

On  peut  dire  que  fans  cette  pré- 
voyance qui  fauva  la  vie  ,  ou  du 
moins  la  liberté  de  ces  deux  Prin- 
ces >  la  défolation  de  la  France  fe^ 
roit  devenue  extrême .  Cependant: 
le  Roi  fut  accablé  de  toutes  parts; 
fes  plus  fidèles  ferviteurs  ne  comr- 
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battirent  plus  que  pour  fauver  leur 
maître,  &  pour  garantir  le  jeune 
Philippe  du  rifque  qu'ils  couroienc 
l'un  &  l'autre  d'y  périr.  Mais  en- 
fin le  Roi  étant  hors  d'haleine ,  Se 
le  Prince  fon  fils  dangereufement 
blefTé ,  il  fallut  céder  à  la  force  ; 
&  en  cet  érat  le  Roi  obligea  Phi-' 
lippe  de  rendre  fon  épée ,  ce  qu'if 
n'auroit  pas  fait  fi  le  Roi  {fin  pere 
ne  le  lui  eût  commandé.  La  valeur 
&  la  conduite  de  ce  jeune  Prince 
dans  cette  bataille  ,  lui  méritèrent 
le  furnom  de  Hardi, 

Denis  de  Morebecque  Cheva- 
lier de  Saint  Orner  en  Artois ,  6c 
qui  avoit  été  obligé  de  fortir  du 
Royaume  pour  quelques  affaires 
perfonnelles ,  fur  celui  entre  les 
mains  de  qui  le  Roi  fe  voulur  ren- 
dre :  Philippe  fut  fait  prifonnier 
avec  lui.  Les  autres  prisonniers  (à 
nommoient  Jacques  de  Bourbon 
Comte  de  la  Marche ,  Jea%  d'Ar- 
tois Comre  d'Eu,  Charles  d'Ar- 
tois Comte  de  Longueville  jJeart 
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de  Melun  Comte  de  Tancarville,H 
Jean  fon  fils  aîné  >  Simon  Comte 
de  Dammartiny  &c  quinze  autres 
Comtes. 

Pierre  Duc  de  Bourbon,  Robert 
de  Duras  ,  Gauthier  de  Brienne 
Duc  d'Athènes  Connétable  >  Jean 
de  Clermont  Maréchal  de  France , 
Godefroy  de  Çharny  qui  portoic 
l'Oriflamme ,  (  c'eft  un  Gonfanon 
fait  d'étoffe  de  foie  couleur  de  feu 
parfemée  de  flammes  d'or ,  &  par 
le  bas  coupée  en  languettes  :  ) 
Guillaume  de  Bar  ,  Renaud  Evê- 
que  de  Chaions  ,  Aymard  de  la~ 
Rochefoucaud,  Urfè-Jean  de  S  an- 
cerre^  Laval \  Crillon  >  la  Fayette 
&  du  Terrail  trifayeul  du  Cheva- 
lier Boyard  y  huit  cens  autres  Gen- 
tilshommes y  &  près  de  dix  mille 
hommes  tant  Officiers  que  Soldats 
couvrirent  le  champ  de  bataille , 
&  furent  tués  dans  cette  journée. 
Froijfart,  Dès  que  le  Dauphin  Charles 
vol.  i.  ch.  fut  arrivé  à  Paris ,  il  ne  prit  dabord 

^79&Uq.  clue  k  titre  de  Lieutenant  >  de  con- 
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Voqua  les  trois  Etats  pour  le  r  y 
O&obre  afin  de  délibérer  furies 
moyens  de  pourvoir  aux  nécefTités 
du  Royaume  &  à  la  délivrance  du 
Roi,  Le  fuccès  de  cette  Aflem- 
blée  ne  répondit  pas  à  Fattente  ni 
aux  intentions  du  Dauphin.  La 
plupart  de  ceux  qui  la  compo- 
îbient ,  fe  trouvèrent  partifans  ou 
créatures  du  Roi  de  Navarre ,  &: 
non  content  de  traverfer  ceux  qui 
vouloient  donner  des  marques  de 
leur  affedion  &  de  leur  fidélité  , 
ils  leur  vouloient  infinuerle  defir 
du  gouvernement  Démocratique 
ou  Populaire.  Us  demandoient  au 
Dauphin  la  deftitution  du  Chan- 
celier qui  fe  nommoit  Pierre  de  la 
Forefl  Archevêque  de  Rouen  \ 
celle  de  Simon  de  Bujfy  Premier 
Préfident  &de  plufieurs  autres  Of- 
ficiers qui  avoient ,  difoient-ils  > 
abufé  de  leur  pouvoir  dansl'admi- 
niftration  de  la  Juftice  &  des  Fi- 
nances. Ils  demandoient  aufli  la  li- 
berté  du  Roi  de  Navarre ,  &.  la 
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création  d'un  nouveau  Confeil 
dont  ih  vouloient  choifir  les  fujets. 
Et  en  cas  que  le  Prince  leur  accor- 
dât toutes  leurs  demandes,  ils  Ce 
foumettoientde  lui  entretenir  tren- 
te mille  hommes ,  mais  qu'ils  vou- 
loient payer  par  leurs  mains. 

Pendant  le  temps  que  le  Dau- 
phin demanda  pour  réfléchir  fur 
toutes  ces  proportions ,  il  rafTem- 
bla  le  plus  qu'il  lui  fut  poflîble  & 
de  gens  fidèles  &  d'argent  ;  il  (é 
concilia  les  cœurs  des  Gentilshom- 
mes par  de  petites  libéralités  qu'il 
leur  fit ,  proportionnées  à  la  fitua- 
tion  des  affaires  de  l'Etat ,  &  il  leur 
laifla  de  grandes  efpérances  de  les 
mieux  récompenfer  un  jour.  Les 
Parifiens  impatiens  de  fçavoir  les 
réfolutions  de  ce  Prince ,  dont  ils 
blâmoient  hautement  la  lenteur, 
s'oublièrent  au  point  qu'ils  prirent 
les  armes ,  &  fous  la  conduite  d'E- 
tienne  Martel  Prévôt  des  Mar- 
chands ,  ils  allèrent  invertir  le  Pa- 
lais du  Dauphin  ,  s'a/Turerent  de 
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fa  perfonne ,  cafîerent  les  anciens 
Officiers  ,  en  établirent  de  nou- 
veaux ,  parmi  lefquels  l'hiftoire 
fait  mention  de  Robert  le  Coq  , 
qu'elle  donne  pour  un  des  prin- 
cipaux fa&ieux.  Ils  tirèrent  de  pri- 
fon  le  Roi  de  Navarre ,  le  firent 
venir  à  Paris  pour  leur  (ervir  de 
Chef  Se  de  foutien  ,  &  pour  lui 
faire  oublier  par  leurs  bons  offices 
la  dureté  de  fa  détention.  Ce  Prin- 
ce politique  &  dangereux  Ce  pré- 
valut de  la  favorable  difpofitioa 
des  Parifiens ,  &  pour  captiver  en- 
core plus  vivement  leur  affection , 
il  parut  en  perfonne  fur  un  théâtre 
qu'il  avoir  fait  dreffer  dans  le  Pré 
aux  Clercs  près  de  l'Abbaye  de 
S.  Germain  des  Prez  ,  &  par  des 
difeours  féditieufement  captieux , 
il  tâcha  de  porter  ces  peuples  à  la 
révolte  contre  leur  légitime  Sou- 
verain. 

Le  Dauphin, de  fon  côté ,  avoic 
un  fi  grand  intérêt  de  défabufer  les 

Parifiens  a  &  de  les  ramener  à  lui  , 
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qu'il  fe  réfolut  à  Ton  cour  de  leut 
parler  en  public.  Er  comme  il  étoic 
naturellement  éloquent,il  fe  trans- 
porta dans  la  grande  place  des  Hal-  ■ 
Jes ,  &  enfuite  dans  l'Eglife  de  faint 
Jacques  de  l'Hôpital ,  où  il  haran- 
gua fes  peuples  ,  leur  fit  connoître 
les  malheurs  où  par  leur  défobéif- 
fance  ils  fe  plongeraient  eux-mê- 
mes &  tout  le  Royaume,  s'ils  con- 
tinuoient  de  déférer  aux  promefles 
&:  aux  confeils  du  Roi  de  Navarre. 
Quoique  les  Pariliens  femblafTent 
touchés  des  difcours  de  ce  jeune 
Prince ,  cependant  ils  fe  laiflerenc 
emporter  au  torrent  des  factieux  ^ 
&:  forcèrent  le  Dauphin  à  la  refti- 
tution  de  toutes  les  Places  qu'il 
a  voit  prifes  fur  le  Navarrois.  Mai* 
les  Gouverneurs  des  Villes  dont  il 
s'agiflbit  ,  fermes  dans  la  fidélité 
qu'ils  dévoient  au  Roi ,  refuferent 
de  rendre  les  Villes  qu'on  leur 
avoit  confiées.  Ce  refus  augmenta 
ï  j  /7.  la  rage  &  l'infolence  des  Parifiens  : 
la  pouffèrent  fi  loin  qu'ils  eurenc 
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la  hardiefle  d'imputer  ce  refus  au 
Dauphin,  &  d'entrer  dans  fa  cham- 
bre où  ils  poignardèrent  à  Ces  yeux 
Jean  de  Confiant  ÔC  Robert  de 
Clermont  Maréchaux  de  France. 
A  la  vue  de  ce  maffacre  le  Dau- 
phin leur  demanda  s'ils  en  vou- 
loient  au  Sang  de  France  ;  le  Pré- 
vôt des  Marchands  lui  répondit 
que  non ,  &  pour  le  raffurer  il  lut 
donna  lbn  chaperon  mi-parti  de 
rouge  &  de  pers ,  que  les  féditieux 
avoient  pris  pour  livrée.  Il  prit  le 
chaperon  du  Prince  qui  étoit  noir 
brodé  d'or ,  ÔC  il  eut  la  hardielfe 
de  le  porter  toute  la  journée.  Ce- 
pendant le  peuple  toujours  agité 
d'une  égale  fureur,  s'empare  des 
corps  des  deux  Maréchaux  de 
France  qui  avoient  été  malfacrés  , 
les  traîne  tout  nuds  dans  les  rues, 
&  les  va  jetter  dans  la  rivière. 

Le  danger  qu'il  y  avoit  de  s'op- 
pofer  à  ces  tumultueux  mouve- 
mens,  &  de  vouloir  en  punir  les 
chefs  ou  les  principaux  auteurs  > 
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qbligea  le  Dauphin  de  fe  retiret 
à  Compiegne.  Ce  fut-là  qu'ayant; 
aflemblé  les  Etacs ,  il  prit  la  qua- 
lité de  Régent- Dauphin  ;  &  dès- 
lors  il  fit  mettre  cette  légende  au* 
tour  de  fbn  fceau  t  Carolus  pri- 
mo-genitus  Régis  Francorum  , 
Regni  Regens.  Enfin ,  fous  d'hon- 
nêtes prétextes  ce  Prince  fçut  fe 
débarrafler  d'un  certain  nombre 
de  gens  indignes  d'être  admis  dans 
fon  Confeil  depuis  la  découverte 
de  leur  perfidie. 

Tant  de  prudence  en  de  certai- 
nes occafions ,  &  tant  de  fermeté 
en  d'autres ,  firent  autant  eftimer. 
ce  jeune  Prince  qu'il  méritoit  de 
l'être  $  de  forte  que  fur  fa  feule  ré- 
putation ,  il  aflembla  en  peu  de 
temps  plus  de  trente  mille  hom- 
mes, dont  la  plus  grande  partie 
étoit  venue  s'offrir  à  lui ,  &  il  vint 
affieger  Paris.  La  préfence  du  Roi 
de  Navarre  dans  cette  ville  en 
rendoit  la  prife  longue  &  difficile} 
de  forte  que  pour  en  venir  à  bout, 
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le  Prince  Régenc  fie  adroitemenc 
infinuer  au  Navarrois  qu'il  oublie- 
roic  par  un  Traicé  nouveau  tout 
çe  qui  s'étoit  pafTé  entr'eux,  8$ 
qu'à  fa  confidéracion  il  accorde- 
roit  une  aminiftie  générale  aux 
Parifiens ,  pourvu  qu'ils  fe  coti- 
fanent ,  &  qu'ils  lui  fourniuenc 
trois  cens  mille  écus  pour  la  ran- 
çon du  Roi.  Pour  engager  le  Na-? 
varrois  à  faire  goûter  cette  propo- 
rtion aux  Parifiens  dont  il  a  voit 
feu  captiver  l'affection,  le  Régenc 
promit  de  lui  donner  une  partie 
de  cette  fomme.  Le  Na  varrois  tou* 
jours  occupé  de  fon  intérêt ,  pro^ 
pofa  cette  affaire  aux  Parifiens  > 
fous  prétexte  d'un  avantage  pu- 
blic; mais  cette  propofition  fut 
rejettée,  &:  même  à  différentes 
fois.  Cependant  le  peuple,  tout 
peuple  qu'il  eft ,  raifonna  fur  la 
nouvelle  conduite  du  Navarrois  , 
&:  dèflors  il  regarda  ce  Prince 
avec  autant  de  mépris  qu'il  avoit 
eu  de  confiance  en  lui.  Bientôt 
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après  la  haine  fuccéda  au  mépris  ^ 
de  forte  que  le  Navarrois  n'eue  pas 
de  meilleur  parti  à  prendre  que  ce* 
lui  de  fe  retirer  dans  la  ville  de 
Saint  Denis.  *  Le  Régent  fatisfaic 
du  fuccès  de  ce  ftratagême  dont  le 
Navarrois  fe  trouva  la  dupe  >  vinc 
aflieger  Paris  • 

La  retraite  du  Roi  de  Navarre 
&  rapproche  de  l'armée  du  Ré- 
gent allarmèrent  les  Parifiens.  Les 
*î/8*    plus  fages  d'entr'eux  ébranlés  par 
le  confeil  de  leur  Evêque  &c  par  ce^ 
lui  du  Légat  du  Pape ,  eurent  re- 
cours à  la  clémence  du  Régent $ 
&  il  leur  pardonna.  Comme  cet 
accord  s'étoit  fait  à  l'infçu  du  Pré- 
vôt des  Marchands ,  il  jugea  par 
ce  mépris  que  fa  perte  étoit  iné- 
vitable ,  à  moins  qu'il  ne  fe  tirâc 
de  ce  mauvais  pas ,  en  imaginant 
quelque  nouvel  expédient ,  quoi- 
qu'il en  pût  coûter  aux  Parifiens, 
Pour  cet  effet  il  s'afTura  de  quel- 
ques fa&îeux  qui  lui  étoient  dé- 
voués 3  ôc  en  qui  il  fe  confioit  le 

plus. 
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plus.  Il  leur  communiqua  le  def- 
fèin  qu'il  avoit  pris  d'introduire 
pendant  la  nuit  les  Anglois  ôc  les 
Navarrois  dans  la  ville  ,  par  les 
portes  de  Saint  Honoré  &  de  Saine 
Antoine ,  dont  il  s'afTureroit  par 
des  gens  affidés;  qu'étant  entrés 
ils  forceroient  toutes  les  maifons 
aux  portes  &  aux  fenêtres  defqueî- 
les  ils  ne  verroient  pas  les  marques; 
dont  ils  étoient  convenus  ,  &c 
qu'enfin  ils  y  feroient  un  ma(Ta«. 
cre  général  de  tout  ce  qu'ils  y  trou- 
veroient  de  gens  endormis  ou  en- 
fermés. 

Ce  déteftable  complot  auroîc 
peut-être  eu  fon  exécution  >  fi  le 
Dauphin  Régent  n'avoit  eu  des 
partifans  furs  &  fecrêts  qui  veil- 
loient  jour  &  nuit  à  tout  ce  qui  • 
pouvoit  fe  tramer  dans  Paris  con- 
tre fes  intérêts  &  contre  fon  fervi- 
ce.  Pépin  des  Effans  Chevalier , 
&:  Jean  Maillard  Capitaine  du 
quartier  Saint  Antoine  ayant  dé-  ; 
couvert  cette  nouvelle  perfidie, 
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crièrent  aux  armes  ,  aux  armes  l 
&  le  peuple  les  prit.  Maillard 
monta  à  cheval ,  prit  une  bannière 
de  France ,  courant  &  criant  par- 
tout où  il  pafloit ,  Saint  -  Denis 
Mont-joie ,  de  forte  qu'en  peu  de 
temps  il  fe  vit  environné  d'une  af» 
fez  grande  quantité  de  gens  pour 
empêcher  l'ouverture  de  ces  deux 
portes  de  la  ville. 

Le  Prévôt  des  Marchands  fur» 
J>ris  d'un  changement  fi  fubit  &: 
fi  imprévu,  voulut  fe  fauver  dans 
la  Baftille  ;  mais-  les  Officiers  qui 
la  gardoient  ayant  écé  prévenus , 
firent  maiii-baflè  fur  le  Prévôt  qui 
y  perdit  la  vie;  On  croit  même 
qull  mourut  de  la  main  de  Mail- 
lard, qui  le  tua  d'un  coup  de  ha- 
che qu'il  lui  donna  fur  la  tête..  On 
fe  faifit  auflicôt  de  tout  ce  qu'on 
put  découvrir  &  attraper  d'entre 
ceux  qui  étoient  fes  adhérens  ou 
fçs  complices  ;  on  lesenvoya  .au 
gibet v  &  après  leur  mort  oatraî-  , 
rça.  leurs  corps  par  les  rues  3  ainû. 
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qu'ils  a  voient  fait  ceux  des  "Ma-» 
réchaux  de  Confiant  &c  de  Cler- 
ftiont.  .  ■  ...  >.• 

;  Comme  ces  exécutions  avojenc 
«amené  les  Parifiens  à  leur  devoir, 
&  qu'elles  avoient.  rérabli  le  cal- 
me dans  la  ville ,  le  Dauphin  Ré-% 
gent  qui  étôit  a  Gharentoa  %  vint 
a  Paris  8c  y  fut  reçu  avec  de  grands 
témoignages  de  refpeft  &  d'af- 
fe&ion.  Le  Navarrois  outré  d'un 
changement  fi  contraire  à  Ces  deC 
feins ,  ne  pouvant  s'en-vengér  que' 
par  la  guerre  ;  ofa  la  déclarer  au- 
Régent.  Il  exerça  avec  fureur  tou- 
tesles  hoftilités  militaires  dan*  les 
lieux  qu'il  fournit  à  la  force  de  fes' 
armes.  Le  Dauphin  s'y  oppofa  au- 
tant qu'il  lui  fut  poffiblëj  mais  rien; 
rîen  pouvoit?  mieux  arrêter  le- 
cours  que  la  paix.  Lés  propofi-? 
rions  qu'on  en  fit  furent  acceptées 
de  part  fis  d'autre ,  &:  elle  fe  con- 
clut à- Vemon. 

-  Cependant  l'efpfit  d'une  cruelle, 
guerre-  $c  celuï  é'Uçe  injuftice^ 
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atroce  altérèrent  fi  fort  le  carac- 
tère .  des  François  ,  que  l'intérêt 
'  d'un  côté  &  la  vengeance  de  l'au* 
tre  cauferent  des  désordres  infinis 
dans  les  Provinces  circonvoifines 
de  Paris.  La  nobleiîe  eut  la  lâcheté 
de  forcer  les  maifons  des  payfans,. 
&:  même  de  les  piller.  Lès  payfans 
ainfi  opprimés,  forcèrent  à  leur 
tour  les  maifons  des  gentilshom» 
mes ,  &  joignirent  le  malTacre  de 
leurs  femmes  &  de  leurs  enfans 
au  pillage  de  tous  leurs  biens  &  de 
tous,  leurs  effets.;  Cette  troupe, 
segmenta  fi  confidérablémenr 
en  fi  peu  de  temps ,  qu'elle  fe  trou- 
va, compofée  de  cent  mille  hom-  ; 
mes.  Et  comme  il  leur  falloir  un 
Çhef  qui  fiit:  &  de  leur  humeur  6c  : 
de  leur,  caractère ,  ils  choisirent . 
un  pay fan  nommé  C 'aille '/.  Sa  facr; 
tioh  fut  appelléé  Jacquerie ,  parce  • 
que  les  gentilshommes,  lorlqu'ils 
pilloient  la  maifon  de  quelque.' 
pay  fan ,  le.  hommoient  'par  plai- 
&nterie  Jacques  Bonhomme  Cet- 

-  - 
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te  troupe  effrénée  &.  tumultueufe  Froïjfart  ; 
s'étendit  depuis  Beauvais  où  elle  * J^- 1  •  <*• 
commença  >  jusqu'à  Meaux ,  &  6* 
dans  tous  les  endroits  où  elle  paf* 
ia,  elle  IailTa  de  triftes  marques 
de  Ton  avidité  &  de  fa  fureur. .  „ 
Au  bruit  de  ces  nouveaux  dé» 
/ordres ,  le  Dauphin  Régent ,  fé- 
condé de  la  nobleffe ,  en  défit  plus 
jde  vingt  mille.  Les  .  François  Se 
les  Anglois  fe  rallièrent  &c  mar- 
chèrent contr'eux  j  ils  en  tuèrent 
un  grand  nombre,  &  écartèrent 
le  refte.  Le  Roi  de  Navarre  défit 
la  troupe  de  Caillet ,  le  prit  &  lui 
fit  couper  la  tête  ;  de  forte  que  les 
fa&ieùx  (e  virent  ou  châtiés  ou 
difperfés ,  &  mis  en  fuite. 
.    Edouard  profita  bientôt  d# 
ces  défordres ,  &  fit  une  defcente 
à  Calais  ;  fon  armée  étoit  formi- 
dable ;  il  ravagea  l'Artois ,  le 
Vermandois&  la  Champagne,  Se  jnna[es^ 
alla  former  le  fiege  de  Rheims ,  France, 
où  il  prétendoit  fe  faire  facrer  Roi 
de  France ,  félon  Mage  des  Pria- 

£  îij 
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ces  François.  L'Anglois  fe  mor* 
fondit  pendant  quarante  jours  de* 
vant  cette  ville,  quoiqu'alors  il 
n'y  eût  pas  d'autre  Commandant 
que  Jean  de  Crâon  qui  en  étoit 
Archevêque,  mais  qui  par  fa  fer- 
meté &  par  fes  foins  fçut  défen- 
dre fi  bien  &  fa  ville  &  fon  Egli- 
fe ,  que  l'Anglois  fut  obligé  de  le- 

'BujiUix. ver  te  fiege.  Ce  Prince  honteux 
de  cette  retraite ,  pa(Ta  en  Bon  ri 
gogne  &  dans,  le  Nivernois.  Ces 
deux  Provinces ,  pour  s'exempter 
du  pillage ,  lui  donnèrent  deux 
cens  mille  florins  ;  mais  il  ravagea 
la  Brie  &  le  Gâtinois. 

Il  vint  enfuite  à  Paris,  à  def* 
fein  d'en  former  le  fiege ,  &.  d'at- 
tirer le  Dauphin  Régent  à  une  ba- 
taille ,  dont  il  lui  fit  porter  le  car* 
tel.  Ce  Prince  reçut  cette  fanfa- 
ronade  avec  un  tel  mépris,  qu'il  ne 
voulut  pas  même  permettre  qu'on 
fit  aucune  fbrtie,  de  crainte  que  les 
Parifiensne  fe  rendilTent  à  l'ennemi* 
lAinii,  content  de  bien  défendre  la 
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•ville ,  il  obligea  l'Anglois  de  fe  re- 
tirer ,  &  de  prendre  la  route  de  la 
Beauce ,  d'où  il  avoit  projetté  de 
paner  en  Bretagne.  A  fon  appro- 
che de  Chartres  ,  un  orage  fem- 
bla  fe  former  fur  fa  tête ,  &  bien- 
tôt après  la  nue  étant  venu  à  cre- 
ver ,  il  en  tomba  une  fi  grande 
quantité  de  grêle,  accompagnée 
d'éclairs  &c  de  tonnerre,  qu'elle 
blefla  un  grand  nombre  de  gens, 
&  qu'elle  tua  plus  de  mille  che- 
vaux. 

Edouard  ébranlé  par  ce  prodi- 
ge ,  quoique  peut-être  ce  ne  fut 
qu'un  effet  purement  naturel ,  fe 
tourna  ,  dit- on ,  vers  l'Eglife  de 
Notre-Dame  de  Chartres ,  &  pro- 
mit à  Dieu  de  travailler  à  la  paix. 
Des  fentimens  fi  chrétiens  ne  fu- 
rent pas  les  féuls  motifs  qui  l'y  dé- 
terminèrent. Le  Duc  de  Lancaf- 
tre  &  les  Seigneurs  Anglois  l'en 
follicitoient  fans  cene  î  enfin  le 
délabrement  où  étoit  fon  armée 
•ne  lui  permettoit  plus  de  conti- 
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-nuer  la  guerre  avec  quelque  fuccèsV 
7>^r      Les  Plénipotentiaires  de  l'une 
des  char-  &  de  l'autre  Couronne  ayant  été 
nommés,  ils  s'auemblerent  dans  le 
Angleterre  village  de  Bretigny  près  de  Char- 
IX.  1. 1.   tres  s  &  ie  g  de  iJ|ai  ijs  convinrent 

.par  le  Traité  de  Paix  qui  fut  con- 
clu folemnellement  dans  ce  même 
lieu,  que  le  Roi  Jean  feroit  dé- 
j3<0>  livré  à  Calais  avec  les  autres  ÎPri— 
fonniers;que  le  Poitou ,  le  Querci, 
Je  Périgord ,  le  Rouergue ,  le  Li- 
mofin  ,  l'Agenois ,  l'Angoumois , 
la  Sainronge ,  le  Comté  de  Guines 
avec  Calais  &:  trois  millions  d'écus 
d'or ,  les  deux  valant  un  noble 
d'Angleterre,  payables  à  trois  dif- 
férera termes  ,  feraient  donnés  à 
Edouard  Roi  d'Angleterre  pour 
Ja  rançon  du  Roi  -y  &  que  Louis 
Duc  d'Anjou  ,  Jean  Duc  de  Berry 
Enfans  de  France ,  Philippe  Duc 
d'Orléans  frère  du  Roi,  Louis  Duc 
de  Bourbon  ,  dit  le  Bon  ,  Pierre 
Comte  d' Alençon ,  dit  le  Loyal  y 
Guy  de  Blois)Montmorencyittent& 
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Comtes  ou  illuftres  Chevaliers 
deux  Députés  de  dix -neuf  Villes 
dont  les  noms  étoient  exprimés 
dans  le  Traité ,  feraient  tous  don- 
nés en  ôtage  ;  &  que  d'autre  parc 
le  Roi  d'Angleterre  renoncerofc 
au  titre  de  Roi  de  France  &c  gènéi 
ralement  à  toutes  fes  autres  pré* 
tentions. 

Comme  il  falloit  fàtisfaire  dans 
le  temps  dont  on  étoit  convenu 
aux  articles  du  Traité ,  &  que  d'ail- 
leurs le  Roi  n'avoir  pas  les  fond# 
néceflaires  pour  cet  effet ,  la  Ville 
de  Paris  accorda  au  Dauphin  la 
levée  d'un  double  par  livre  de  fel 
pendant  une  année ,  pour  contri- 
buer de  fon  côté  à  remplir  les  con- 
ditions de  la  rançon  du  Roi. 

Au  mois  de  Juillet  le  :  Roi  fut 
conduit  à  Calais,  où  les  Princes  fes 
enfans  s'étoient  rendus.il  y  demeu- 
ra jufqu'au  zy  d'O&obre  qu'il  - 
douard  devoir  y  venir  pour  rati- 
fier folemnellement  la  Paix.  Aufll- 
tôtaprès.cette  cérémonie  les  Pria- 

By 
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ces  &  les  Seigneurs  promis  en  ôta4 
ge  ,  paflferenr  en  Anglererre.  La 
réception  qu'on  leur  fie  &  les  plai» 
firs  qu'on  leur  prépara  convenoienc 
à  leur  âge  ,  à  leur  rang  &  à  leur 
aauTance.  Mais  enfin  ennuyés  de 
■vivre  dans  une  erpece  de  captivité 
qui  leur  paroiflbit  déjà  bien  lon- 
gue ,  ils  s'engagèrent ,  par  une  ef- 
pece  de  Traité ,  a  faire  renoncer 
le  Roi  à  la  Souveraineté  des  Pro- 
vinces données  pour  fa  rançon ,  $c 
à  exécuter  plufieurs  autres  chofes^ 
très  -  préjudiciables  à  la  France. 
Pour  Ioïs  Edouard  conlentit  qu'on» 
rendit  la  liberté  aux  principaux 
d'entre  ces  ôrages.  Le  Roi ,  à  qui 
on  avoit  envoyé  ce  Traité ,  eut  la 
foiblefle  de  le  confirmer  ;  mais  1© 
Dauphin  aimoit  rrop~l 'honneur  3c 
l'intérêt  des  peuples ,  pour  foufFrir 
qu'ils  changeaient  de  Souverain 
&  de  Maître.  Les  Etats ,  avec  qui 
ri  en  conféva,  furent  de  foh  avis>  85 
'  fous  conclurent  qu'il '■  falloir  s'op-i 
pofer-  à*l'exécution  de*  ce  Traité, 
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•Ce  fut  la  dernière  a&ion  du  Prince 
iSharles  en  qualité  de  Dauphin  ; 
(a  fermeté  empêcha  que  la  Sou- 
veraineté de  huit  ou  neuf  Pro- 
vinces du  Royaume  ne  tombât 
fous  une  domination  étrangère. 

D'un  autre  côté  le  Roi  avoit  Ces 
fcrupules  particuliers  ;  &  comme 
ïl  ne  vouloit  point  s'attirer  de  re- 
proches ,  ni  s'en  faire  à  lui-même 
far  ion  manque  de  parole ,  ou  fur 
le  mépris  qu'il  craignoit  de  s'at- 
tirer par  fa  conduite  ,  il  prit  le 
1  parti  de  retourner  en  Angleterre,  ijfji 
Quelques-uns  ont  avancé  que  l'a- 
mour qu'il  avoit  conçu  pour  une 
Dame  de  ce  pays,  n'y  avoit  pas  • 
moins  contribué  ,  que  le  defTein 
■d'aller  s'excufer  fur  ce  que  le 
Dauphin  &:  les  Etats  avoient 
fait  au  préjudice  du  dernier  ac- 
cord. 

*  A  peine  le  Roi  fut-il  arrivé  à  FroïJJkru 
Londres  ,  qu'il  fut  frappé  d'une  DuTiUu. 
maladie  mortelle  qui  l'emporta  le 
«  Avril  1364.  •  « 

Bvj 
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Le  Dauphin  monta  fur  le  thr&»' 
ne  ,  &  régna  fous  le  nom  de 
Charles  V  dit  le  Sage.  Comme 
Jes  a&ions  qu'il  fie  depuis  qu'il  a 
porté  la  Couronne  n'appartiennent 
point  à  l'hiftoire  des  Princes  Dau- 
phins ,  je  ne  dirai  rien  ici  de  tout 
ce  que  Charles  a  fait  d'héroïque 
&  de  grand  durant  le  cours  de 
ion  règne;  cette  matière  eft  du 
reflbrt  de  l'hiftoire  générale  de 
France. 

Mais  avant  de  parler  du  Prince 
C harlest  fécond  Dauphin  de  Fran- 
ce ,  je  crois  devoir  rapporter  une 
JuMt  a^denne  monnoie  qui  le  trouve, 
hift.  d'Au-  dit  un  hiftorien  ,  parmi  celles  de 
vtrgn*.     nos  Ro;s  Je  1>y  ai  cherchée  plu- 
Heurs  fois,&  toujours  inutilement. 
Il  dit  que  d'un  côté  elle  repréfente 
une  croix  fleurdelifée  aux  extré- 
mités ,  &  que  de  l'autre  on  y  voie 
une  tour  furmontée  d'une  fleur-de- 
lys.  Quoique  ce  monument  foie 
comme  muet,  n'ayant  ni  légende 
,        ni  exergue,  il  ne  laiûeroit  pas4 
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Vil  fetrouvoit,  d'immortalifèr  la 
*econno.iflance  de  Charles  à  l'é- 
gard de  Hûmbert  II de  la  T our-du- 
J*in ,  cette  pièce  n'ayant ,  dit-on, 
été  frappée  qu'à  cette  intention. 

Dès  que  le  Dauphin  eut  pris 
poûeflion  de  fon  nouvel  Etat ,  il 
£t  battre  des  monnoies  d'or  Se  d'ar- 
gent à  fon  coin  &  à  Ces  armes.  11 
en  refte  de  deux  efpèces.  La  pre-  LeBianc} 
miere  eft  un  florin  femblàble  à  ceux  h%.  des 
de  Florence  ;  le  côté  de  la  tête  re-  Monno'"*i 
préfente  un  Saint  Jean  ;  &  à  droi- 
te vers  le  haut  de  la  monnoîe  on 
voit  un  petit  Dauphin ,  avec  ces 
mots  en  abrégé  pour  légende  , 
Karolus   Delphinas  Vïennenfîs.. 
Cette  monnoie  eft  d'or  fin ,  ibre 
entière  &  du  poids  de  fbixante  &C 
fix  grains.  Au  revers  elle  a  une 
fleur-de-lys  dé  Florence,  qui  eft 
épanouie.  L'autre  monnoie  eft  un 
gros  d'argent ,  ayant  la  même  mar* 
que  que  le  gros  tournois  du  temps 
de  S aint  Louis ,  avec  cette  inferip- 

fjon  en  abrégé  des  deux  côtés,. 


Digitized  by  Google 


Ijfc         D  A  UP  H  IN  S 

Karolus  primo  genitus  Franco* 
mm  Régis  Delphinas  Viennenjîs. 

On  lit  dans  un  ancien  manuft 
crit  que  par  des  Lettres  -  patentes 
du  22,  Avril  1365  ,  Charles  V 
fit  mettre  à  la  légende  des  mon- 
noies  qu'on  fit  battre  en  Daii- 
phiné  les  titres  de  Roi  de  France, 
Dauphin  de  Viennois.  Ces  florins 
dont  on  ne  fçait  pas  la  valeur , 
étoient  d'or  fin ,  &  de  foixante  8c 
huit  un  tiers  au  marc  de  Greno- 
ble. Du  côté  de  la  fleur-de-lys  Se 
au  commencement  de  la  légende 
on  voyoit  un  Dauphin,  &  il  y  en 
avoit  deux  autres  dans  l'écuffon 
qui  eft  à  la  droite  de  Saint  Jean  , 
fepréfenté  fur  l'autre  côté  de  là 
monnoie.  Ces  florins  valoient  dou- 
ze gros  &  demi,  revenant  à  dix- 
ïiuit  fols  neuf  deniers;  Ils  furent 
frappés  au  commencement  du  rè- 
gne de  Charles. 

;  '  Lorfque  Humbert  II  fit  le  trai* 
té  dé  donation  du  Dauphiné  en 
1  349  y  Henri  de  Villars  en  écoic 
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ve  France. 
Gouverneur  dès  l'année  précé4en- 
te  ;  il  fut  continué  jufqn'en  1373 
que  Jean  de  Bologne  Comte  de 
Montfbrt  lui  fuccéda. 

Le  6  O&obre  1376  le  Dau- 
phin donna  le  Gouvernement  du 
Dauphiné  à  Guillaume  du  Vergy. 
Ce  fut  lui  qui  en  1360  taxa  les 
émoi  u  mens  de  la  Chambre  Del- 
phinale.  Ce  règlement  parut  fi 
équitable  >  que  le  Roi  Charles  VI 
le  confirma:  par  fon  Ordonnance 
du  31  Janvier  1419.  Hugues  de 
Genève  .  JtAnthan  ftit  nommé 
Lieutenant  Général  en  1 5  j  8  ;  c'eft 
le  premier  qui  ait  rempli  ce  pofte. 
Raoul  ou  Rodolphe  de  Loupy  fijc- 
céda.  à  ce  Gouverneur  le  7  O&o^ 
bre .  1 3  6.1  '.  Guillaume  Evêque  de 
Genève , .  fut  Lieutenant  de  Rois 
eri  1 3  6  6  i  mais .  étant  mort  la  mê- 
me année  >  Guy  Copier  eut  cette; 
i  charge.. 
.  Le  Gouvernement  du  Dauphi- 
né étant  demeur&vacant ,  Jacques. 
d&  Jïïcànè  y  fut  nommé  le  4e 
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Dépembre  i  $69  ;  il  ne  le  pofleda 
que  trois  ans ,  6c  Charles  de  Bou* 
ville  devint  fon  fuccefleur  le  10 
de  Décembre  137t.  On  lit  dan* 
un  ancien  regiftre  du  Parlement 
de  Paris ,  que  ce  Seigneur  étoit 
Preud'komme ,  non  Robeur  ni 
Pillart. 


Charles  II  Dauphin  fécond. 

CE  Prince  naquit  le  3  de  Dé- 
cembre 1368.  La  cérémonie 
de  Ton  baptême  qui  fe  fit  dans  l'E- 
glife  de  Saint  Paul  à  Paris ,  fut 
vraiment  royale ,  &:  mérite  une 
place  dans  l'hiftoire.  Charles  V 
demeuroit  alors  à  l'hôtel  royal  de 
Saint  Paul  qui  étoit  bâti  fur  Ie: 
terrein  qui  environne  l'Eglife  de 
ce  nom,  &  dont  l'entrée  princi- 
pale étoit  fur  le  Quay  des  CélcC- 
tins.  Ce  fut  de  ce  Palais  que  for- 
tit  la  pompe  royale  pour  conduire 
te  Dauphin  au  baptême. 

;  Deux  cens  hommes  de  la  livrée 
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jBu  Roi  ouvroient  la  marche ,  U 
-#  portoient  chacun  un  flambeau 
Hugues  de  Châtillon  ,  Grand- 
Maître  dés  Arbalétriers  ,  (  c'eft 
ce  qu'on  nommé  aujourd'hui  Co- 
lonel Général  de  l'Infanterie  )  St?tTi 
tenoit  un  cierge  de  cire  blan-  charlts  J>* 
che  ,  &  le  Comte  de  Tancar- 
ville  portoit  la  coupe  d'or  où  étoit 
Je  fel  ,  couverte  de  l'extrémité 
d'un  linge  fin  qu'il  avoit  fur  l'épau- 
le gauche.  Jeanne  <CEvreux  Rei-  d< 
ine  Douairière  de  France  &  veu-  rencyt 
ve  du  Roi  Charles  le  Bel,  por- 
toit  le  Dauphin  j  Charles  Comte 
de  Dammartin  marchoit  à  droite 
de  cette  Prince  (le  ;  Philippe  Duc 
<TOrléans  oncle  du  Roi ,  Jean  de 
France  Duc  de  Berry  ,  Philippe 
de  France  Duc  de  Bourgogne, 
frères  du  Roi  &  oncles  du  Dau- 
phin; Louis  Duc  de  Bourbon, 
frère  de  ia  Reine  Jeanne  de  Bour- 
bon ,  oncle  maternel  du  Dauphin, 
étoient  fuivis  d'un  grand  nombre 
4e  PrincefTes,  de  Seigneurs  &  de 
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Dames  :  tous  marchoient  felort 
leur  ordre  &  leur  rang. 

Blanche  de  France,  Duchefle 
d'Orléans ,  fille  du  Roi  Charles  le 
Bel  y  Catherine  de  Bourbon  Corn- 
tefle  de  Harcourc ,  &:  Marguerite 
de  Bourbon  ,  Dame  d'Albret  , 
fœurs  de  la  Reine  Jeanne ,  &c  tân* 
tes  maternelles  du  Dauphin ,  af- 
filièrent à  cette  cérémonie  en 
manteau  royal  5  &r  portant  fur  la 
tête  leur  Couronne  de  Princefle  * 
la  première  étant  fille  de  France  ; 
&:  les  deux  autres  Princeffes  du 
Sang. 

Le  Cardinal  de  Dormans  Pair 
&  Chancelier  de  France ,  affifté 
de  Guillaume  de  Me  lu  n  Arche*- 
vêque  de  Sens ,  devoir  faire  la  cé- 
rémonie du  baptême  dans  TEglife 
de  Saint  Paul.  Ce  Cardinal  offi- 
ciant écoit  accompagné  du  Car- 
dinal Etienne  de  Poijjy  \  Evêque 
de  Paris ,  de  Charles ,  Prince  du 
Sang ,  connu  fous  le  nom  de  Com- 
te d'Alençon  ,  avant  qu'il  eût  em* 
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brafTé  l'Etat  .Eccléfiaftiquè  &c 
qu'il  fut  Archevêque  de  Lyon  ;  les 
Evêques  d'Evreux,  de  Coutances, 
de  Troyes ,  d'Arras ,  de  Meaux  , 
de  Noyon  ;  les  Abbés  de  Saint 
Germain  des  Prez,  de  Sainte  Ge- 
neviève, de  Saint  Vi&or  &:  de 
Saint  Magloire  s'y  trouvèrent  tous 
en  habits  pontificaux. 

Tout  autre  Prince  que  le  Roi 
Charles  V  auroit  peut-être  été  em- 
barraûe  fur  le  choix  d'un  Parrain 
entre  tant  de  Princes  du  Sang  &: 
de  la  maifon  de  France  ;  en  effet, 
ce  choix  n'auroit  été  regardé 
qu'avec  un  œil  .de  jaloufie.  Mais 
le  Roi  étoit  trop  prudent  pour  ne 
pasévitercet  inconvénient.Il  nonv 
mâ  donc  Charles.  Sire  de  Mont-* 
morency  ,  Maréchal  de  France 
pour  être  le  Parrain  du  Dauphin  ; 
la  naiflance  &  les  fervices  de  ce 
Maréchal  auroient  hien  pu  d'ail- 
leurs lui  mériter  cet  honneur.  Au 
refte ,  quelques  Hiftoriens  ont  eu 
grand  tort  d'avancer  que  Charles  j 
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de  Montmorency  n'avoit  paru  dânî 
cette  cérémonie  que  comme  Pro* 
Scllefi+  curei*r  de  l'Empereur  Charles  IV. 
reji.  An*  Un  de  nos  plus  anciens  &  plus  fi- 

CAro"  ms  ^Ies  Hiftoriens  eft  d'un  avis  tout 
°n  *  contraire ,  &  fe  fonde  fur  les  an- 
ciennes Chroniques  qui  s'en  ex- 
pliquent en  ces  termes  :  Monfei* 
gneur  de  Montmorency  Charles  5 
7c'eft  le  nom  qu'elles  lui  donnent } 
fut  feul  Parrain  &  en  fon  nom  ,  & 
non  d'autre.  Le  Cardinal  de  Dor- 
mans  conféra  donc  le  baptême  au 
Dauphin  ,  &C  Montmorency  lui 
donna  le  nom  de  Charles  iur  les 
fonts  baptiftnaufc. 

Les  largefles  que  le  Roi  fit  pour 
honorer  la  naifTance  &  le  baptême 
du  Dauphin ,  ne  furent  pas  moins 
grandes  que  la  magnificence  de 
cette  cérémonie.  Il  donna  trois 
mille  florins  aux  Collèges  de  Pa- 
ris ;  &:  en  faveur  de  cette  libéra- 
lité ,  il  chargea  les  ProfefTeurs  &  * 
leurs  élevés  de  prier  Dieu  pour  le 
bien  &c  pour  le  repos  de  l'Etat , 
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pour  la  confervation  de  la  mai- 
fon  Royale.  L'Eglife  de  Saint 
Paul  eut  grande  part  aux  libéral^ 
tés  de  ce  Prince. 

A  peine  le  Dauphin  avoir -il 
trois  ans,  que  le  Roi  voulut  com- 
me fonder  les  inclinations  natu-' 
relies  de  ce  jeune  Prince.  Pour  cet 
effet  il  fit  apporter  deux  carreaux* 
fat  l'un  on  mit  une  Couronne  Se 
un  feeprre  ;  fur  l'autre  un  cafque 
&  une  épée.  Le  Dauphin ,  tout 
enfant  qu'il  étoit ,  ne  balança  pas 
fur  le  choix  qu'il  avoir  à  faire  ;  &  ' 
loin  d?ctre  ébloui  de  l'éclat  exté-« 
rieur  de  la  Couronne  &  du  feep-» 
tre  ,  il  prir  l'épée  qu'à  peine  il  pou- 
voir iburenir..  Après  un  tel  préfage,  : 
il  étoit  naturel  dè  croire  que  ce 
Prince  n'auroit  fait  que  des  a&ions 
héroïques ,  fans  les  triftes  açcidens  - 
qui  lui  arrivèrent  ,  &  qui  dans  la 
fuite  des  temps  attaquèrent  fon  ; 
cfprit  &c  fa.raifon.  ; 

LtËmpereur  Charles  IV  étant  '  tj7r: 
vevenu  en  France  avec  V encejlas  ;  ■* 

/ 
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fon  fils,  Roi  des  Romains  ~  le 
Ab.  Chro-  R0j   accompagné  du  Dauphin  , 

"**  '■  foc  a^-devant  L  lui  jufques  hors 
la  porte  Saint  Denis ,  bc  le  logea 
dans  fon  Palais.  Quelques  jours 
après  l'arrivée  de  l'Empereur ,  le 
Dauphin  fuivi  du  Duc  de  Boàr* 
bon  ,  des  Comtes  d'Evreux  f- 
d'Harcour  fie  de  Coucy ,  alla  ren^ 
dre  vifite  à  ce  Prince.  A  l'appro- 
che du  Dauphin,  l'Empereur  fe 
leva  ,  ôta  fon  chaperon ,  &  Tem- 
brafla  avec  beaucoup  de  tepdreiTe/ 
le  Dauphin  s  Inclina  devant  l'Em- 
pereur, mais  il  ne  s'agenouilla* 
point. 

Avant  que  l'Empereur  forigeât 
à,  partir ,  il  voulut  donner  des  mas- 
ques  de  fon  amitië  àu  Roi  Charles  ^ 
fon  neveu ,  &c  au  Dauphin  fon  fils,  i 
en  FétablifTant  par  urie  Bulle  du' 
13  de  Janvier  1 378 ,  Vicaire  Gé- 
néral &c  perpétuel  du  Royaume 
d'Arles  &:  du  Dauphind^âVec  pou-- 
~  -  r  voir  de  connaître  par  mainfôuiie- 
'  raine  des  appellations  interfeuètt  i 
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à  t  Empire ,  faire  la  paix  ou  la 
guerre ,  donner  Loix  aux  Sujets, 
icelles  cajfer  &  abroger^  à  F  ex  cep* 

tion  néanmoins  du  Comté  de  Sa-  ' 

■■ 

voye  y  quoique  fournis  au  Vicariat 
de  t  Empire. 

Comme  le  Dauphin  n'avoit 
alors  que  neuf  ou  dix  ans ,  L'En> 
pereur  lui  donna  le  bénéfice  d'âge. 
Un  Auteur  François  avance  que  Bodii^ 
cette  Bulle  eft  au  tréfor  de  France 
en  fcel  d'or.  L'Empereur  accom- 
pagna ce  nouveau  titre  dé  la  do- 
nation qu'il  fit  au  Dauphin  du 
château  de  Pompet  fur  Vienne , 
&  de  fa  maifon  de  Chameaux  dans 
la  même  ville.  Tous  ces  avantages 
furent  regardés  comme  des  effets 
de,  la  reconnoiflance  de  T  Empe- 
reur envers  la  mémoire  du  Roi 
Philippe  de  V alois  qui  avoit  beau- 
coup contribué  à  procurer  TEm- 
pire  à  Charles. 

Incontinent  après ,  le  Dauphin 
difpofa  de  la  Charge  de  Chance- 
lier du  Daupixiné.  en  faveur,  de 
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Pierre  d'Orgemont  ;  c'eft  le  mctnd 
Magiftrat  que  dans  la  fuite  il  nom-* 
ma  Premier  Préfident  du  Parle- 

Troiflrten  mènt  ^e  Par^.  Quoique  la  SOUVC- 

rainecé  du  Dauphiné  n'eût  pas  été 
v°lg  I#  chm  cédée  à  ce  Prince,  &  que  ce  foit  en 
* 1  fa  perfonne  que  cet  ufage  a  conv 
mencé  à  varier ,  toutefois  il  étoic 
nommé  dans  tous  les  a&es  qui  rc* 
gardoient  fon  pays,dont,en  qualité 
de  Dauphin  ,  il  étoit  Souverain 
légitime.  Ce  Prince  mourut  furie 
Trône  le  11  Octobre  1411* 

Pendant  que  Charles  avoit  été 
Dauphin ,  &  enfuite  Roi  >  il  donna 
le  Gouvernement  du  Dauphiné  en 
1385  à  Enguerrand  ctEudin  de 
Çhâteauvillain.  Robert  Cor  délier >4 
Préfïdent  du  Confeil  Delphinal  > 
fut  Lieutenant  Général. 
•  En  1 3  9 1  Jacques  de  Montmaur 
luccéda  à  Eudin.  Godefroy  le 
Maingre  de  Boucicaut  eut  ce  Gou- 
vernement en  1 3  99  >•  &  en  1 40  3 
Hector  Caylard  en  eut  la  Lieute- 
jnance  Générale.   Guillaume  de 

Z*ayr& 
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Layre  de  Cornillon  fut  nommé 
Gouverneur  en  1404.  Deux  ans 
après  Régnier  Pot  eut  cette  Char- 
ge* En  1414  le  Roi  la  donna  à 
Jeand'  Angennes  de  la  Loupe.  Ru 
chard  Dalphini  ou  Dauphin  de 
Jaligny  fut  fon  fuccefleur.  En 
141 6  Henri  de  Sajfenage  fut  fait 
Gouverneur  de  cette  Province. 
Quatre  ans  après  Philbert  de  la 
Fayéte  Maréchal  de  France  en 
exerça  les  fondions  pendant  qua- 
tre mois.  Sg.  mort  étant  arrivée 
dans  la  njême  année  Brandon  de 
Joyeufe  luifuccéda  en  14I6.  An- 
toine de  Sajfenage  fut  Lieutenant 
Général  en  1414. 


O— — »  11  1         '1         *r  -mm 


Charles  III  du  nom  . 
Dauphin  troijieme. 

LEs  Hiftoriens  ont  étépatta* 
gés  fur  le  nombre  des  enfans 
de  Charles  VI.  Quelques-uns  ont 
omis  Charles  quoiqu'il  fut  l'aîné  ; 
quelques-autres  n'ont  point  parlé 

Tome  IL         $  Ç 
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de  Philippe  qui  ne  vécut  que  huit 
^'if;'   ou  dix  jours.  Mais  on  eft  revenu 

■Du  Ttttct.  ,  _   „  , 

de  cette  erreur  ,  &  1  on  ne  doute 
pas  que  Charles  ne  fut  l'aîné  ,  & 
le  troifieme  de  nos  Dauphins.  Il 
vint  au  monde  le  z  3  de  Septembre 
1 3  8  6  au  château  de  Beauté  fitué 
dans  le  Bois  de  Vincennes  où  il 
mourut  ttois  mois  après ,  &  il  fut 
enterré  à  S.  Denis  dans  la  Chapelle 
nommée  de  Charles-Quint. 

1.   ,  1  —if 

Charles  IV  du  nom  P 
Dauphin  quatrième. 

CE  Prince  naquit  le  6  de  Fé- 
vrier 1391.  On  remarqua 
qu'au  moment  que  Guillaume  de 
Dormans  Archevêque  de  Sens  lui 
conféra  le  Baptême  ,  le  peuple  (e 
mit  à  chanter  Noël  ,  Noël ,  cris 
alors  en  ufage  dans  la  naiflance  des 
Princes  ,  &c  même  des  perfonnes 
de  confidération,  ou  de  quelque 
réjouiflance  publique,  Il  eut  pour 
parrain  Philippe  de  France  Duç 
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<ïe  Bourgogne  fon  grand-oncle ,  &c 
Charles  de  Trie  Comte  de  Dam- 
martin.  Blanche  de  France  fille  de 
Charles  le  Bel  fut  fa  marraine. 

À  1  âge  de  neuf  ans  on  parla  de 
marier  le  Dauphin  avec  Margue- 
rite de  Valois  ou  de  Bourgogne» 
Les  Hiftoriens  François  partifans 
de  la  maifon  de  Bourgogne  &  en- 
nemis de  celle  d'Orléans  ,  difenc 
que  ce  Dauphin  fut  empoifonné 
avec  une  pomme  que  lui  donna 
V alentine  de  Milan  femme  duDuc 
d'Orléans.  Mais  les  autres  Hifto- 
riens ,  qui  n'époufent  d'autre  par- 
ti que  celui  de  la  vérité  ,  jufti- 
fient  cette  Princefle.  Quoiqu'il  en 
foit ,  le  Dauphin  mourut  étique  à 
l'âge  de  neuf  ans. 

V 

L  o  u  i  s  I  Dauphin  cinquième. 

LE  iz  de  Janvier  i  $96  fut  le 
jour  de  la  naiflance  de  ce  Prin-  Regijire 
ce  connu  fous  le  nom  de  Duc  de  ^laCham- 

g~%   •  ,  c    ,      \    .    des  Lomp; 

Uuienne  qu  il  porta  julqu  après  la  tts% 

Cij 
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mort  des  Princes  fes  deux  frères 
aînés.  Les  Anglois  regardèrent  la 
t      donation  que  le  Roi  avoit  faite  à 

Fralci  de  fon  fiIs  Louis  .du  Duché  de  Guien- 
ne  pour  le  tenir  en  Duché-Pairie , 
comme  un  attentat  à  la  trêve  qu'il 

rfift^An-  avoit  conclue  avec  Richard  II  Koi 

^leurre.  . 

o  Angleterre. 

Le  Dauphin  n'avoit  que  huit  ans 
lorfqu'on  parla  de  le  marier  aveç 
Marguerite  de  Bourgogne  ;  c'étoit 

la  même  Princefle  qui  dévoie 
époufer  (on  frère  Charles  s'il  eût 
vécu.  Mais  le  projet  de  ce  mariage 
fut  retardé  par  l'avis  qu'on  donna 
à  Jean  Duc  de  Bourgogne ,  pere 
de  cette  PrincefTe ,  que  Louis  Duc 
d'Orléans  vouloit  traverfer  ce  ma- 
riage  :  &c  dès  lors  le  Bourguignon 
propofa  de  ruiner  la  maifon 
d'Orléans.  Comme  la  Reine  crai- 
gnoit  la  puiflance  de  la  maifon  de 
Bourgogne ,  elle  le  joignit  au  Duc 
d  Orléans  ,  en  la  perfonne  de  qui 
elle  avoir  un  beau-frere ,  un  ami , 
te  peut- être  un  amant.  Ils  coneçr-i 
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itèrent  tous  deilx  les  moyens  d'em- 
mener le  Dauphin  hors  de  Paris. 

Le  Bourguignon  informé  par  les 
parcifans  fecrets  qu'il  avoic  en  cette 
Ville  ,  partit  brufquèment  de  PAr- 
cois  où  il  étoit  allé.  A  fon  paflfage 
à  Louvres ,  il  apprit  que  la  Reine 
&  le  Duc  d'Orléans  menoient  le 
Dauphin  à  Melun.  Arrivé  à  Pari» 
on  lui  en  confirme  la  nouvelle-  Il 
monte  auflitôt  à  cheval  accompa^ 
gné  d'une  troupe  de  gens  affidés  &c 
réfolus  ;  il  trouve  entre  Ville- Juive 
àc  Corbeil  le  carrofle  de  la  Reine 
accompagnée  du  Duc  d'Orléans  , 
&  dans  lequel  étoit  le  Dauphin  ;  il 
l'enlevé  &  le  ramené  à  Paris.  Cette 
a&ion  lui  mérita  l'affettion  du  peu- 
ple ,  toujours  zélé  pour  la  perfonne 
de  fes  Princes. 

Dès  ce  moment  les  deux  mai- 
fons  d'Orléans  &  de  Bourgogne 
eurent  chacune  fes  partifans.  La 
Reine  fit  du  bruit;  elle fe  plaignit 
en  mere  ofFenfée  de  l'enlèvement 
d\x  Dauphin  fon  fils  ;  mais  le  peti^ 

c  «j 
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pie  de  Paris  &  l'tfniverfité  ne  fu* 
rent  ébranlés  ni  la  colère  de  la  Rei- 
ne ni  du  reflentiment  de  fes  ad- 
herans. 

'Eilarïon    Comme  le  crédit  de  PUniverfité 

ilomedes  ^e  ^a"s  ^to*c  en  ce  £cmps-là  très- 
Dauphins.  puifTant  en  cette  Ville  ,  &  que  fa 
réputation  n'écoit  pas  moins  gran- 
de dans  les  Pays  étrangers ,  Jean 
Duc  de  Bourgogne ,  également  fé- 
condé par  ce  Corps  &  par  le  peu- 
ple ,  fit  faire  dans  l'Eglife  de  No* 
Tréfor  de  tre-Dame  tous  les  préparatifs  né* 
France,    ceflfaires  pour  la  célébration  du 
mariage  de  la  Princefle  fa  fille 
Mariage  avec  le  Dauphin.  Ce  Prince  y 

dts  Rois       •  ii*  f 

'  vint  en  habit  royal  ,  accompa- 
gné de  Charles  III  Roi  de  Na- 
varre y  des  Ducs  de  Berry ,  de 
Bourgogne  Se  de  Bourbon ,  &  de 
Du  Tdht.  plufieurs  autres  Seigneurs  &  Ba- 
Chroniques  r0ns  ,  partifans  de  la  maifon  de 
c/arts    Bourgogne ,  dont  le  pouvoir  aug- 
VM.        inenta  beaucoup  par  cette  alliance. 

Comme  la  divifion  qui  regnoic 
çntre  les  maifons  d'Orléans  àc  de 
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Bourgogne  partageoit  la  Cour  éc 
la  Ville,  le  Duc  de  Berry,  Prince 
prudent  &  pacifique,  travailla  à 
leur  réunion.  Après  avoir  entre- 
tenu féparément  les  Ducs  d'Or- 
léans &  de  Bourgogne ,  qui  tous 
deux  étoient  fes  neveux ,  il  fçuc 
manier  fi  habilement  l'intérêt  de 
l'un  &  de  l'autre  ,  qu'enfin  il  les, 
raccommoda.  Leur  union  fut  mê- 
me confirmée  au  pied  des  Autels , 
où  tous  deux  reçurent  en  même 
temps  le  Corps  de  Jefus-Chrift* 
comme  étant  le  fceau  le  plus  facré 
qui  pût  la  rendre  inviolablemenç 
éternelle.  Cet  heureux  &  fage  mé- 
diateur voulut  bien  affilier  à  cette 
cérémonie. 

•  Mais  cette  réunion ,  toute  fin- 
cere  qu'elle  parut  ,  n'étoit  que 
feinte  de  la  part  du  Duc  de  Bour- 
gogne y  puifque  trois  jours  après 
il  fit  aûafliner  le  Duc  d'Orléans  ,  ï4fi»7; 
à  fon  retour  de  chez  la  Reine.  A 
la  première  nouvelle  de  ce  meur- 
tre, le  Duc  de  Bourgogne  fut  un 

C>  •  • • • 
,111; 
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de  ceux  qui  femblèrent  s'intéref- 
fer  le  plus  vivement  à  la  mort  du 
Duc  d'Orléans  >  &  même  il  pa- 
rut le  plus  prêt  à  la  venger ,  s'il 
en  pouvoir,  difoit-il,  découvrir 
les  auteurs.  Enfin  il  affifta  aux  fu- 
nérailles du  Duc ,  &f  le  pleura  non- 
feulement  comme  un  bon  parent, 
mais  comme  un  tendre  ami. 

Cette  affaire  étoit  trop  éclat- 
tante  pour  fe  renfermer  dans  les 
pourfuites  ordinaires  de  la  Juf- 
tice.  On  en  parla  dans  le  Confei! 
d'Etat,  &  il  y  fut  réfolu  qu'on  n'ou- 
blieroit  rien  dans  la  perquifition 
qu'il  falloit  faire  de  ces  aflaflins  ; 
que  les  Officiers  des  quartiers  de 
Paris  iroient  fouiller  dans  les  mai- 
fons  des  particuliers ,  dans  les  Hô- 
tels des  grands  Seigneurs ,  &:  mê- 
me jufques  dans  les  maifons  Reli- 
gieufes.  Cet  ordre  général  &c 
l'horreur  de  cette  a&ion  portèrent 
un  trouble  fi  noir  dans  Tefprit  du 
Duc  de  Bourgogne ,  quayant  tiré 
à  part  le  Duc  de  Bourbon  ,  il  lui 
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déclara  qu'il  étoit  le  premier  cou- 
pable ;  que  Raoul  d'Oquetonville 
gentilhomme  Normand  étoic  l'af- 
fa/finj  qu'il  lui  avoir  donné  un 
afyle  dans  fon  hôtel ,  &  même  à 
tous  les  autres  complices.  Dès  le 
même  jour  il  reconnut  la  faute 
qu'il  avoir  d'être  devenu  par  cet 
aveu  fon  propre  accufateur  ;  &: 
pour  ne  point  s'expofer  aux  fui- 
tes qu'elle  pouvoit  avoir ,  il  trou- 
va le  moyen  de  paner  en  Flandre, 
ôc  d'y  emmener  tous  ceux  qui 
avoient  trempé  dans  ce  meurtre, 
. 1 .  Ce  crime,  tout  affreux  qu'il  étoit, 
ne  laiffa  pas  de  trouver  un  parti- 
fan  &  un  défenfeur  dans  la  per- 
fonne,  d'un  nommé  Jean  Petit , 
Cordelier  &  Docteur  de  Paris , 
qui  entreprit  de  juftifier  le  Duc  I4ej; 
de  Bourgogne ,  quoiqu'il  ne  pût 
ignorer  que  l'Univerfiré  s'étoit 
aurti  mêlée  de  la  réunion  de  ces 
deux  Seigneurs.  La  DuchelTe 
d'Orléans  n'oublia  rien  de  fon 
côté  pour  prouver  que  le  Duc  de 
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Monfre-  gourgogne  étoic  l'auteur  de  cet 

[  *'  homicide .  ou  du  moins  qu'il  n'a- 
voit  été  commis  que  par  ton  or- 
dre. L'Abbé  de  Saint  Denis  fuc 
celui  à  qui  la  Ducheffe  eut  recours 
pour  lui  aider  à  venger  la  mort  de 
Ion  mari.  Mais  ce  qu'il  y  eut  de 
furprenant ,  c'eft  ce  qu'il  fe  trou- 
va des  Dodeurs ,  partifans  appa- 
remment du  Bourguignon,  qui 
opinèrent  en  fa  faveur. 

Cette  même  année  le  Roi  fit 
une  Déclaration  le  2,0  d'O&obre,, 
qu'on  lut  dans  l'affemblée  du  Cler- 
gé qui  fe  tenoit  à  Paris ,  par  la- 
quelle il  fut  dit  que  le  Clergé  du 
Dauphiné  n'étoit  pas  compris  fous 
le  titre  de  l'Eglife  Gallicane  dont 
il  eft  fëparé ,  parce  que  le  Dau- 
phiné n'eft  point  uni  à  la  France  , 
&  qu'il  ne  le  peut  être^  à  moins  que 
la  Couronne  Impérialé  ne  retombe 
fur  la  tête  des.Rois  de  France.  Ea 
effet ,  par  un  des  articles  du  Traité 
de  Humèert  //avec  Philippe  de 
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font  pas  regardés  comme  un  mê- 
me corps  d'Etat,  Cela  eft  fi  con£* 
tant,  que  la  donation  réelle  du 
Dauphiné  ne  fut  pas  faite  à  Phi- 
lippe de  Valois ,  mais  au  Prince 
Charles  fon  perit-fils. 

Durant  les  troubles  que  caufa 
la  mort  du  Duc  d'Orléans ,  le  Roi 
donna  le  z8  de  Janvier  au  Dau-  no$. 
phin  ,  qui  étoif  dans  la  quator- 
zième année  de  fon  âge ,  la  pleine 
&;  entière  adminiftration  du  Dau- 
phiné ,  dont  il  prit  pofTefTion  le 
îo  d'Avril  de  l'année  fuivante.  Mémoire* 
La  première  a&ion  de  ce  Prince  dpe^aUm 
en  cette  qualité ,  fut  de  réduire  le 
Dauphin  d'Auvergne  à  réformer 
fes  armes  ,  &  à  ne  porter  qu'un 
Dauphin  pâmé ,  au  lieu  d'un  Dau- 
phin vif  qu'il  avoit  pris  ,  ainfi  que 
je  l'ai  dit  en  parlant  des  armes  des 
Dauphins  d'Auvergne.  Il  obligea 
Amedée  VIII  Comte  de  Savoye 
à  lui  fàire  les  hommages  auxquels 
ils'étoit  engagé  par  les  échanges XZ*dfZ 
faits  en  1554,  entre  Charles  1  Couronna 
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Dauphin  &  ce  Comte ,  &  que 
jufques  -  là  le  Savoyard  avoit  né- 
gligé de  rendre.  On  croit  que  ce 
fut  à  ce  fujet  que  le  Dauphin  fît 
arrêter  le  Comte  qui  étoit  venu 
à  Paris  pour  d'autres  affaires  où  il 
étoit  intérefTé. 

Le  Dauphin  ne  s'occupoit  pas 
fi  fort  des  droits  &  des  prérogati- 
ves qui  lui  étoient  dûs ,  qu'il  ne 
fongeât  à  entretenir  le  refpeft 
qu'on  de  voit  à  la  Religion.  Dans 
cette  vue  il  fe  montra  digne  héri- 
tier d'un  fils  de  France ,  &  d'un 
descendant  de  Saint  Louis  ,  en 
faifant  publier  une  jufte  6c  févere 
140p.   Ordonnance  contre  les  blafphé- 
mateurs  ,  portant  peine  afHidive 
contre  ceux  qui  feroient  déclarés 
&  reconnus  pour  tels. 
t  Peu  de  temps  après  la  publica- 
tion de  cette  Ordonnance ,  le  Roi 
Tréfar   déclara  par  Ces  Lettres  -  patentes 
de  France,  du  mois  de  Décembre ,  que  ne 
pouvant  plus  aflifter  au  Confeil 
à  caufe  de  fes  infirmités ,  il  vouloit 
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que  le  Dauphin  y  remplît  £a  placera 
condition  néanmoins  qu'il  ne  pour- 
roit  faire  aucune  aliénation  de  tout 
»  ce  qui  concerne  le  Domaine* 
Louis  Roi  de  Sicile  ,  Charles  III 
Roi  de  Navarre  >  les  Ducs  de  Ber- 
ry,  de  Bourgogne  y  de  Bourbon 
&c  de  Bavière ,  &  le  Chancelier 
dévoient  compofer  ce  Confeil , 
&  s'y  trouver  lorfqu'ils  feroient  à 
la  Cour. 

Cependant  la  divifïon  entre  les 
maifons  d'Orléans  &:  de  Bourgo- 
gne s'augmentoit  de  jour  en  jour; 
elle  fut  portée  à  un  tel  degré  de  vio- 
lence qu'on  en  vint  jufqu'à  s'en- 
voyer des  cartels  &  former  une  li- 
gue que  ceux  du  parti  d  Orléans  ju- 
rèrent à  Gien  le  i  o  Mars .  Ce  fut  en 
cette  occafion  que  le  Dauphin  fit 
connoître  fon  équité  &  fa  pruden- 
ce. Perfuadé  que  les  trois  Princes 
d'Orléans  fes  coufins  germains 
n'avoient  point  d'autre  vue  que 
l'intérêt  de  la  Couronne ,  &  qu'au 
contraire  le  Duc  de  Bourgogne 


€t  Dauphins 
n'étoit  occupé  que  de  fon  ambi- 
tion y  &c  d'imaginer  quelques  nou-^ 
veaux  motifs  de  rébellion,  le  Dau- 
phin qui  étoit  au  fiege  de  Bour- 
ges,  détermina  le  Roi  à  faire  ht 
paix ,  qui  fut  conclue  à  Bourges  * 
£411.  &  fignée  dans  la  ville  de  Chartres,, 
Incontinent  après  le  Dauphin  r 
dans  les  intérêts  de  qui  Louis  Duc 
de  Bavière  fon  oncle  maternel 
étoit  entré,  prit  le  titre  &  le  nom 
de  Régent ,  le  Roi  étant  hors  d'é- 
tat de  gouverner  par  lui-même. 

Le  Bourguignon  outré  de  la 
liaifon  qu'il  voyoit  entre  le  Dau- 
phin &  le  Bavarrois ,  crut  ne  poir^ 
voir  mieux  s'en  venger  qu'en  ex- 
citant à  la  révolte  quelque  Bou- 
chers de  Paris ,  conduits  &:  com- 
mandés par  un  nommé  Caboche  > 
écorcheur  de  veaux  ,  &  fécondés 
par  Jean  de  Troyes  Chirurgien  > 
&  par  Denifot  de  Chaumont 
gens  accrédités  parmi  là  populace 
qui  les  fui  vit  en  foule  &:  à  main 
rmée.  Ils  entrèrent  dans  l'H&tci 
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du  Dauphin  >  lui  demandèrent 
avec  beaucoup  '  d'infolence  cer- 
tains Seigneurs  qui  étoient  fes  Of- 
ficiers, &:  qu'ils  appelaient  des 
traîtres.  Le  Dauphin  voulut  ufer 
de  fon  autorité ,  &  leur  parler 
en  Prince;  mais  ils  ne  reconnu- 
rent plus  fa  voix  ;  &c  fur  le  re- 
fus qu'il  fit  de  leur  livrer  les  vic- 
times qu'ils  demandoient  ,  Se 
qu'il  honoroît  de  fon  amitié  Se 
-de  fa  prote&io/i,  ils  enfoncèrent 
les  portes ,  Se  fe  faifirent  de  tous 
ceux  que  le  Bourgignon  leur  di- 
foit  d'enlever.  A  quelques  jours 
de-là  y  ces  mutins  pouffèrent  fi 
loin  leur  hardielfe  ,  que  même  il* 
arrêtèrent  le  Dauphin,  &  qu'ils 
lui  reprochèrent  fon  incapacité 
pour  gouverner ,  puifqu'il  étoit 
affez  foible  pour  donner  dans  de 
mauvais  confeils.  De-là  ils  allèrent 
chez  le  Roi ,  Se ,  tandis  qu'un  Re- 
ligieux Carme  nommé  Eufiache 
de  Pavilly  lui  fit  un  difeours  auflfi 
téméraire  qu'infolent ,  ils  fermé- 
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rent  les  portes  de  la  ville ,  tendi- 
rent les  chaînes  dans  les  rues ,  le 
mirent  comme  en  devoir  d'aine  - 
ger  le  Roi ,  &  l'obligèrent  de  leur 
livrer  tous  ceux  qu'ils  demandè- 
rent ,  entr'autres  les  Ducs  de  B  ci- 
vière Se  de  Bar,  &  quatorze  ou 
quinze  Dames  de  la  Cour. 

Les  Princes  outrés  d'un  fi  grand 
manque  de  refped  envers  les  Per- 
fonnes  royales,  s'aflemblèrent  pen- 
dant que  les  peuples  des  Provin- 
ces, &:  fur- tout  ceux  de  l'Orléa- 
nois  accoururent  pour  délivrer  le 
Roi  &  le  Dauphin.  Peu  de  jours 
après  ils  marchèrent  du  côté  de 
Paris.  A  leur  approche  les  fédi- 
tieux  furent  faifis  d'épouvante; 
le  Dauphin  monta  à  cheval  &  fe 
fit  voir  à  toute  la  ville.  Comme 
il  fe  vit  fécondé  &  fi  bien  (ècou- 
ru  ,  il  alla  tirer  de  prifon  les  Ducs 
de  Bavière  &c  de  Bar.  Les  chefs 
&  les  complices  de  cette  révolte 
paffèrent  promptement  dans  les 
Pays-bas ,  &  le  Duc  de  Bourgo- 
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gîïe  fe  retira  à  Compiegne  où  il 
avoit  une  forte  garnifon.  Le  Roi 
&  le  Dauphin  fe  mirent  à  la  têce 
d'une  bonne  armée,  &  le  pour-* 
fuivirent.  Le  Duc  qui  avoit  été 
déclaré  perturbateur  du  repos  pu- 
blic &c  criminel  de  leze-  majefté  , 
n'ofa  les  attendre  &  fe  fauva.  Com- 
piegne fe  rendit.  SoilTons  fut  pris, 
pillé  &c  brûlé  pour  avoir  voulu  fe 
défendre  contre  l'armée  du  Roi. 
Enguerrandde  Bournonville ,  qui 
en  étoit  Gouverneur ,  fut  décapité, 
&c  fon  corps  fut  pendu  par  de/Tous 
les  aiflelles.  Un  de  nos  Hiftoriens  Me^rci, 
nous  apprend  que  la  ruine  de  cette  hîlL  fe  Fr% 

•  n      1  1  .      ,  l,       ,  i.  zvoL  in-" 

ville  avoit  ete  prédite  quarante^/, 
ans  auparavant  >  &  qu'on  avoit 
trouvé  dans  un  ruilTeau  une  lame 
de  cuivre ,  fur  laquelle  étoit  écrit 
en  vieux  cara&eres  :  Vœ  tibi,  Sef- 
Jîo  y  peribis  ut  Soioma  \  c'eft-à- 
dire ,  Malheur  à  toi  y  ville  de  Soif- 
fons ,  tu  périras  comme  Sodome. 
Après  l'expédition  de  Soiflbns ,  le 
Roi  alla  dans  l'Artois ,  prit  Bapau* 
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me ,  &  afliegea  Arras*  Cette  ville 
fe  défendit  plus  de  fept  femaines. 
Elle  écoit  fur  le  point  de  fe  rendre, 
faute  de  munitions  de  bouche , 
lorfque  par  l'entremife  du  Duc  de 
Bradant  &  de  la  Comtefle  de 
Haynaut ,  l'un  frère  &  l'autre 
fœur  du  Duc  de  Bourgogne  >  on 
fit  des  propofitions  de  paix.  Le 
Dauphin  les  écouta  favorable- 
;f4i4.  ment ,  &  le  1 4  de  Décembre ,  il 
porta  le  Roi  à  la  conclure. 

Le  Roi  fît  fon  entrée  dans  Arras 
èc  reçut  le  ferment  de  fidélité  des 
Artefiens.  Ce  fut  un  coup  qui  mar- 
quoit  dans  la  perfonne  du  Dauphin 
une  autorité  abfolue.  Au  retour  de 
la  Cour  à  Paris ,  ce  Prince  fit  dé- 
clarer par  le  Chancelier  en  pleine 
aflemblée  du  Confeil,  qu'il  préten- 
doit  avoir  déformais  tout  le  manie- 
ment des  affaires  &  des  finances.  Le 
Duc  de  Berry  &c  plufieurs  autres 
Princes  s'y  oppoferent,mais  le  Dau- 
phin ne  rabattit  rien  de  fes  préten- 
'  tions  i  enfin ,  il  fallut  y  acquiefcer. 
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Vers  la  fin  de  Décembre  le  Dau- 
phin tomba  malade  &C  bientôt 
après  il  mourut ,  mais  d'une  ma- 
nière fi  violente  &  fi  peu  naturelle, 
qu'on  foupçonna  le  Duc  de  Bour- 
gogne de  l'avoir  empoifonné.  Ce 
foupçon  étoit  fondé  fur  le  refus  que 
ce  Prince  avoir  fait  de  rappeller  la 
Dauphine  fa  femme  qu'il  avoic 
éloignée  de  la  Cour  >  &:  à  laquelle 
il  avoit  préféré  une  Dame  qu'il  ai- 
moit  depuis  quelque  temps.  Ce 
Prince  qu'on  enterra  dans  le  chœur 
de  Notre-Dame  de  Paris  fut  beau- 
coup regretté.  Sa  fermeté  &  fa  va- 
leur dont  il  avoit  donné  plufieurs 
marques  >  quoi  qu'à  peine  âgé  de 
vingt-anSjdonnoientde  grandes  es- 
pérances d'un  règne  heureux  &  flo- 
riffant  ,  pourvu  qu'il  eût  voulu 
un  peu  écouter  ceux  qui  étoient 
capables  de  lui  fuggérer  de  bons 
confeils.  Mais  le  peu  de  difpofition 
qu'il  y  avoit  lui  fit  tort  dans  les 
écrits ,  de  forte  qu'il  fut  affèz  ai- 


♦ 
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me  de  quelques-uns  &  peu  eftime 

de  quelques^-autres. 


Jean  I  Dauphin Jîxieme. 

CE  Prince  étoit  le  quatrième 
fils  du  Roi  Charles  VI  qui 
porta  le  nom  de  Dauphin.  Il  vint 
au  monde  le  3 1  Août  1 598.  Quoi- 
qu'il fut  encore  enfant ,  on  parla 
néanmoins  de  le  marier  avec  une 
des  filles  de  Jean  Comte  de  Ne- 
vers  depuis  Duc  de  Bourgogne  ; 
mais  ce  mariage  ne  s'accomplit 
pas.  La  rupture  de  cette  alliance 
intrigua  beaucoup  ce  Duc  dans  le 
deflein  qu'il  avoit  forméj  d'abattre 
la  maifon  d'Orléans.  Ne  pouvant 
en  venir  à  bout  qu'en  augmen- 
tant fon  crédit  par  le  mariage 
de  quelqu'autre  de  fes  parentes 
avec  le  Dauphin  ,  il  fe  donna  tant 
de  mouvement,qu'enfin  ce  Prince, 
quoique  très-jeune  ,  époufa  Jac- 
queline de  Bavière  ,  fille  de  Guil- 
laume de  Bavière  Comte  du  HaU 
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haut  &  nièce  du  Duc ,  de  laquelle 
le  Dauphin  ne  laifla  point  d'enfans. 

Dix  ans  après  le  mariage  du  DaiN- 
phin  ,  le  Roi  lui  donna'par  des 
Lettres  -  patentes  le  Duché  de 
Toutaine ,  pour  en  jouir  en  Pai-* 
rie,  fuivanr  la  promefle  qu'il  enfin  4e  />. 
avoir  faite  en  mariant  ce  Prince. 
Mais  en  même  temps  le  Roi  fut 
déchargé  de  fix  mille  livres  de  ren^. 
tè  que  le  Dauphin  prenoit  fur  la 
recette  de  Noyon.Gomme  ce  Prin-. 
ce  s'étoit  retiré  dans  le  Hainaut  de- 
puis fon  mariage,  &:  pendant  la  vie 
des  Dauphins  fes  frères ,  le  Roi  lui 
fit  donner  avis  de  la  mort  du  Dau»- 
phin  Louis  ,  &  le  rappella  près 
de  lui  pour  en  porrer  le  titre  &  le 
nom ,  étant  le  dernier  fils  qui  lui 
reftoit ,  &  le  plus  proche  héritier 
de  la  Couronne.  En  même  temps 
il  le  revêtit  de  la  pofleflion  actuelle 
du  Dauphiné. 

Sur  la  nouvelle  que  le  Roi  reçuç 
de  l'arrivée  de  l'Empereur  Sigif- 
rnand  en  France ,  le  Dauphin  alla. 
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en  Picardie  par  ordre  du  Roi  pouÊ 
y  faire  rendre  les  honneurs  dus  à 
l'Empereur.  Ce  n'étoit  pas  fans  fu- 
»4if.    jcc  qU>on  fe  difpofoit  à  le  recevoir 

avec  tant  de  magnificence.  Outre 
que  le  cara&ere  &c  le  rang  de  Ma* 
jefté  Impériale  dévoient  lui  attirer 
ces  égards,c'eft  que  Sigifmond  n'a- 
voit  que  des  vues  auffi  généreufes 
que  louables  dans  les  vifites  qu'il 
rendoit  à  la  plupart  des  Rois  de 
la  Chrétienté.  Il  vouloit  d'abord 
trouver  les  moyens  de  travailler  à 
la  réunion  de  l'Eglife  troublée  par 
le  long  &  funefte  Schifme  qui  arri- 
va après  la  mort  du  Pape  Grégoi- 
re XI ,  entre  Barthelemi  Batillot, 
nommé  à  la  Papauté ,  quoiqu'il  ne 
fut  pas  Cardinal ,  &  confm  fous  le 
nom  ày Urbain  VI  ;  &  entre  Robert 
Comte  de  Genève  ,  connu  fous  le 
nom  de  Clément  Vil.  Enfin  Si- 
gifmond s'étoit  propofé  de  rétablir 
la  paix  entre  les  Couronnes  de 
France  &  d'Angleterre.  v 
fendant  que  le  Dauphin  écoit 
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én  Picardie  ,  Jean  Duc  de  Berry 
Comte  de  Poitou  &  grand-oncle 
<te  ce  Prince ,  mourut  fans  enfans 
mâles  ,  &  dès  ce  moment  le  Roi 
donna  ce  Comté  au  Dauphin.  Sur 
ces  entrefaites  le  Comte  du  Hai- 
naut  &  laDauphine  fa  fille  appri- 
rent que  la  fa&ion  des  Orleanois , 
dont  le  Comte  d'Armagnac  étoic 
le  chef,  fe  donnoit  toute  (brie  de 
mouvemens  en  faveur  de  Charles 
Comte  de  Ponthieu  frère  du  Dau- 
phin ;  oh  en  devoir  craindre  les 
fuites.  Le  Comte  du  Hainaut  mé- 
nagea donc  une  étroire  union  avec 
He^ri  ^Roi  d'Angleterre  &  fa- 
vorifa  la  defcenre  que  la  flotte  de 
ce  Prince  fit  à  Fouques  en  Nor- 
mandie. Inconrinent  après  le  Dau- 
phin ,  le  Duc  de  Bourgogne  &  le 
Comte  s'entrevirent  à  Valencien-  1417 
nés  &  ^  fe  jurèrent  une  inviolable 
&  réciproque  amirié.  Dès  lors  là 
Dauphin  prorefta  qu'il  ne  retour- 
neroir  point  à  la  Cour  fans  le  Duc. 
£>'un  autre  côté  la  Dauphine  fol* 
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licita  vivement  fon  pere  de  les  y 
remener,  &:  ils  partirent.  Mais  le 
Comte  convint  avec  le  Dauphin 
qu'il  les  laifTeroit  à  Compiegne, 
6c  qu'il  iroit  à  Paris  pour  con- 
venir des  conditions  de  leur  re- 
tour. Comme  il  trouva  les  Or- 
léanois  plus  oppofés  que  jamais 
au  rappel  du  Duc  de  Bourgogne 
dont  il  avoic  époufé  les  intérêts  , 
il  échappa  au  Comte  de  dire 
qu'il  remeneroit  le  Dauphin  & 
la  Dauphine  en  Flandre.  Ces 
paroles  lui  auraient  coûté  bien 
cher ,  s'il  n'en  eût  prévenu  les  fui- 
tes par  une  prompte  retraite. 

Louis  II  de  la  féconde  bran-* 
che  £  Anjou ,  &:  Roi  de  Sicile  , 
qui  de  fon  côté  ambitionnoit  de 
mettre  fur  le  thrône  de  France  le 
Comte  de  Ponthieu  fon  gendre,  fie 
empoifonner  le  Dauphin  à  Conv? 
piegne  où  il  mourut.  La  mort  de 
ce  Prince  non  moins  précipitée 
que  celle  de  Louis  fon  frère ,  don- 
na lieu  au  Duc  de  Bourgogne  de 

répandra 
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répandre  dans  le  monde  >  que  ces 
deux  Princes  avoient  été  empoi- 
fonnés  par  les  partifans  de  la  mai- 
fon  d'Orléans  >  pour  avancer  le 
règne  de  Charles  leur  frère  enne- 
mi du  Duc.  Quoiqu'il  en  foie/ 
le  Comte  du  Hainaut  beau-pere 
du  Dauphin  fut  touché  dun  fi  vif 
déplaifir,  en  apprenant  la  mort 
de  ce  Prince ,  qu'il  ne  lui  furvé- 
eut  que  très-peu  de  temps ♦ 

A1  1  11  I    ■  ! 

Charles  V  Dauphin  feptieme. 

CHarles  naquit  à  Paris  le  zi 
de  Janvier  1401 ,  &:  porta  lé 
nom  de  Comte  de  Ponthieu  du  vi- 
vant des  Dauphins  fes  frères.  En 
141 3  il  époufa  Marie  d'Anjou  , 
fille  de  Louis  //Roi  de  Naples , 
quoiqu'à  peine  ils  fuflent  nubiles 
Tun  &  l'autre.  Charles  en  eut 
Louis  qui  fut  Dauphin ,  Philippe 
mort  au  berceau  &c  Jacques  mort  Serryt 
jeune  :  Charles  leur  frère  fut  Duc  J2jr£ 
de  Normandie ,  de  Berry  &  dç  vil  u 
Tome  IL  f  D 
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Guyenne  ;  il  mourut  dans  le  cé- 
libat. 

'De  Prade  Cependant  le  Comte  d*Arma- 
abr.  de  *  gnac ,  à  qui  la  charge  de  Conné- 

fr'anctliv  ta^e  avoit  été  donnée  ,  fe  corn- 
ue, 'v' porta  avec  tant  d'adrefle  &  de  pru- 
dence ,  qu'il  (çut  mettre  dans  fes 
intérêts  les  principaux  du  Confèil 
&  partager  le  gouvernement  avec 
le  Dauphin.  Mais  pour  rendre  fon 
pouvoir  encore  plus  abfolu ,  il  fit 
reléguer  la  Reine  à  Tours  ,  où 
cette  Princefle  fe  vit  obligée  d'al- 
ler. Toutefois  elle  n'y  demeura 
pas  long-tems  par  les  fourdes  me- 
nées du  Duc  de  Bourgogne.  La 
liaifon  qu'il  avoit  fçu  ménager  avec 
la  Reine ,  &  la  confiance  qu'elle 
avoit  en  lui ,  la  déterminèrent  à 
confentir  qu'il  l'enlevât  dans  le 
temps  qu'elle  fortiroit  de  Tours 
jpour  allerentendre  la  meffe  à  l'Ab- 
baye de  Marmoutier.  La  chofe 
s'exécuta  comme  la  Reine  &  le 
Duc  l'avoient  projettée;  il  la  mena 
à  Chartres ,  &  de-là  à  Troyes.  Ce 
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fût  dans  cette  dernière  ville  que 
par  le  confeil  &  à  l'inftigation  du 
Duc ,  la  Reine  prit  la  qualité  de 
Régente ,  à  caulé  de  l'occupation 
<du  Roi  ;  c'étoit  le  nom  qu'on  don- 
noit  à  l'imbécillité  de  ce  Prince. 
Pour  lors  elle  créa  deux  Cours 
Souveraines,  l'une  à  Troyes  &c 
l'autre  à  Amiens.  Le  fceàu  dont 
on  s'y  fervoit  étoit  gravé  au  nom 
&:  au  portrait  de  la  Reine  ;  elle  en 
donna  la  gardé  à  Euftachc  de  Laf- 
tre;  elle  révoqua  le  Connétable 
d 'Armagnac  9  &  nomma  le  Duc 
de  Lorraine  à  cette  même  charge. 
Après  toutes  ces  difpofitions ,  la 
Reine  &  le  Duc  n'héfitèrent  plus 
à  fe  préfenter  aux  portes  de  Paris. 
X,e  Comte  d'Armagnac  informé 
de  tout  ce  qui  s'étoit  fait ,  avoit 
prévu  ce  coup  ;  mais  par  l'intelli- 
gence que  le  Duc  avoit  toujours 
entretenue  avec  les  partifans  qull 
avoit  dans  cette  ville ,  on  y  intro- 
duifit  huit  cens  hommes  par  la  pôr- 
tede  Saint  Germain  des  Prez.  Jean 
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de  Villiers  Seigneur  de  Lille- 
Adam  ,  Gouverneur  de  Pontoife 
pour  le  Duc,  y  entra.  Pour  lors  la 
populace  ,  toujours  amie  du  trou- 
ble ,  &  portée  ordinairement  à  fe 
ranger  du  côté  le  plus  fort  ou  le 
plus  heureux,  s'arma  de  maillets 
&:  de  haches ,  courut  les  rues ,  cria, 
la  paix ,  vive  Bourgogne,  fit  main-  j 
baffe  fur  tous  les  partifans  &  fur 
les  plus  fidèles  ferviteurs  du  Dau- 
phin ,  du  Duc  d'Orléans  &  du 
Connétable,  mena  le  Roi  par  la 
ville  5f  comme  en  triomphe,  pour 
'4  autorifer  par  fa  préfènee  tous  les 
ïf/fef attentats  qui  s'y  faifoient ,  &  tua 
ieize  cens  hommes ,  au  nombre 
defquels  étoit  le  Connétable. 

L'hiftoire  remarque  que  Lille- 
Adam  eut  l'infblence  &  la  cruauté 
d'arracher  de  défais  le  dos  du  corps 
du  Connétable  deux  lanières  de 
chair  en  forme  de  croix  de  S.  An- 
dré, comme  étant  le  fymbole  de  la. 
fa£tion  Bourguignonne ,  qu'il  vou- 
jloit,difoit-il,lui  faire  portersprès 
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ïftôrt.  Henri  de  Marie  Chancelier, 
le  Comte  de  Grandpré ,  les  Evê- 
ques  de  Coutances ,  de  Bayeux , 
de  Senlis  6c  de  Saintes ,  furent  de 
triftes  &  d'innocentes  victimes  de  ^  ^ 
cette  fanglante  tragédie.  Au  bruit  Charles  ri 
de  ces  mouvemens  tumultueux  Si 
populaires  ,  Tanneguy  du  Châtel 
appréhendant  qu'on  ne  reconnût 
pas  le  Dauphin ,  le  pria  de  fe  reti- 
rer dans  la  Baftilie ,  ôc  de-là  le  con- 
duifit  à  Melun. 

L'occafiôn  étoit  trop  favorable 
à  FAnglois ,  pour  ne  pas  profiter 
de  ces  défordres.  Il  fit  une  defeen- 
te  en  Normandie ,  prit  plufieurs 
villes ,  &  même  prétendoit  pouf- 
fer fes  conquêtes  jufqu'à  Paris.  A 
la  vue  de  tant  de  dangereux  pro- 
grès, le  Duc  de  Bourgogne  qui 
étoit  à  Troyes  avec  le  Roi  &  la 
Reine ,  revint  un  peu  à  lui-même, 
&  touché  de  tant  de  malheurs  dont 
il  fe  reconnoifToit  la  principale 
caufe ,  il  forma  le  deffein  de  fe  rac- 
commoder avec  le  Dauphin,  de 

D  iij 


Digitized  by  Google 


y%  Dauphins 
s'unir  avec  lui ,  &  d'agir  de  con*t 
cert  contre  l'Anglois  qu'ils  regar- 
doienc  comme  leur  ennemi  com- 
mun. Ses  propofitions  furent  écou- 
tées ,  &  bientôt  après  fumes  de 
la  paix  qui  fe  fit  à  Fontaine-Pinot, 
près  de  Melun.  Mais  cette  paix 
n  etCÎÇ  qu'une  paix  fimulée  de  la 
pirï  du  Dauphin  :  ce  Prince  con-  x 
noifloit  trop  bien  le  perfide  carac- 
tère du  Duc,  furtGii:  quand  il s'ar 
giffoit  d'obéir  aux  mouvemens  dé; 
mefurés  de  fon  aveugle  &.  de  fon 
injufte  ambition.  Il  n'y  avoit  point 
d'autre  remède  pour  en  prévenir  le 
cours  ,  que  de  fçavoir  diflimuler 
ce  qu'on  projettoit  de  faire  ,  & 
que  de  fe  mettre  en  garde  contre 
les  malheurs  qu'on  avoit  lieu  d'ap- 
préhender. Ainfi  le  Dauphin  réfo- 
lu  par  lui-même  &  confirmé  dans 
fes  réfolutions  par  fes  plus  fidèles 
confident,  fit  fçavoir  au  Duc ,  que 
s'il  vouloit  fe  trouvera  Montereau- 
Faut-Yone ,  ils  prendraient  leurs 

mefures  pour  fe  rendre  maîtres  dç 
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Pontoife.  D'abord  ce  rendez-vous 
allaîma  le  Duc  ;  ceux  à  qui  il  en 
parla  penferent  comme  lui,  &  crai- 
gnirent quelque  furprife.  Peut-être  4 
que  le  Duc  s'en  feroit  tenu  là  j  jUVenaf 
mais  la  confidence  qu'il  fit  de  fon  des  Vrfins 

inquiétude  à  la  Dame  de  ^ac y'dn/°cn^l 
pour  qui  il  avoir  d'aflez  tendres  p/. 
égards ,  lui  fut  très-funefte.  Cette 
femme  que  le  Dauphin  avoit ,  di- 
fbit-on,  prévenue,  ufa  de  toute 
l'autorité  qu'elle  avoit  fur  Je  cœur 
du  Duc,  &  joignant  le  point  d'hon- 
neur au  pouvoir  qu'elle  confèrvoic 
toujours  fur  fon  ame  y  elle  le  dé- 
termina à  paffer  outre ,  malgré  les 
confeils  qu'on  lui  avoit  infirmés  de 
ne  point  fe  trouver  au  rendez-vous 
en  queftion.  Le  Duc  parragé  en- 
tre la  défiance  qu'on  lui  confeil- 
loit  d'avoir ,  &  le  reproche  qu'il 
auroir  à  fe  faire  de  s'ébranler  a  la 
vue  d'un  péril  chimérique ,  fans 
compter  l'indigne  crainte  qu'il 
avoit  de  déplaire  à  fa  maîtreffe , 
n'héfita  plus  d'aller  trouver  le  Dau» 
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phin.  Mais  en  même  temps  il  (e 
mit  en  état  de  prévenir  les  ifial- 
heurs  dont  il  fembloit  qu'on  le 
vouloir  menacer.  Il  partir  efcorté 
de  cinq  cens  hommes  d'armes ,  &C 
de  deux  cens  arbalétriers ,  tous 
gens  de  main  choifis  &  intrépides. 
Il  entra  dans  le  château  par  la  por- 
te du  côté  de  la  campagne  ;  il  y 
laifla  une  partie  de  fon  efcorre, 
&  Fautre  le  fuivit  jufque  fur  le 
pont.  On  y  avoit  dreflfé  un  falon 
fait  de  charpente  où  fe  devoir  pat 
fer  l'entrevue.  A  l'entrée  de  ce 
pont  on  trouvoit  trois  barrières 
pour  en  rendre  l'abord  difficile. 
Le  Duc  fuivi  de  Charles  de  Bour- 
bon ,  ctArchambaut  de  Foix  ,  du 
Comte  de  No  ailles  5  de  Fribourgy 
de  Saint  George^  de  Montaigu 9 
d'Ancre ,  de  V ergy ,  de  Pontavil- 
liers ,  de  Lens  ,  de  Giac  &  de  Sé- 
guinac  fon  Secrétaire  ,  paffa  deux 
de  ces  barrières ,  &  voyant  le  Dau- 
phin à  la  troifieme ,  il  s'en  appro- 
cha le  genou  en  terre.  Le  premier 
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difcours  que  lui  tint  ce  Prince,  fut 
de  lui  reprocher  fa  perfidie  j  Se 
fans  donner  le  temps  au  Duc ,  ni 
de  fe  juftifier  ni  de  répondre ,  Ta- 
neguy  du  Châtel  s'écria ,  il  e/i  *4»*ï 
temps  9  &  lui  détacha  un  coup  de 
hache  dont  il  lui  abbattit  le  men- 
ton j  les  autres  gens  qu'on  avoit 
choifis  pour  cette  expédition,  l'a- 
chevèrent à  coups  d'épée.  Noailles 
fut  tué  en  le  voulant  défendre. 
Montaigu  fauta  par-deffus  les  bar- 
rières ,  fe  retira  dans  le  château , 
&  fe  fauvaavec  les  Bourguignons. 
Les  autres  Seigneurs  qui  a  voient 
accompagné  le  Duc ,  furent  faits 
prifonniers.  Le  corps  de  ce  Prin* 
ce  demeura  trois  jours  (ans  fépul- 
ture  fur  les  bords  de  la  rivière 
d'Yonne ,  &  de-là  il  fut  porté  aux 
Chartreux  de  Dijon ,  où  il  fut  en- 
terré . 

Incontinent  après,  le  Dauphin 
ordonna  qu'on  écrivît  aux  Gou- 
verneurs des  principales  Villes  du  Juvmal 
Royaume  ce  qui  s'étoit  pafTé  VdtsUrfa. 
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Montereau  :  cette  lettre  étoit  con- 
çue en  ces  termes  :  Le  Duc  de 
Bourgogne  nous  répondu plujîeurs 
folles  paroles ,  &  chercha  fon  épée 
pour  nous  envahir  &  vilainer  en 
notre  perfonne  ,  la  quelle  comme 
après  nous  avons  fçeu  il  cont en- 
doit  & prétendoit  mettre  en  la  fub- 
jeclion  $  de  la  quelle  chofe  par  di- 
vine pitié  3  &  par  la  bonté  &  ayde 
de  nos  loyaux  ferviteurs  nous 
avons  eflé  préservés  ,  &  il  par  fa 
folie  y  mourut  en  la  place .  Signé 
Charles  &  plus  bas  Champion  :  à 
Montereau  le  1 1  Septembre  141 9. 

Loin  que  la  mort  du  Duc  Jean 
rétablît  les  affaires  ÔC  la  tranquil- 
lité publique  ,  elle  caufa  de  nou- 
veaux défordres  &  pires  que  les 
précédens.  Philippe  fils  de  ce  Duc 
le  propofa  de  venger  la  mort  ds 
fon  pere  à  quelque  prix  que  ce 
pût  être  ;  il  lui  fembloit',  dût-il  lui 
en  coûter  la  vie ,  ne  point  acheter 
trop  cher  leplaifir  de  bouleverferle 

Royaume ,  &  de  perdre  le  Pau- 
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phin.  Dans  cette  vue  il  porta  tous 
fes  parensjfes  alliés  Se  Tes  amis  à  en- 
trer dans  Tes  intérêts  &  dans  (a 
querelle.  Il  réveilla  l'affe&ion  des 
uns  ,  il  excita  la  pitié  des  autres , 
&  les  Parifiens  lui  envoyèrent  faire; 
offre  de  leurs  fèrvices.  Dans  une 
afTemblée  qu'il  tint  à  Arras ,  &  où 
fe  rendirent  les  députés  des  Villes  fhtî  f.[l 
qui  s  interefloient  a  lut ,  il  rut  de-  %K 
claré  Régent ,  &  Ton  n'y  traita  plus 
le  Dauphin  que  de  Comte  de  Pon- 
thieu  ,  nom  qu'il  avoit  toujours 
porté  avant  la  mort  du  Dauphin 
Louis  fon  frère. 

Après  cette  délibération  Phi* 
lippe  courut  à  Troyes  pour  Ce  fai» 
fir  de  la  perfonne  du  Roi  devenu 
plus  imbécille  que  jamais ,  &  de 
celle  de  la  Reine  qui  tous  deux 
l'attendoient  avec  impatience.  Il 
négocia  aufli  une  ligue  avec  le  Roi 
d'Angleterre ,  &  en  même  temps 
la  paix  fut  conclue  à  Troyes ,  dès 
que  les  Ambafladeurs  de  ce  Prince 

y  furent  arrivés.  Par  l'undes  an*. 


Digitized  by  Google 


84  Dauphins 

des  de  cecce  Paix ,  Henri  ^"d'An- 
gleterre dévoie  époufer  Catherine 
de  France  fille  du  Roi ,  &  être  dé- 
claré fucce fleur  de  la  Couronne 
au  préjudice  du  Dauphin ,  &  des 
loix  fondamentales  de  l'Etat.  Et 
ce  qui  parut  plusinoui  dans  la  per- 
,  fonne  du  Roi  &  de  la  Reine ,  ceft 
qu'ils  s'abandonnèrent  fi  vivement 
aux  mouvemens  de  leur  injufte 
prévention  ,  que  l'un  confentit  à 
faire  la  guerre  à  fon  propre  fils ,  &c 
que  l'autre  en  parla  comme  d'un 
traître  &  d'un  parricide,  fi  bien  que 
tous  deux  le  déshéritèrent ,  & 
le  privèrent  de  la  fucceffion  au 
Royaume. 

Le  mariage  de  la  PrincefTe  C<z- 
therine  avec  le  Roi  d'Angleterre 
s'étant  fait  le  z  de  Juin ,  l'Anglois 
m1**   £jt  déclaré  Régent  &  l'unique  hé- 
ritier de  la  Couronne  après  la  mort 
du  Roi  fon  beau-pere  ,  &  pour 
comble  de  foibleffé ,  pour  ne  pas 
Du  TUUt.  dire  d'extravagance ,  le  Roi  fit  fça- 
Des  Urfins  yQiï  ^  fe$  jetwCi  patentes  au£ 
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Gouverneurs  de  fes  bonnes  Villes 
&  aux  Seigneurs  fes  fujets  ,  de  prê- 
ter leur  ferment  à  Y  Anglois  >  &  d'y 
vivre  fermes  &  fidèles  3  quelque 
changement  qu'il  pût  arriver  dans 
le  Royaume.  Ainfi  par  cette  étran- 
ge difpofition  y  les  Anglois  ,  les 
Bourguignons  ,&  même  quelques 
François  ,  fe  liguèrent  contre  la 
perfonne  du  Dauphin. 

Comme  il  ne  reftoit  plus  au 
Dauphin  que  l'Anjou, ta  Touraine, 
le  Poitou ,  le  Berry ,  l'Auvergne  &c 
le  Laiiguedoc  y  il  parcourut  ces 
Provinces,  les  raffura  par  fapré- 
fence  5  délivra  des  çommtflions 
pour  lever  des  troupes  &  tâcha  de 
fortifier  fbn  parti  par  de  nouveaux 
fecours.  Mais  le  défaut  d'argent 
&  le  danger  d'en  demander  aux: 
peuples  dans  des  temps  fi  diffi-> 
ciles  ,  penfa  devenir  fort  préjudi- 
ciable aux  intérêts  du  Dauphin. 
Le  Comte  de  Foix  Gouverneur  du. 
Languedoc  fut  un  de  ceux  qui 
s'oppoferent  le  plus  fortement  à 
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aucune  levée.  Cette  rébellion  obli- 
gea le  Dauphin  de  fe  tranfporter 
dans  cette  Province  à  deflein  de 
révoquer  lui-même  le  Comte ,  ce 
qui  ne  fe  fit  pas  fans  beaucoup  de 
peines.  Il  donna  fon  Gouverne- 
ment à  Charles  de  Bourbon  Comte 
deClermont  fon  beau-frere.  Le 
Dauphin  rentra  dans  Nifmes  & 
dans  le  Pont-Saint-Efprit ,  dont  le 
Prince  d'Orange  allié  de  les  enne- 
mis s'étoit  emparé.  A  l'approche 
du  Dauphin  Aiguemortes  donna 
des  preuves  de  fa  fidélité  ,*ihargea 
la  garni  fon  Bourguignone,en  égor- 
gea la  plus  grande  partie  ,  coupa 
les  corps  par  morceaux  ,  les  fala 
&  les  mit  dans  une  grande  Cuve 
de  pierre ,  qu'on  va  voir  par  cu- 
riofité.  On  croit  que  c'eft  à  caufe 
de  cette  expédition  qu'on  dit  le» 
Bourguignons  falés. 

Cependant  le  Roi ,  la  Reine ,  le 
Roi  d'Angleterre  &  le  Duc  de 
Bourgogne  vinrent  à  Paris ,  où  on 
kur  fit  une  fuperbe  entrée.  J-c 
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peuple  crioit  Noël  par  les  rues,qui 
etoient  tapiflfées  &  parfemées  de 
fleurs.  Toutes  les  Compagnies  Su- 
périeures allèrent  au-devant  d'eux; 
les  gens  d'Eglife  en  habits  (àcerdo- 
taux  les  attendoient  dans  les  carre- 
fours ,  &  leur  faifoient  baifer  les 
fàintes  Reliques  qu'ils  avoient  ap- 
portées avec  eux  en  grande  pompe. 
Les  deux  Rois  marchantà  côté  l'un 
de  l'autre ,  allèrent  defcendre  dans 
l'Eglife  de  Notre  Dame  où  ils  fe 
féparerent.  Le  Roi  accompagné  du 
Duc  de  Bourgogne  &  d'un  grand 
nombre  de  Seigneurs  François  fe 
retira  dans  fon  hôtel  de  S.  Paul , 
&  l'Anglois  fuivi  des  Seigneurs  de 
fa  nation  ,  alla  au  Louvre  qu'on 
avoir  fait  meubler  pour  le  recevoir. 
Les  fpectacles ,  les  fontaines  de  vin 
&.  de  lait ,  &  les  grands  repas  fu- 
rent les  dernières  marques  d'une 
joie  infenfée  &  publique  ;  fans  fai- 
re réflexion  qu'on  deshonoroit  le 
Dauphin ,  qu'on  lui  vouloit  arra- 
cher la  Couronne ,  &  que  tôt  ou 
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tard ,  Dieu  &  les  hommes  punit 
roient  les  auteurs  de  la  révolteé 

Mais  il  femboit  que  la  fureur  dé- 
naturée de  la  Reine ,  que  l'avidité 
del'Anglois,&;  que  le  reflentiment 
du  Bourguignon  ne  fuflent  pas  fa- 
tisfaics  de  tout  ce  qui  s'étoit  paflfé  : 
ils  voulurent  encore  que  le.Con- 
feii  du  Roi  confirmât  cette  ty- 
rannie par  un  jugement  autenti- 
que  &  folemnel.  Pour  cet  effet  le 
Confeil  s'afTembla  dans  la  grande 
falle  de  l'hôtel  de  S.  Paul  ;  les  deux 
Rois  s'y  trouvèrent  &  furent  affis 
l'un  auprès  de  l'autre.  Jean  leClercy 
pour  lors  Chancelier  ,  &  le  Préfi- 
dent  Philippe  de  Morvilliers  fe 
placèrent  le  plus  près  du  Roi.  Le 
Duc  de  Bourgogne  étoit'  entre  les 
Ducs  de  Clarence  &:  de  Bethfort 
fur  des  chaifes  au  milieu  de  la  falle. 
Après  eux  les  Evêques,  les  Confeik- 
lers  d'Etat  &  quelques  Seigneurs 
formaient  le  dernier  rang  de.  ceux 
qui  compofoient  cette  aflemblée. 
Nicolas  Rollin  Avocat  du  Duc  &c 
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de  la  Ducheffe  porta  la  parole.  Il 
forma  fa  plainte  de  raffaflTinat  com- 
mis en  la  perfonne  de  Jean  Duc 
de  Bourgogne  ,  expliqua  le  fait , 
&  conclut  aux  réparations  civiles. 
Pierre  de  Marigny  Avocat  Géné- 
ral ,  prit  fes  conclurions  criminel- 
les ,  &  le  Chancelier  répondit  pour 
le  Roi ,  qu'il  leur  feroit  fait  bonne 
&  briéve  juftice.  En  effet ,  la  cho- 
ie s'exécuta  fuivant  ce  premier  ju- 
gement. Le  Dauphin  &  fes  com- 
plices furent  ajournés  a  la  Table  M1^*}*, 
de  Marbre  s  &  comme  il  n'y  com-  in.jbl.  tom. 
parut  pas  ,  il  fut  dit  par  un  Arrêt  *• 
du  Parlement  &  de  la  Cour  des 
Pairs  du  \  %  Novembre  14x0,  que 
le  Dauphin  feroit  banni  à  perpé- 
tuité du  Royaume  de  France ,  dé- 
claré indigne  de  fuccéder  à  toutes  Du  TiUet. 
Seigneuries  échues  ou  à  échoir ,  &  de} 

°         ,.  1         1    \    r  u*  Traites. 

fes  complices  condamnes  a  lubir 
une  mort  ignominieufe. 

Cet  Arrêt  autorifa  l'Anglois 
dans  tout  ce  qu'il  avoit  fait  &  dans 

tout  ce  qu'il  projettoit  de  fairer  II 
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commença  par  mettre  des  garni- 
fons  Angloifès  dans  les  Places  qu'il 
avoit  prifes  fur  les  Dauphinois, 
dans  le  Louvre  t  dans  la  Baftille , 
&  dans  la  Tour  de  la  porte  de 
Nèfle;  &  après  avoir  donné  le  Gou- 
vernement de  la  ville  de  Paris  au 
Duc  de  Clarence  fon  frère  ,  il  re- 
tourna triomphant  en  Angleterre, 
où  il  mena  la  Reine  fa  femme. 

Dans  une  telle  extrémité,  le 
Dauphin  n'eut  point  d'autre  par- 
ti à  prendre ,  que  d'appeller  à  Dieu 
&  à  fon  épée  de  tout  ce  qui  avoit 
été  fait  contre  le  refpett  que  (es 
inférieurs  ,  &  tes  propres  fujets  lui 
dévoient ,  contre  fes  intérêts  & 
contre  fa  perfbnne.  Mais  voulant 
fe  fervir  d'un  refte  d'autorité  fou- 
veraine  qu'il  confervoit  toujours 
malgré  les  efforts  de  fes  proches 
&:  de  fes  ennemis,  &  faire  voir 
qu'il  fçavoit  foutenir  fa  qualité  d'u- 
nique Régent  en  France  ,  &  de 
feui  héritier  de  la  Couronne  ,  il 
évoqua  le  Parlement  &  f  Univer- 
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fitè  de  Paris  à  Poitiers.  Ceux  qui 
«îe  ces  deux  Corps  réfutèrent  d'o* 
béir  aux  ordres  du  Dauphin  ,  per- 
fiftèrent  dans  leur  rébellion ,  &  de- 
meurèrent obftinément  auprès  de 
l'Anglois  ;  le  Préfident  Morvilliers 
fut  de  ce  nombre. 

Il  fembloit  que  la  fortune  de 
Henri  eût  paflfé  la  mer  avec  lui 
lorfqu'il  étoit  retourné  en  Angle- 
terre. Les  bons  François ,  à  qui  le 
fouvenir  du  fort  du  Dauphin  étoic 
toujours  prêtent ,  ne  pou  voient  s'é- 
carter de  leurs  devoirs  à  l'égard 
d'un  Prince  qu'ils  regardoient 
comme  leur  Souverain  &  comme  J411; 
leur  maître.  Les  EcofTois ,  autant 
ennemis  des  Anglois  que  bons  & 
fidèles  amis  des  François ,  en  don- 
nèrent des  marques  en  cette  ren- 
contre. Ils  envoyèrent  des  troupes 
au  Dauphin  fous  la  conduite  de 
Jean  Stuard  Duc  d'Albanie ,  & 
Connétable  d'EcolTe ,  du  Comte 
Boukent,  de  Thomas  Seton,  &C 
de  Guillaume  Hamilton, 
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Lé  Duc  de  Clarence  qui  s'étôie 
mis  en  campagne,  après  avoir  ra* 
vagé  le  pays  Chartrain,  le  Vendo* 
mois  &  le  Maine ,  vint  former  fon 
Camp  devant  Angers.  Ce  fut  -  là 
qu'il  apprit  que  l'armée  du  Dau- 
phin étoit  commandée  par  le  Ma-* 
réchal  de  la  Fayéte  &  par  le  Vi- 
comte de  Narbonne ,  &  que  les 
trois  Seigneurs  EcofTois  étoient  à 
la  tête  des  troupes  de  leur  nation. 
Le  Duc  de  Clarence  qui  fe  fentic 
liipérieur ,  vint  les  attaquer  avec 
une  furie  inexprimable.  Les  Fran* 
çois  &  les  EcofTois  efluyèrent  ce 
premier  feu  ;  &c  fans  s'ébranler  à 
la  vue  de  la  fupériorité  de  leurs  en- 
nemis ,  ils  lbutinrent  ce  choc  avec 
tant  de  valeur  &  tant  de  fermeté, 
qu'ayant  chargé  l'ennemi  à  leur 
tournis  en  éclaircirent  les  premiers 
rangs ,  renverfèrent  les  autres  qui 
fe  défendirent  >  achevèrent  de  por- 
ter le  trouble  &  la  mort  dans  tout 
le  refte  de  l'armée  ,  la  mirent  en 
déroute  &  demeurèrent  maîtres  du 
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champ  de  bataille.  Le  Duc  de  Cla-  ^Annales 
rence^  les  Milords  Grey  &  Roo\ ,  de  France' 
les  Comtes  de  Kent  &  de  Suffolk 
y  perdirent  la  vie ,  fans  compter 
plus  de  deux  mille  hommes  qui  fu- 
rent tués ,  &  deux  cens  Officiers 
de  confidération  Ôc  de  marque  ê 
qu'on  fit  prifonniers.  Le  Dauphin 
reconnut  les  bons  (èrvices  du  Com- 
te de  Boukent  par  l'épée  de  Con- 
nétable qu'il  lui  donna, 

L'Anglois  fenfiblement  touché 
de  la  mort  du  Duc  de  Clarence 
fon  frère ,  &  de  l'échec  que  fon 
armée  avoit  eu  dans  le  combat  de 
Baugé,  s'abandonna  entièrement 
à  tout  ce  que  fa  douleur  &  fon  ref- 
fentiment  lui  fuggérerent.  Plein 
d'un  efprit  de  vengeance  ,  il  fit  le- 
ver le  plus  promptement  qu'il  put 
de  nouvelles  troupes  ;  Sç  lorfqu'U 
fc  vit  fiir  pied  fix  mille  hommes 
d'armes  &  vingt-quatre  mille  At-> 
chers,  il  repana  brufquement  en 
France  vers  la  fin  de  Novembre  > 
&  vint  pour  attaquer  le  Dauphin 


Digitized  by  Google 


94  Dauphins 
qui  affiegeoit  Chartres.  Ce  Prince 
de  qui  l'armée  étoic  inférieure  à. 
celle  de  l'Anglois  ,  &c  d'ailleurs 
haraffée  depuis  qu'elle  avoir  for- 
mé ce  fiege ,  le  leva  à  l'approche 
de  l'ennemi ,  &  fe  retira  en  bon 
»  ordre.  L'Anglois  qui  n'avoir  plus 
perfonne  en  tête  ni  en  état  de  lui 
réfifter ,  fe  rendit  maître  de  quel- 
ques petites  villes  de  cette  Pro- 
vince ;  &  croyant  trouver  la  même 
facilité  dans  le  fiege  qu'il  vint  for- 
mer devant  la  ville  de  Vendôme , 
il  la  fit  attaquer  &  battre  le  plus 
vigoureufement  qu'il  lui  fut  pof- 
fible.  Plus  il  y  trouva  de  réfiftance, 
&  plus  il  s'obftina  à  la  réduire  ; 
mais  enfin  après  y  avoir  perdu  trois 
à  quatre  mille  hommes ,  fans  au- 
cune efpérance  de  fortir  dé  cette 
affaire  avec  honneur ,  il  prit  le 
parti  de  fe  retirer.  La  prife  de 
Château  -  Thiery  par  Châtillon  > 
l'un  de  fes  partifans ,  le  confola 
un  peu  de  fa  honteufe  retraite  de 
devant  Vendôme. 
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Tandis  que  cela  fe  pafToit  en 
Champagne ,  l'Anglois  marcha  du 
coté  d'Orléans  ;  mais  les  troupes 
du  Dauphin  qui  s'étoient  empa- 
rées de  tous  les  endroits  par  où 
l'ennemi  pouvoit  recevoir  des  vi- 
vres ,  caufèrent  une  grande  difer- 
te  dans  l'armée  ennemie ,  que  les 
gens  du  Dauphin  harceloient  fàns 
celle.  Enfin  les  efcarmouches 
étoient  fi  fréquentes  &  fi  peu  avan- 
tageuses à  l'Anglois  ,  qu'il  y  per- 
dit près  de  quatre  mille  hommes. 

Pour  fe  dédommager  de  cette 
perte ,  il  tourna  vers  Melun ,  &  fe 
rendit  enfuite  devant  Meaux  qu'il 
affiegea.  Durant  le  fiege ,  les  ha- 
bitans  de  cette  ville,  qui  croyoient 
fe  défendre  plus  long-temps ,  ou 
du  moins  être  fecourus ,  joigni- 
rent la  turlupinade  à  leur  réfiftan- 
ce  &  à  leur  fidélité  :  ils  firent  battre 
un  âne  fur  les  murailles ,  en  lui 
criant  qu'il  allât  fecourir  Henri. 
Cette  plaifànterie  coûta  bien  cher 
aux  principaux  de  la  ville  :  l'An* 


Digitized  by  Google 


$6  Dauphins 

glois  la  prie  à  diferétion  ,  tC  fie 
exécuter  une  partie  des  plus  con- 
fidérables  habitans.  Il  ajouta  à  cet- 
te conquête  celle  de  la  ville  de 
Compiegne  &  de  quelques  autres 
lieux  de  peu  d'importance.  Quoi- 
que ceux  qui  fe  trouvoient  dedans 
n'euflent  fait  aucune  réfiftance, 
cependant  l'Anglois  les  fit  traiter 
avec  inhumanité ,  fans  avoir  aucun, 
égard  aux  paroles  d'honneur  ni  à 
la  bonne  foi  des  capitulations. 
\  Ce  Prince  non  content  d'ordon- 
ner le  pilliage  &  l'incendie  des 
lieux  où  fa  fureur  le  conduifoic 
de  jour  en  jour ,  faifoit  pendre  les 
Gentilshommes,  donnoit  les  Char- 
ges &  les  Gouvernemens  aux  An-»- 
glois  ,  &;  méprifoit  ouvertement 
les  Seigneurs  François.  Enfin  il 
étoit  fi  emporté  dans  fon  orgueil 
&  fes  fuccçs ,  qu'il  eftirooit  les  au- 
tres hommes  indignes  de  le  regar-r 
der.  On  en  vit  un  exemple  dans  la 
perfonne  du  Maréchal  de  l'Iue- 
Adamà  qui  cePrince  parloit.Comr 

me 
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tnc  ce  Maréchal  étoic  d'une  fer- 
meté héroïque  &  qu'il  avoic  les 
yeux  fixés  fur  Henri,  quoique  ce 
fût  avec  un  air  de  refpect ,  l'An- 
glois  le  fit  mettre  à  la  Baftille ,  &: 
il  auroit  couru  rifque  d'aller  por- 
ter fa  tête  fur  un  échafaud  ,  fi  le 
'Duc  de  Bourgogne  n'eût  fait  en- 
tendre raifon  à  l'Anglois. 

L'avidité  de  ce  Prince  ne  céda 
point  à  fes  autres  mauvaifes  qua- 
lités. Se  voyant  la  force  en  main , 
il  rétablit  les  impôts  qui  en  partie 
avoient  été  fupprimés,  il  en  inven- 
ta de  nouveaux ,  &  impofa  fur  les 
particuliers  des  taxes  qu'il  propor- 
tionna à  la  nature  des  meubles  de 
leurs  maifons ,  dans  lefquelles  on 
pénétra  par  fon  ordre.  Ce  fubfide 
Fut  appellé  des  marcs  d'or,  ou  des 
aifés.  Le  produit  de  ces  extorfions 
étoit  ordinairement  employé  à 
foutenir  le  luxe  &  fur-  tout  les  gran- 
des fêtes  que  Henri  donna  lors- 
qu'il apprit  l'accouchement  de  la 
Tome  IL        Ç  E 
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Reine  fa  femme  ,  qui  avoit  mîsT 
au  monde  un  fils. 

Pendant  que  les  ennemis  fe  di- 
vertilToient  aux  dépens  des  Fran- 
çois ,  le  Dauphin  ne  pouvant  y  re- 
médier, marcha  du  coté  de  la  Cha- 
rité à  la  têce  de  vingt  mille  hom- 
mes &c  s'en  rendit  maître.  Après 
cette  expédition  il  alla  afïieger 
Gofne  &  prelTa  fi  vivement  cette 
Place  ,  qu'elle  promit  de  fe  rendre 
dans  un  certain  temps,en  cas  qu'el- 
le ne  fut  point  fecourue ,  &  pour" 
cet  effet  elle  envoya  des  otages. 

Le  Duc  de  Bourgogne  que  ce 
fiege  iHtéreflbit ,  affembla  ce  qu'il 
put  &  d'amis  &c  de  troupes  pour 
aller  fecourir  fes  propres  fujets. 
L' Anglois  de  fon  côté ,  tout  indik 
pofé  qu'il  étoit ,  voulut  fe  joindre 
à  lui  ne  doutant  pas  qu'il  n'y  eût 
une  a&ion  entre  les  deux  partis  ; 
mais  retenu  par  fa  maladie ,  il  ne 
foitit  pas  de  Melun ,  &c  chargea  les 
Ducs  de  Bethford  U  de  Gloceftre 
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fes  Frères  de  Te  mettre  à  la  tête 
de  fon  armée ,  &  de  marcher  avec 
celle  du  Bourguignon  à  la  défenfe 
de  Cofne. 

Le  Dauphin  ne  voulant  pas  en- 
gager une  bataille  >  renvoya  les  ota- 
ges ,  fe  retira  à  rapproche  de  l'en- 
nemi ,  leva  le  fiege  de  devant  Cof- 
ne,&  alla  dans  le  BerrLLes  Anglois 
le  vouioient  pourfuivre  ,  mais  ils 
changèrent  de  deflein  fur  la  nou- 
velle qu'ils  reçurent  de  la  mort 
de  Henri  ,  qui  s'étoit  fait  porter  à 
Vincennes  où  il  périt  d'une  in- 
flammation à  l'anus  compliquée 
avec  la  maladie  pédiculaire  ou  des 
poux  ,  pendant  laquelle  la  produ- 
ction continuelle  de  cette  vermine 
devint  fi  terrible  &  fi  confidéra-?? 
ble,  qu'il  fembloit  qu'elle  fut  com- 
pofée  comme  d'autant  de  bou^ 
reaux  qui  contribuèrent  à  la  more 
de  ce  Roi  fanguinaire. 

Le  relfentiment  &  la  colère  de 
Henri  durèrent  même  jufqu'après 
fa  mort ,  par  le  foin  qu'il  prit  de 
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recommander  qu'on  ne  fit  point  là 
paix  avec  Charles  de  Valois,  (  c'eft 
ainfi  qu'il  parloit  du  Dauphin  )  à 
moins  qu'il  ne  cédât  au  Prince 
Henri  VI  fon  fils  la  Guyenne  &: 
la  Normandie j  de  ne  point  rendre 
la  liberté  au  Duc  d'Orléans ,  ni  aux 
autres  Seigneurs  François  ;  d'offrir 
la  Régence  au  Duc  de  Bourgogne, 
&  en  cas  de  refus  de  fa  part ,  de  la 
donner  au  Duc  de  Bethford.  Mais 
le  Bourguignon  plus  prudent  que 
fon  père  ne  l'accepta  pas ,  de  forte 
que  le  Duc  Anglois  en  ayant  pro- 
ficé  ,  fit  proclamer  Roi  le  jeune 
Henri  âgé  de  dix  mois.  Il  le  qua- 
lifia de  Roi  de  France  &  d'Angle-, 
terre ,  &  fit  graver  un  fceau  aux 
armes  des  deux  Royaumes. 

Le  Roi  Charles  ,  que  la  fièvre 
quarte  avoit  épuifé ,  ne  furvêcut 
pas  long-temps  au  Roi  d'Angle-r 
terre  fon  gendre ,  &  mourut  le  z  i 
Octobre  1411.  Ainfi  le  Dauphin 
monta  fur  le  thrône ,  &  régna  fous 
le  nom  de  Charles  VJÏf 
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Le  premier  Avril  1413  le  Roi 
donna  le  Gouvernement  du  Dau- 
phiné  à  Béraud  III  Comte  Dau- 
phin d'Auvergne.  Il  ne  le  pofTéda 
que  deux  ans  ,  il  mourut  3  &  Ma- 
thieu de  Foix  Comte  de  Comin- 
ges  y  fut  nommé.  Dans  la  même 
année  Eléa^ar  de  Rigaud  eut 
la  Lieutenance  Générale  de  cette 
Province. 

Rodolphe  de  Gaucour  luccéda 
au  Comte  de  Cominges  en  1428; 
&  le  1 1  de  Juin  de  l'année  fui  van- 
te il  en  vint  aux  mains  avec  Louis 
de  Châlon  Prince  d'Orange ,  qui 
étoit  venu  à  la  tête  d'une  armée 
compofée  de  Bourguignons  &c 
de  Savoyards  >  à  deflein  de  s'em- 
parer du  Dauphiné.  Rodolphe  ac- 
compagné de  Pierre  du  Terrail  y 
de  Humbert  de  Grolée  Maréchal 
de  l'armée  royale ,  &  fécondé  de 
toute  la  noblefle  du  pays ,  raflem- 
bla  tout  ce  qu'il  put  trouver  de 
troupes  &  de  milices ,  &  marcha 

£erement  aux  ennemis  qu'il  avoic 
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à  combattre ,  quoique  fon  armée 
fut  beaucoup  inférieure,  L'a&ion 
fe  pafla  aux  environs  d'Anthori , 
dans  la  baronie  de  la  Tour  du  Pin; 
Elle  fut  fi  avandageufe  à  Rodolphe, 
qu'il  défit  les  ennemis  en  bataille 
rangée ,  fit  un  grand  nombre  dé 
prifonniers ,  réduifit  les  uns  à  fe 
fauvef ,  les  autres  à  fe  jetter  dans 
le  Rhône  ,  où  la  plus  grande  par- 
tie fe  noya.  Le  Prince  d'Orange 
que  Rodolphe  n'avoit  point  perdu 
de  vue ,  aima  mieux  s'expofer  à 
périr  en  traverfant  ce  fleuve  ,  que 
de  tomber  entre  les  mains  de  fes 
ennemis.  Enfin  par  la  vigueur  du 
cheval  qu'il  montoit ,  &c  malgré 
îes  dangers  qu'il  couroit  &  du  feu 
&  de  l'eau ,  il  fit  heureufement  ce 
trajet.  Mais  fi  les  Dauphinois  man- 
quèrent ce  Général  ennemi,  ils 
s'en  dédommagèrent  par  la  prife 
d'Anthon ,  de  Falavier ,  Curvier, 
Condurces  ,  Antezunes  >  Saint- 
Romans  ,  &  de  plufieurs  autres 
lieux  appartenans  à  la  maifon  -dé> 
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Çhalon.  Ils  prirent  enfuite  par  ef- 
calade  le  bourg  de  Saint  Florent , 
&  allèrent  affieger  la  ville  &  le  châ- 
teau d'Orange.  Guillaume  Juve- 
nal  des  Urjins  y  Gabriel  de  Ber* 
nys  y  Amaury  d'EflijJac  &c  Ay- 
mard  de  Clermont  furent  Lieute- 
nans  Généraux  pour  le  Roi  du 
temps  de  Rodolphe  qui  mourut  en 
1448.  Louis  de  Laval lui  fuccéda 
dans  ce  Gouvernement.  Raymond 
Eynard  &c  Jean  Coppier  furent 
tour  à  tour  Lieutenans  Généraux. 

— 

Louis  IL  Dauphin  VIII. 

CE  Dauphin  vint  au  monde  le 
6  de  Juillet  1423.  Jean  Duc  14* $• 
cl'Alençon  voulut  lui  donner  le 
%iorn  de  Louis  >  croyant  que  fui- 
vant  l'ancienne  &  fcrupuleufe.  er- 
reur ,  il  y  avoit  une  certaine  fata- 
lité attachée  à  certains  noms  ;  que 
le  fouvenir  de  la  prifon  du  Roi 
Jean  >  &c  celui  des  traverfes  qu'on 
iufeica  à  fes  defeendans  du  nom  de  . 

T-»    %  •  •  • 
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Charles,  étoient  desraifons  affez 
forces  pour  ne  lui  pas  donner  le 
nom  de  ceux  d'entre  fes  prédécef- 
feurs  dont  les  règnes  n  avoient 
point  été  heureux. 
141*.  A  peine  le  Dauphin  fut-il  par- 
venu à  1  âge  de  cinq  ans ,  que  le 
Roi  Ton  pere  lui  céda  la  Souverai- 
neté du  Dauphiné,  &c  quelques  an- 
nées après  il  le  mena  dans  cette 
Province  pour  en  prendre  pofïef1 
fion.  L'hiftoire  nous  apprend  que 
depuis  ce  temps-là  nos  Rois  n'ont 
pas  fait  de  pareille  ceflion  à  au- 
cun des  autres  Princes  qui  ont  por- 
té le  titre  de  Dauphin,  cette  fou- 
veraineté  étant  attachée  à  la  per- 
fonne  du  Roi ,  avec  le  droit  d'y 
nommer  le  Prince  fon  fils  aîné. 

Le  Préfident  GuilLon  ayant  été 
chargé  de  le  haranguer  au  nom  de 
fa  Compagnie ,  lui  dit  :  que  le  fils 
ainé  de  France  ne  pouvoit  être  re- 
connu pour  Seigneur  du  Dauphu 

*m^d*Fr  n^3  (Ju'aPrcs  $U'M  auroit  plu  au 
iom.  x.  r'  Roi  ae  lui  en  donner  les provifionsx 
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&  le  commandement  :  paroles  di- 
gnes d'être  remarquées ,  &  dont  le 
Dauphin  Louis  fe  fouvint  dans 
l'occaûon. 

Bientôt  après  on  maria  le  Dau- 
phin avec  la  Princefle  Marguerite^ 
Stuart ,  fille  de  Jacques  I  Roi 
d'Ecofle ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fans.  En  14 57  il  époufa  en  fécon- 
des noces  Charlotte  de  Savoye , 
fille  de  Louis  Duc  de  Savoye ,  de 
laquelle  il  eut  Joackim ,  Charles , 
François  mort  à  l'âge  d'un  an , 
Louije  qui  ne  vécut  pas  long- 
temps ;  Anne  mariée  à  Pierre  II 
Duc  de  Bourbon  ,  &  Jeanne  qui 
époufa  le  Duc  d'Orléans ,  lequel 
fut  Roi  après  la  mort  de  Charles 
VIII,  &  connu  dans  l'hiftoire  fous, 
le  nom  de  Louis  XII. 

Cette  année  fut  fi  fatale  à  la  143*^ 
France ,  qu'on  y  efluya  prefque  en 
même  temps  la  pefte.,  la  famine 
èc  la  guerre.  Le  premier  fléau, 
chafla  les  habitans  de  prefque  tous 
les  lieux  qui  en  furent  frappés  j  de 

Ev 
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forte  que  les  terres  demeurèrent: 
incultes.  La  contagion  fut  fi  gran- 
de à  Paris  ,  qu'en  moins  de  lix  fe- 
maines  il  y  mourut  cinquante  mille 
perforines  ;  &  Ton  ne  pouvoir  évi- 
ter un  fi  mortel  danger ,  que  par 
la  néceffité  de  fe  renfermer  dans 
les  maifons  5  ou  par  la  fuite  hors  la 
ville.  L'hiftoire  remarque  que  la 
rencontre  des  loups  attirés  par  la 
puanteur  des  cadavres  ,  étoit  plus 
fréquente  dans  les  rues  de  cette 
Capitale ,  que  celle  des  hommes. 
Ce  furcroît  de  défolation  donna 
lieu  à  un  Edit ,  par  lequel  on  met- 
toit  la  tête  des  loups  à  prix  :  &  ré- 
ellement on  payoit  vingt  fols  à 
ceux  qui  apportoient  une  tête  de 
ces  animaux  fauvages.  Cette  fom- 
me  fe  multtplioit  à  proportion  du 
nombre  des  têtes  qu'on  pouvoir 
apporter.  La  dilette  des  biens  de 
la  terre  fuccéda  aux  maladies  con- 
tagieufes,  &  la  guerre  fit  fentir  tou- 
tes fes  horreurs  dans  le  Royaume* 
La  Cour  qui  étoit  tantôt  à  Gib 
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non ,  tantôt  à  Bourges ,  partageoit 
ces  malheurs  publics.  Le  Roi  étoit 
attaqué  de  toutes  patts ,  de  forte 
que  les  affaires  d'Etat  l'obligeoient 
ibuvent  d'aller  d'un  bout  de  la 
France  à  l'autre,  plus  vite  qu'il 
n'eût  peut-être  voulu. 

Après  plufieurs  petits  voyages 
que  le  Roi  avoit  faits ,  il  vint  fe 
rabattre  en  Brie  &  en  Gâtinois , 
tm  il  reprit  Nemours ,  Château* 
Landon  tic  Gharny.  Il  alla  enfuite 
faire  le  fiege  de  Montereau-Faut- 
Yonne  ;  mais  il  en  lai  (Ta  la  con-  7* 
duite  au  Dauphin ,  quoiquil  n'eût 
encore  que  quatorze  ans.  Ce  jeune 
Prince  s'en  acquitta  avec  tant  de 
fagelTe  &  tant  de  valeur ,  qu'il  Monfirtl* 
emporta  la  ville  d'affaut ,  &  qu'il  C9minci' 
prit  le  château  par  compofîtion.  A 
la  vue  de  cette  expédition ,  les  en- 
nemis fe  virent  obligés  d'avouer 
que  de  fi  heureux  commencemens 
promettoient  encore  une  fuite  plus 
heureufe.  Les  applaudiflèmens  des 
Anglois  fembloient  n'être  qu'une 
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répétition  de  ceux  que  le  Dauphin 
recevoit  de  toutes  parts  ;  &  même 
ils  furent  fi  généraux  &  fi  éclatans, 
que  le  Roi  en  conçut ,  dit  -  on  , 
une  efpèce  de  jaloufie.  En  effet , 
il  éloigna  le  jeune  Prince.  Le  Dau- 
phin paffa  en  Berry ,  &  choifit  la 
ville  de  Bourges  pour  fonféjour  le 
plus  ordinaire.  Ce  fut  à  cette  oc- 
cafion  que  les  ennemis,  par  une 
efpèce  de  turlupinade,  l'appelle- 
rent  le  Roi  de  Bourges. 

Pendant  fon  féjour  en  cette  ville , 
il  courut  un  bruit  que  les  Ultra- 
montains  entreprenoient  d'atta- 
quer  les  privilèges  de  l'Eglife  Gal- 
licane ;  &:  pour  y  obvier,  il  fit  pu- 
blier la  Pragmatique  fan&ion.  L\i- 
fage  a  donné  ce  nom  à  cette  Or- 
donnance y  laquelle  regarde  les  af- 
faires de  lEglife  y  ou  celles  de  TE- 
tat.  Cette  Loi  n'étoit  pas  nouvelle 
en  France ,  puifque  fous  le  règne 
du  Roi  Saint  Louis ,  ce  Prince  en 
1268,  fit  une  Pragmatique  fane-? 
tion  qui  contenoit  plufieurs  arti-; 
cles  concernant  TEglife* 
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La  Pragmatique  fan&ion  donc 
il  s'agit ,  eft  celle  de  1 43  8 ,  &:  dont 
on  parla  fous  le  règne  de  Charles 
VII \  pendant  les  divifions  qui  s'é- 
levèrent entre  le  Concile  de  Bafle 
Se  le  Pape  Eugène  IV.  Des  143 1, 
le  Clergé  de  France ,  le  Roi  y  &c 
fon  Confeil  s'étant  aflemblés  à 
Bourges ,  les  Mémoires  qui  en  ré- 
fultèrent  furent  envoyés  au  Con-  * 
cile.  En  1438  la  Pragmatique 
fan&ion  fut  faite ,  &  Tannée  fui- 
vante  le  Parlement  la  vérifia.  Elle  ,4W; 
contient  vingt-trois  articles. 

Sous  le  Roi  Louis  XI  cette  af- 
faire changea  de  face.  Ce  Prince 
par  fon  Ordonnance  du  17  de  No- 
vembre 1461  y  rétablit  les  chofes 
en  l'état  où  elles  étoient  avant  la 
Pragmatique  fan&ion.  Mais  fous 
le  règne  de  Charles  VIII  y  le  Par- 
lement lui  en  fit  fes  remontrances. 
Le  Roi  Louis  XII  en  confirma  l'e- 
xécution en  1499.  Enfin  dans  l'en- 
trevue du  Pape  Léon  X  &  du  Roi 
François  /à  Bologne  en  Italie ,  le 
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fameux  Concordat  fut  conclu  le 

■ 

Pînjfon,  16  Août  ij.itfj  &  par  une  Bulle 
&2ST     de  ce  Pontife  du  19  de  Décembre 
Me^eray  ^e  ^a  même  année ,  la  Pragmatique 
Ai/?,  de  Fr.  fan&ion  fut  révoquée ,  &  le  Con- 
cile de  Latran  approuva  le  Concor- 
dat. 

Le  Dauphin ,  fuivant  les  ordres 
du  Roi ,  alla  en  Touraine,  &  vinc 
loger  dans  le  château  de  Loches  : 
il  étoit  accompagné  de  Jean  Com* 
te  de  la  Marche ,  (on  Gouverneur* 
Ce  fut  en  ce  pays  que  vinrent  Jean 
Comte  d'Alençon  fon  parrain , 
Jjffftffj  Charles  de  Bourbon  Comte  de 
de  France,  Vendôme ,  &  plufieurs  autres  Sei- 
som.  z.  gneurs.  Comme  ils  étoient  tous 
mécontens  de  voir  que  le  Comte 
du  Maine ,  TEvêque  de  Clermonc 
&  quelques  autres  favoris  parta- 
geoient  le  Gouvernement  de  l'Etat 
avec  le  Roi  ,  ils  infpirerent  au 
Dauphin  un  efprit  d'orgueil  &  d'in* 
dépendance.  Sous  le  langage  fé- 
duifant  &  flateur  qu'il  eft  plus 
dovux  de  commander  qLue  d'obéir^ 
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ils  le  déterminèrent  à  fe  laifler  en- 
lever du  château  de  Loches ,  pour 
fe  retirer  à  Moulins,  Ge  fut  en 
cette  ville ,  fuivant  quelques-uns* 
ou  dans  le  château  de  Blois ,  félon 
quelques  autres  ,  que  fe  forma  là 
Ligue  connue  fous  le  nom  de  la 
Praguerie.  Le  Seigneur  de  la  Tre- 
moille  fut  un  des  fattieux^  mais 
fon  exemple  n'en  fervit  pas  au  Duc 
de  Bourgogne  qui  refufà  d'en  être. 
Et  comme  fi  la  rébellion  du  vaf- 
fal  contre  le  Souverain  n'eu:  pas 
fliffi  pour  caufer  bien  du  défordre 
dans  le  Royaume ,  les  Ligués  vou- 
lurent encore  faire  foulever  le  fils 
contre  le  pere;  de  forte  que  le 
Dauphin  \  qui  n'avoit  alors  que 
feize  ans  ,  (ecoua  le  joug  du  Gou- 
verneur  que  le  Roi  lui  avoir  don- 
né ,  &  fe  mit  entre  les  mains  du 
Duc  d*A  lertcon.  » 

Quand  les  Ligués  eurent  inté* 
ïeffé  le  Dauphin  dans  leur  fa&ion; 
&  qu'ils  eurent  reçu  les  troupes 
qti Alexandre  9  fils  naturel  de  Jtat* 
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I  Duc  de  Bourbon ,  &:  Antoine  de 
Ckabanes  Comte  de  Dammartin 
lui  amenoient ,  ils  fe  mirent  en 
campagne  :  &  le  Poitou ,  dont  la 
noblene  s'étoit  jointe  au  Dauphin, 
devint  le  théâtre  de  la  guerre.  Par 
les  mémoires  que  ces  radieux  ré- 
pandirent dans  le  public  ,  ils  pre- 
noient  pour  prétexte  de  leur  rébel- 
lion ,  que  les  favoris  obfédoient  le 
Roi  î  qu'ils  abufoient  de  fa  faci- 
lité ;  que  les  Princes  étoîent  exclus 
de  la  connoiflance  des  affaires  ; 
qu'on  faifoit  injuftices  fur  injuf- 
tices  aux  anciens  Capitaines,  & 
qu'on  leur  préféroit  des  gens  qui 
ne  fçavoient  point  alfezbien  le 
métier  de  la  guerre  pour  s'en  mê- 
ler ,  au  défavantage  de  ceux  qui 
l'avoient  fait  toute  leur  vie. 

Quoique  le  Roi  fut  outré  de  la 
révolte  de  fon  propre  fils ,  &  de  la 
rébellion  de  fes  fiijets ,  il  voulut 
néanmoins  tenter  la  voie  de  la 
douceur  pour  les  ramener  tous  à 
leur  devoir ,  avant  que  de  prendre 
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les  armes  pour  les  punir  de  leur 
défobéiflance.  Il  fît  d'abord  fom- 
mer  le  Duc  d'Alençon  de  lui  ren- 
dre fon  fils  ;  mais  ce  Duc  ne  ré- 
pondit aux  bontés  du  Roi  que  par 
des  manières  peu  refpe&ueufes  > 
&  même  très  -  piquantes  :  il  alla 
s'emparer  de  la  ville  &c  du  château 
de  S.  Maixant.  Dès  que  le  Roi 
en  eut  appris  la  nouvelle  ,  il  partit 
pour  l'aller  punir  de  fon  infolence , 
&  bientôt  après  il  fe  rendit  devant 
cette  Place.  Au  bruit  de  fon  ap- 
proche ,  le  Duc  de  Bourbon  en- 
voya fix  vingts  lances  au  Duc  d' A- 
lençon  qui  l'efcorterent  jufqu'à 
N  iort  où  il  fe  retira,  &  de-là  il  pafTa 
en  Bourbonnois  où  il  emmena  le 
Dauphin.Le  Roi  neles  perdit  point 
de  vue ,  &  réfolut  d'en  tirer  raifonj 
il  les  pourfuivit  de  Ville  en  Ville , 
de  forte  qu'ils  allèrent  à  Moulins. 
Ils  euflent  bien  voulu  pa(Ter  en 
Bourgogne,mais  le  Duc  de  ce  pays 
fans  aucun  égard  pour  le  Dauphin 
refufa  de  les  y  recevoir. 


ii4  Dauphins 

Comme  il  étoit  à  craindre  que 
T Anglois  ne  profitât  de  ces  défor- 
dres ,  le  Duc  de  Bourgogne  &  le 
Comte  d'Eu  s'employèrent  fi  vive- 
ment &  fi  heureufement  auprès  du 
Iloi ,  qu'enfin  ils  fléchirent  fa  co- 
lère >  &  qu'ils  le  portèrent  à  par- 
donner au  Dauphin  &  aux  autres 
Princes  qui  ne  demandoient  pas 
mieux  que  de  rentrer  dans  fes 

PaulEmile  k°nnes  graces  &  ^ans  ^eur  devoir. 

a  m  e  Cette  entrevue  fe  fit  à  Cuflec  ville 
d'Auvergne  où  ils  allèrent  fe  îetter 
au  pieds  du  Roi  &  lui  demandée 
Vigiles  pardon.  Pour  lors  le  Roi  obligea 
de  otaries  le  Dauphin  de  reprendre  Ton  Gou- 
verneur  &  tous  fes  autres  Officiers. 
Ce  jeune  Prince  ne  reçut  cet  ordre 
qu'avec  beaucoup  de  peine  >  &  mê- 
me il  lui  échapa  de  dire  que  peu 
s'en  falloir  qu'il  ne  s'en  retournât. 
Le  Roi  peu  touché  de  cette  me- 
nace ^  lui  répondit  froidement  : 
Alle^vous-en  >  Louis  ,  les  portes 
font  ouvertes  >  fi  elles  ne  font  pas 
aJfë{  grandes ,  je  ferai  abattre  dix 


Digitized  by  Google 


de  France.  ny 

toijes  de  muraille.  La  maifon  de 
France  n  'efi  pas  fi  dépourvue  de 
Princes  ,  qu'elle  n'en  ait  qui  main- 
tiendront/a grandeur  &  fon  hon- 
neur aujfibien  que  vous.  Cette  re- 
ponfe  fit  rentrer  le  Dauphin  en 
lui  -  même  ,  &  fon  reflentiment 
tomba  à  la  vue  de  fon  devoir. 

Ce  fut  donc  une  néceffité  au 
Dauphin ,  pour  ne  pas  dire  une  po- 
litique ,  que  d'apprendre  à  obéir, 
lui  qui  fembloit  n'avoir  des  dif- 
pofitions  que  pour  commander.  Il 
ne  quittoit  point  le  Roi,  &  comme 
s'il  eût  voulu  apprendre  le  métier 
de  la  guerre  à  l'école  d'un  fi  grand 
Capitaine ,  il  le  fuivoit  dans  toutes 
fes  campagnes. 

Cependant  les  Anglois  qui  te- 
noient  Pontoife,défoloient  le  pays, 
&  de  temps  en  temps  ils  venoient 
faire  des  courfes  jufqu'aux  portes 
de  Saint  Denis.  Ce  mal  étoit  trop 
prenant  pour  n'y  pas  remédier.  Le 
Roi  voulut  y  aller  en  perfonne,  ac^ 
compagné  du  Dauphin  &  de  tous 
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les  Princes ,  à  l'exception  néan- 
moins des  Ducs  d'Orléans  &  de 
Bourgogne.  D'abord  il  n'avoit  pas 
deflein  de  ruiner  cette  Ville  à 
coups  de  canon ,  ni  d'y  rentrer  de 
vive  force  :  il  vouloir  en  ménager 
les  habitans ,  &  ne  point  expofer 
au  pillage  ceux  qui  s'y  étoient  re- 
tirés comme  dans  le  meilleur  azile 
de  tout  le  pays.  Mais  quand  ce 
Prince  vit  que  d'un  côté  Talbot 
Général  Anglois  y  avoit  jetté  un 
grand  convoi  d'armes  &  de  vivres , 
àc  que  d'un  autre  côté  le  Duc 
d'York  la  rafraichifToit  de  troupes, 
il  la  Ht  battre  &  attaquer  par  trois 
difFérens  côtés  &  avec  une  égale  vi- 
gueur ;  de  forte  que  bientôt  après 
les  brèches  furent  auez  confidéra- 
bles  pour  monter  à  l'aflTaut  du  cô- 
té des  trois  attaques.  Le  Roi  &  le 
Dauphin  à  fon  exemple ,  y  com- 
battirent comme  defimples  foldats; 
les  troupes  ,  qui  n'avoient  pas  be- 
foin  de  cette  émulation ,  y  firent  fi 
bien  leur  devoir  ,  qu'après  deux 
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heures  de  combat  la  Ville  fut  en*- 
portée. 

Pour  éviter  qu'elle  ne  fut  pillée, 
le  Roi  &  le  Dauphin  parurent  dans 
les  rues.  Ils  défendirent  le  défor- 
dre,&  fauverentles  Eglifes,  l'hon- 
neur des  femmes  &  la  vie  des  ha* 
.  bitans. 

La  ville  de  Tartas  en  Guienne 
que  les'Anglois  a  voient  afliegée,  fe 
défendit  jufqu'au  mois  de  Janvier , 
mais  enfin  elle  fut  obligée  de  ca- 
pituler à  condition  de  fe  rendre 
le  jour  de  S.  Jean-Baptifte  >  fi  dans 
çe  temps  elle  n'étoit  pas  fecourue  ; 
cependant  on  donna  des  otages.  Le 
terme  de  cette  capitulation  étoic 
aflez  long  pour  fe  mettre  en  état 
de  fecourir  cette  Place.  En  effet  le 
Roi  accompagné  du  Dauphin  ,  de 
Charles  d'Anjou ,  du  Connétable, 
&:  d'un  grand  nombre  d'autres  Sei- 
gneurs^s'y  rendit  après  avoir  donné 
ordre  qu'on  y  envoyât  feize  mille 
hommes  &  quatre  mille  chevaux. 
Çornmç  les  Anglois  ne  parurçrçç 
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plus  à  Fapproche  des  troupes  Fran- 
çoifes ,  C  ognac  qu'on  avoic  char- 
gé des  orages  les  remit  entre  les 
mains  du  Roi,  &  lui  prêta  ferment 
defidéliré. 

Le  Roi  paflfa  enfuite  du  côté  de 
la  ville  d'Acqs  qu'il  fit  aflieger.  Le 
Dauphin  impatient  de  la  longueur 
de  ce  fiege ,  qui  avoit  déjà  duré  fïx 
femaines,  demanda  au  Roi  permit 
fion  de  faire  donner  un  aflaut  à 
la  tour  qui  défendoit  l'entrée  du 
port.  Ce  jeune  Prince  voulut  y 
combattre  en  perfonne  :  il  donna 
dans  cette  occafion  de  nouvelles 
marques  de  fa  valeur,&à  fon  exem-< 
pie  les  troupes  y  combattirent  avec 
tant  d'intrépidité ,  qu'enfin  les  af- 
fiegés  demanderenr  à  capituler. 

Après  la  prife  delà  ville  d'Acqs 
le  Dauphin  ayant  appris  que  le 
JEntas  G°uverneur  de  la  ville  de  Mont- 
filvius.      belliard  en  Alface ,  laquelle  appar-. 

C£AUintS  teno"  au-  ®ac  ^e  Wirremberg  , 
ChanTer    avoir  fait  des  courfes  fur  les  terres 
ï  444/  de  France  ,  palTa  brufquement  eir 
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ce  pays  ,  &  alla  mettre  lefiegè 
devant  cette  Ville.  A  peine  fut-il 
formé  qu'elle  Ce  rendit/  Le  Dau- 
phin fe  pi  évalut  de  cet  avantage 
qui  lui  facilitoit  le  paflage  en 
SuifTe.  On  n'a  jamais  trop  bien  fçu 
démêler  ce  qui  véritablement  l'a- 
voit  obligé  de  paffer  en  ce  pays. 
Par  les  manifeftes  qu'il  fit  publier 
à  ce  fujet ,  &  qui  prefque  tous 
contenoient  des  raifons  différen- 
tes ,  on  y  expofoit  que  le  Dauphin 
n'étoit  occupé  que  du  defTein  de 
foulager  le  Royaume ,  &  que  d'ac- 
quérir de  la  gloire.  Et  comme  il 
envoyoit  ces  manifeftes  en  diffé- 
rens  pays,  il  y  accommodoit  les 
raifons  qu'il  y  alléguoit  aux  inté- 
rêts des  Princes  auxquels  il  les  fai- 
foit  adrefTer  :  de  forte  qu'il  vou- 
loit  perfuader  à  la  noblelfe  Alle- 
mande qu'il  n'était  venu  que  pour 
la  délivrer  de  l'oppreffion.  Par  les 
manifeftes  qu'il  a  voit  fait  paffer 
dans  les  Cours  de  tous  les  Princes 
de  l'Europe ,  il  alléguoic  aux  un? 
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qu'il  n'avoir  d'autre  deffein  que  de? 
demander  les  droits  de  la  maifon 
de  France  ,  lefquels  s'étendoienc 
jufqu'au  Rhin.  Enfin  il  vouloir 
faire  accroire  aux  autres  que  le  Roi 
des  Romains  lui  avoit  demandé 
du  fecours  contre  les  Suifles ,  qui 
s'étoient  déclarés  contre  la  maifon 
d'Autriche  ,  &:  que  la  nobleflfe 
d'Alface  lui  avoit  envoyé  des  Dé- 
putés pour  le  folliciter  de  la  déli- 
vrer de  la  fervitude  où  les  SuifTes 
l'avoient  réduite.  Il  y  a  grande  ap- 
parence que  ce  feul  motif  déter- 
mina le  Dauphin  à  laifler  Une  bon- 
ne garnifon  dans  Montbeillard  ,  à 
entrer  en  SuifTe  les  armes  à  la  main, 
à  ravager  les  environs  de  Bafle , 
&  à  s'emparer  des  villes  de  Saine 
Jolite  &  de  Vaudeliévre. 

Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
mertre  tous  les  Cantons  en  armes. 
Quatre  mille  habitans  des  plus 
aguerris  marchèrent  fièrement  con- 
tre les  troupes  du  Dauphin ,  en 
jnême  temps  que  la  foldatefquç 

SuifTe, 
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Stiifle,  qui  étoit  dans  Bafle,  en 
voulut  forcir  pour  fe  joindre  à  (es 
compatriotes.  Mais  un  grand  dé- 
tachement que  fît  le  Dauphin ,  alla 
traverlèr  cette  jonction  ,  &  re- 
poufla  cette  foldatefque  jufque 
dans  les  murs  de  Balle ,  où  elle  fe 
vit  contrainte  de  rentrer  en  confu- 
fion ,  tandis  que  le  refte  des  gens 
du  Dauphin  s'attachèrent  aux  en- 
nemis qu'ils  avoient  en  tête.  Après 
un  aflez  rude  choc ,  ils  les  obligè- 
rent de  Ce  retirer  derrière  des  hayes, 
&  de  fe  retrancher  dans  de  vieilles 
mafures  près  du  lieu  où  cette  ac- 
tion s'étoit  paflfée.  Pour  lors  les 
François  les  environnèrent  j  ils  les 
attaquèrent  de  tous  côtés ,  &  en  fi- 
rent un  maflaçre  général ,  à  l'ex- 
ception néanmoins  de  feize  qu'ils 
laiffèrent  échapper  comme  des  té- 
moins de  leur  défaite. 
-  Les  SuilTes  ne  fçachant  à  quoi 
ni  à  qui  attribuer  l'irruption  du 
Dauphin  dans  leur  pays ,  lui  en- 
voyèrent des  Ambafladeurs  pour 
Tome  II,         f     F,  , 
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en  apprendre  la  caufe ,  &  pour  le 
prier  de  furfeoir  en  leur  faveur  le 
iuccès  de  fes  armes.  Mais  le  Dau- 
phin ,  qui  par  une  politique  outrée 
n'aimoit  pas  à  dévoiler  fes  delTeins, 
aima  mieux  laifTer  les  Suifles  en 
repos ,  Se  rendre  Montbeillard  au 
Duc  de  Wirtemberg ,  que  d'en  ve- 
nir à  de  plus  grands  éclaircifle- 
mens.  Ainli  il  tourna  vers  l'Alface, 
où  après  avoir  fait  le  dégât ,  il 
vint  trouver  le  Roi  qui  étoit  de- 
vant Metz. 

Dans  le  temps  que  la  Cour  ar- 
riva à  Châlons ,  la  Dauphine  mou- 
rut fans  avoir  eu  d'enrans  :  on  en 
attribuoit  la  caufe  à  un  défaut  per- 
fonncl  &;  fecret.  Le  Dauphin  la 
fît  transférer  dans  la  ville  de 
Thouars  en  Poitou ,  lieu  de  fà  fé- 
pulture.  C'eft  la  même  Princefle 
qui  ayant  trouvé  fur  fon  pafTage 
Alain  Charrier qui  dormoit  dans 
l'une  des  antichambres  du  Palais  , 
l'honora  d'un  baifer  à  la  bouche , 
Quelques-unes  des  Dames  quiac 
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compagnoient  la  Princefle ,  fcan- 
dalifées  de  ce  qu'elle  avoit  prodi- 
gué une  fi  tendre  faveur  à  un  hom- 
me qui  d'ailleurs  étoit  fort  laid  ; 
elle  fe  contenta  de  leur  répon- 
dre que  V homme  n'y  avoit  au- 
cune part ,  &  qu'elle  n'avoit  baifé 
que  la  bouche  d'où  il  fortoit  fi  fou- 
vent  de  très-belles  choies. 

Cette  même  année  ne  fur  pas  Au  7rirof 
moins  remarquable  par  l'union  des  de  France* 
Comtés  de  Diois  &c  de  Valenti- 
nois  au  Dauphiné ,  que  par  tefta- 
ment  Louis  de  Poitiers ,  II  du 
nom,  a  voit  donnés  dès  141 9  à  Char- 
les VU  pendant  qu'il  étoit  Dau- 
phin ,  à  condition  qu'il  lui  feroit 
délivrer ,  ou  à  fes  exécuteurs  tefta- 
mentaires  cinquante  mille  écus 
d'or  pour  l'acquit  de  fes  legs  &  le 
payement  de  fes  dettes.  Et  en  cas 
que  Charles  n'y  fatisfît  pas ,  il  ap- 
pelloit  à  fa  fucceflion  AméDac  de 
Savoye.  Le  Dauphin  ayant  négli- 
gé de  remplir  (es  engagemens ,  le 
Duc  fe  prévalut  de  la  claufe  du 
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teftament  ,  fe  mit  en  pofleflion  des 
&44/.  deux  Comcés ,  &  y  établit  un  Gou- 
verneur.Mais  en  cette  année  Louis 
fils  du  Duc ,  par  un  Traité  fait  à 
Bayonne  le  3  Avril ,  fe  départit  de 
tous  les  droits  qu'il  y  avoit,  en  fa- 
veur du  Dauphin.  Par  reconnoif- 
fance,  ce  Prince  abandonna  au 
Duc  la  Seigneurie  directe  &  l'hom- 
mage de  Foucigny. 

Cependant  les  Anglois  croyant 
fe  dédommager  de  leurs  défavan- 
tages  en  Guyenne ,  formèrent  la 
jréfolution  d'aller  affieget  Dieppe. 
Talbot  9  fameux  Général  Anglois, 
fut  chargé  de  cette  entreprjfe. 
Avant  que  le  Roi  qui  étoit  à  Poi- 
tiers en  eût  reçu  la  nouvelle,  les 
ennemis  avoient  pris  leurs  mefu- 
res ,  &  s'étoient  emparés  de  tous 
les  endroits  par  où  l'on  pouvoit 
jetter  un  renfort  de  munitions  6c 
de  troupes  dans  cette  ville.  Ce  fut 
une  occafion  pourle  Dauphin  d'ac- 
quérir une  nouvelle  gloire.  Dans 
cette  vue  il  fupplia  le  Roi  de  Iç 
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Charger  de  cette  expédition.  Char- 
les y  confentit ,  parce  qu'il  étoic 
trop  dangereux  de  refufer  quelque 
chofe  au  Dauphin ,  de  forte  que  ce 
jeune  Prince  partit  incontinent 
après  que  le  Roi  le  lui  eut  permis. 
Il  vint  en  grandes  journées  en  Pi- 
cardie ,  il  raflembla  toute  la  no- 
ble/Te &  les  forces  de  cette  Pro- 
vince ,  &  alla  infulter  les  ennemis 
jufques  dans  leurs  retranchemens. 
Les  Anglois  foutinrent  avec  beau- 
coup de  fermeté  ce  premier  feu  : 
l'attaque  fut  meurtrière ,  &  coûta 
un  grand  nombre  de  braves  gens 
au  Dauphin.  Toutefois  cette  perte 
ne  rebuta  point  les  troupes  j  &  de- 
venues plus  furieufes  &;  plus  arden- 
tes ,  elles  s'approchèrent  du  pre- 
mier fort ,  malgré  le  feu  des  en- 
nemis y  s'en  emparèrent ,  taillèrent 
en  pièces  quatre  ou  cinq  cens  An- 
glois ,  firent  autant  de  prifonniers, 
&  pourfuivirent  les  fuyards  juf- 
ques dans  leurs  vaifleaux.  Le  Dau- 
phin, après  avoir  donné  de  fi  gran- 
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des  marques  de  fon  courage,  en 
voulut  donner  de  fa  libéralité  & 
de  fa  reconnoifTance  aux  Officiers 
&  aux  troupes.  Il  procura  des  avan- 
tages aux  uns ,  combla  les  autres 
de  fes  libéralités,  &  enfin  honnora 
de  l'accolade  de  Chevalier  le  Com- 
te de  Saint  Pol,  qui  s'étoit  fignalé 
dans  l'attaque  &  dans  la  prife  du 
fort  de  Dieppe. 

Le  Roi  content  &  charmé  de 
la  conduite  &  des  conquêtes  du 
Prince  fon  fils ,  le  rappella  auprès 
de  lui ,  pour  lui  en  témoigner  fa 
joie  &  fa  fatisfàction ^l'autorité  qu'il 
lui  donna  dans  le  Royaume  ne  dif- 
férait prefque  pas  de  la  paternelle 
&  de  la  royale.  Charles  ne  lait 
foit  échapper  aucune  occafion  dont 
il  ne  fe  prévalût  pour  augmenter 
la  gloire  &  la  réputation  du  Dau- 
phin. L'ambition  du  Comte  d'Ar- 
magnac ,  qui  tranchoir  du  Souve- 
rain en  Languedoc ,  &  qui ,  à  l'inf- 
çu  du  Roi ,  fe  ménageoit  des  al- 
Jiances  avec  les  Princes  étrangers 
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&  ennemis  de  l'Etat ,  déplut  beau* 
coup  au  Roi.  Il  étoit  important 
d'en  prévenir  les  fuites ,  &  de  cou- 
per court  à  une  brigue  quipouvoit 
devenir  d'autant  plus  dangereufe, 
qu'elle  étoit  fourde  &,  iecrette. 
Soit  que  le  Comte  craignît  d'être  144(1 
découvert ,  foit  qu'il  le  fut  en  ef- 
fet ,  il  eut  la  précaution  de  Ce  re- 
tirer dans  la  ville  de  l'Ifle  Jourdain, 
lorfqu'il  fçut  que  le  Roi  avoit  nom- 
mé le  Dauphin  pour  venir  en  Lan- 
guedoc ,  accompagné  de  mille  lan- 
ces i  c'eft  ce  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui gens  d'armes  ou  cavaliers  ar- 
més de  toutes  pièces. 

Dès  que  le  Dauphin  ,  qui  avoit 
précipité  fa  marche  &  celle  défis 
troupes ,  fut  arrivé  à  Touloufe ,  il 
alla  former  le  fiege  de  line  Jour- 
dain. Le  Comte  ne  put  fe  déten- 
dre aufli  long-temps ,  ni  aufli  bien 
qu'il  avoit  réfolu  de  le  faire ,  de- 
forre  que  le  Dauphin  étoit  fur  le 
point  de  l'aller  forcer  dans  la  cita- 
delle de  l'Ifle  Jourdain ,  où  il  s'é- 
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toit  retiré  avec  fon  fils  cadet ,  l'aî- 
né étant  paffé  dans  la  Navarre, 
lorfque  le  Dauphin  lui  fit  dire  de 
fortir  de  cette  place  pour  parler 
d'accommodement.  Mais  ce  ne 
fut  qu'un  prétexte  pour  attirer  le 
Comte  dans  le  piège ,  en  s'affurant 
de  fa  perfonne ,  de  celles  de  fa  fem- 
me ,  de  fon  fils  &  de  fes  deux  filles, 
pour  s'emparer  de  place  révol- 
tée^ la  remettre  fous  la  puifTance 
du  Roi.  La  réduction  de  cette  cita- 
delle ,  &  l'emprifbnnement  du 
Comte  répandirent  une  fi  grande 
épouvante  dans  le  pays  de  Rouer- 
gue ,  de  Cominges ,  d'Armagnac 
&  de  Lomagne  ,  que  dès  ce  mo- 
ment les  habitans  allèrent  porter 
les  clefs  de  leurs  villes  au  Dauphin, 
&  lui  offrir  leurs  fervices. 

Plus  le  Dauphin  vieilliffoit ,  & 
plus  il  faifoit  de  réflexions  fur  le 
plaifir  de  commander.  II  ne  voyoit 
prefque  plus  rien  à  la  Cour ,  fans 
en  excepter  le  Roi  fon  pere ,  qui 
ne  lui  fît  de  la  peine ,  ou  qui  ne 
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lui  califat  de  l'ombrage.  La  févé- 
rité  du  père  irritok  fou  vent  le  fils  j 
il  blâmoit  hautement  la  conduite 
du  Roi  ,  particulièrement  depuis 
que  Charles  avoir  entrepris  la  guer- 
re contre  Henri  VI  Roi  d'Angle- 
terre fans  la  participation  du  Dau- 
phin. Comme  il  n'ai moit  pas  d'ail- 
leurs Agnès  Sorel,  à  qui  un  jour 
il  donna  un  foufflet ,  &  que  depuis 
certe  aventure  il  en  étoit  encore 
moins  aimé ,  il  foupçonnoit  cette 
Dame,  dont  l'efprit  &  la  beauté 
avoiént  charmé  le  Roi ,  de  lui  erre 
fort  contraire ,  &  lui  atcribuoic 
tous  les  défagrémens  qui  lui  arri- 
voient  à  la  Cour.  Quelques  Hifto- 
riens  difent  que  le  Dauphin  porta 
fi  loin  Ion  reflentiment  contre 
Agnès ,  qu'il  chargea  un  nommé 
Jacques  Cceury  qui  s'éroir  enrichi 
dans  le  maniment  des  Finances, 
de  l'empoifonner  :  en  effet  elle 
mourur.  Cerre  action  fut  un  des 
chefs  d'accufation  contre  ce  trai- 
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tant  à  qui  on  fit  le  procès  pour  faic 
de  péculat. 

Antoine  de  Ckabanes  Comte 
de  Dammartin  étoit  encore  du 
nombre  de  ceux  que  le  Dauphin 
ne  pouvoir  goûter  ni  fouffrir.  En- 
fin fon  ennui  fut  fi  violent ,  qu'il 
aima  mieux  s'éloigner  de  la  Cour  , 
que  d'avoir  tous  les  jours  à  com- 
battre contre  lui-même ,  &  à  vi- 
vre avec  des  gens  dont  il  ne  pou- 
voir foutenir  la  vue  qu'avec  un  vé- 
ritable chagrin. 

Agité  de  tant  de  lottes  de  mou- 
vemens ,  il  demanda  permiflion  au 
Roi  d'aller  faire  un  voyage  en 
Dauphiné.  Ne  lui  point  accorder 
ce  qu'il  demandoit ,  Charles  en 
connoiflbit  les  conféquences  :  s'op- 
pofer  à  Ces  defirs  pour  ne  pas  dire 
a  (à  volonté  >  étoit  une  autre  ex- 
trémité qui  n'étoit  pas  moins  em- 
.baraflanre ,  &  moins  périlleulè  * 
cependant  le  Roi  prit  le  parti  de 
confentir  à  ce  que  le  Dauphiû 
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demandoit.  Ainfice  Prince  partit 
accompagné  Se  fuivi  de  la  plupart 
de  ceux  qui  s'étoient  le  plus  atta- 
chés à  fes  intérêts  &  à  fa  perfonne. 

L'arrivée  de  Louis  en  Dauphiné 
inrérefla  toute  la  Province  -,  la  No- 
bleue  &  le  peuple  en  témoignè- 
rent une  toie  générale.  Les  gens 
les  plus  diftingués  par  leur  naif- 
fance  &  par  leurs  biens  lui  fai- 
foient  régulièrement  leur  Cour , 
&  n'avoient  d'autre  attention  que 
celle  de  lui  plaire.  Batarnay ,  l'un 
des  plus  confidérables  d'entr'eux , 
fut  un  de  fes  plus  aflidus  courtifans. 
Il  lui  préfenta  îmbert  fon  fils  que 
le  Dauphin  honora  de  fes  bonnes 
grâces  :  c'eft  de  lui  que  font  fortis 
les  Comtes  de  Bouchage. 

Lorfque  le  Dauphin  eut  connu 
par  lyi-même  les  favorables  difpôi- 
fitions  des  peuples  ,  il  fepropofà 
d'y  répondre ,  en  mettant  le  pays 
en  état  de  ne  point  céder  en  digni- 
tés aux  autres  Provinces  du  Royau- 
me. Et  comme  il  n'y  avoir  que  le 


Digitized  by  Google 


îji  Dauphins 

Confeil  Delphinal ,  &  que  cette 
Compagnie  étoit  inférieure  à  celle 
«Tua  Parlement ,  le  Dauphin  par 

*4*î#  fon  Edit  du  mois  de  Juin  1473  % 
érigea  ce  Confeil  en  Parlement. 
Depuis  ce  temps  il  eft  le  troifieme 
du  Royaume  >  &  ne  cède  le  pas 
qu'aux  Parlemens  de  Paris  &  de 
Touloufe.  Quoique  le  Dauphin 
eût  fait  cette  ére&ion  à  Tinfçu  & 
fans  la  participation  du  Roi>  toute- 
fois il  la  trouva  fi  utile  &  fi  belle , 
qu'il  en  approuva  rétabliflement. 

i^4-  L'année  fuivante  il  créa  la  Charge 
d'un  Procureur  Fifcal  Delphinal. 
En  plufieurs  occalions  le  Parlement 
de  Bordeaux  a  difputé  la  préféance 
au  Parlement  de  Grenoble  ;  mais 
le  Roi  Charles  VIII  ayant  confir- 
mé Tére&ion  de  ce  dernier  Parle- 
ment, la  queftion  a  été  décidée 
entre  ces  deux  Compagnies ,  &  le 
Parlement  de  Grenoble  a  précédé 
celui  de  Bordeaux  dans  les  aflem- 
blées  des  Notables  tenues  à  Paris 
eri  l557i  à  Moulins  en  1566-,  à 


Digitized  by  Google 


de  France.  135 
Rouen  en  1 6 1 7 ,  &  dans  la  Cham- 
bre de  Juftice  tenue  à  Paris  en 
162.6.  Ileftvrai  que  dans  la  der- 
nière Chambre  de  Juftice  établie 
dans  la  même  ville  en  \66\ ,  les 
Commiflaires  des  deux  Parlemens 
ont  alternativement  parragé  la  pré- 
féance  :  mais  elle  fut  d'abord  adju- 
gée au  Parlement  de  Grenoble  par 
un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  :  de- 
forte  que  l'Auteur  du  Mercure 
François  n'a  point  rapporté  jufte 
quand  il  a  dit  que  le  Confeil,  après 
avoir  ftatué  fut  l'alternative ,  avoit 
ordonné  que  ledéputé  de  Bordeaux 
entreroit  le  premier  dans  l'alTern- 
blée  des  Notables. 

Le  Dauphin  entreprit  enfuite  la 
guêtre  contre  Louis  Duc  de  Sa- 
voye ,  fur  ce  qu'à  fon  préjudice  il 
prenoit  la  qualité  de  Comte  de  Autrifat, 
Diois  &  de  Valentinois  \  mais  le  de  Fraae,t- 
Duc  s'en  défifta ,  &  pour  lors  ces 
deux  Princes  mirent  bas  les  ar- 
mes. 

Jufques  -  là  on  s'étoit  perfuadé; 
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dans  la  Province  que  le  Dauphin 
n'y  écoit  venu  que  par  Tordre  Se 
de  l'agrément  du  Roi  /  mais  lorf- 
qu'on  y  fçuc  que  c'étoit  par  un  ef- 
prit  de  mécontentement  &  d'en, 
nui  qu'il  s'y  étoit  retiré ,  la  plu- 
part des  gentilshommes  ne  paroif- 
foient  que  rarement  à  la  Cour  dp 
ce  Prince  ,  de  crainte  de  fe  brouil- 
ler avec  le  Roi.  La  fincere  fidéli- 
té de  Jean  Baile ,  Préfident  au  Par- 
lement de  Grenoble  ,  celle  de 
Guy -Pape ,  &  de  Réné  Thomaf* 
fin  Confeillers  dans  cette  même 
Cour,  fervirent  d'exemple  à  une 
bonne  partie  de  la  Province ,  & 
dès-lors  le  Dauphin  s'apperçut  de 
la  diminution  de  fes  créatures  Se 
de  fes  partifans.  Un  fi  grand  chan- 
gement ne  pouvoit  arriver  que  fur 
Tordre  fecret ,  que  ces  Magiftrats 
avoient  reçu  du  Roi  ,  d'obferver 
Ja  conduite  de  Louis  >  &  d'en  ren- 
dre un  compte  exaft  à  la  Cour. 

Comme  le  Dauphin  manquoit 
de  fonds  pour  foutenir  la  dépenfea 
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qu'en  qualité  d'héritier  préfomp- 
tif  de  la  Couronne  il  étoit  obli- 
gé de  faire ,  il  eut  d'abord  recours 
aux  voies  ,  douces  &  même  arbi- 
traires des  Dauphinois.  Il  y  a  lieu 
Ae  croire  que  dans  cette  occafîon 
ils  firent  ce  qu'ils  purent,  mais  le 
Dauphin  s'attendoit  à  de  plus 
grands  efforts  ;  &  pour  les  y  enga- 
ger y  il  ufa  de  fon  autorité ,  &  leva 
une  grande  fomme  fur  la  Provin- 
ce. Les  peuples  en  murmurèrent  % 
fie  portèrent  leurs  plaintes  au  Roi, 
à  qui  ils  firent  leurs  remontrances.  râl^n  « 
Charles  en  tut  touché  ;  &  pour  en  hift.  des 
prévenir  les  fuites ,  il  ordonna  à  gr*j& 
.Antoine  de  Chabanes  d'aller  en  rou  c  # 
Dauphiné ,  de  prendre  main-forte, 
&;  à  quelque  prix  que  ce  pût  être , 
de  s'affurer  de  la  perfonne  du  Dau-  j^at£eu  * 
phin ,  &  de  le  lui  amener  de  for-  Louis  XI* 
ce ,  s'il  refufoit  de  venir  de  plein 
gré. 

Cet  ordre  ne  fut  pas  donné  fi 
fecrettement ,  qu'Art  us  de  Mon- 
tauban ,  &  Jean  Dandie  de  £E$* 
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eus ,  Maréchal  du  Dauphin ,  n'e» 
mis  Go-  euffent  été  informés.  Sur  le  prompt 
froy,hift.  &  fidèle  avis  qu'ils  en  donnèrent 
Charles  ^  Louis  t  il  ordonna  que  dès  la 
veille  du  jour  que  Chabanes  de- 
voit  arriver ,  on  préparât  fes  équi- 
pages de  chafle ,  &  qu'on  les  me- 
nât dans  un  lieu  qu'il  défigna  pu- 
bliquement. Chabanes ,  qu'on  in- 
forma de  cette  partie  de  chafle, 
fe  promettoit  de  fe  fervir  de  cette 
occafion  pour  exécuter  les  ordres 
de  Charles.  Mais  le  Dauphin  avoic 
pris  d'autres  mefures  ;  &  tandis 
que  Chabanes  fe  préparoit  à  le  fur- 
prendre  au  rendez-vous ,  Louis  te 
fauva  lui  dixième  en  Franche- 
Comté.  Le  Duc  de  Bourgogne  en- 
voya au  -  devant  de  lui  le  Prince 
d'Orange  &  fon  Maréchal  pour  lui 
fervir  d'efeorte  ;  &  quoique  le 
Dauphin  ne  fe  fentît  aucun  retour 
pour  ces  deux  Seigneurs ,  cepen- 
dant il  difTimula  fuivant  fa  politi- 
que ordinaire ,  &  pana  dans  le  Bra? 
'4S6'  banc. 
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Ckabanes  qui  avpic  des  efpions 
en  campagne ,  fut  bientôt  après 
inftruit  de  la  fuite  du  Dauphin  ; 
il  le  pourfuivit  à  toute  bride  5  &c 
pour  peu  que  ce  Prince  eût  demeu- 
ré  à  Saint  Claude 3  ville  de  la  Fran- 
che-Comté ,  il  l'auroit  infaillible- 
ment atteint.  A  la  nouvelle  del'é- 
vafïon  de  Louis ,  la  colère  du  Roi 
&  fes  méfiances  s'augmentèrent  de 
telle  forte ,  qu'il  pafla  lui-même  en 
Dauphiné ,  où  ayant  fait  filer  des 
troupes ,  il  s'empara  de  toutes  les 
places  ,  ordonna  qu'on  ne  fît  te- 
nir aucun  fecours  d'argent  à  fon 
fils,  &  manda  au  Duc  de  Bourgo- 
gne qu'il  fongeât  à  le  lui  renvoyer. 

Pendant  le  féjour  du  Dauphin 
en  Bourgogne ,  il  devint  amou- 
reux de  Marguerite  de  Sajfenage 
veuve  d'Amblard  de  Beaumont. 
Le  mérite  &  les  agrémens  de  cette 
Dame  fufpendirent  danslecœur  du 
Dauphin  le  reflfentiment  de  fa  fi- 
tuation,-il  s'attacha  véritablement  à 
elle ,  &  il  en  eut  deux  filles.  Jean- 
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ne}  quiétoit  l'aînée,  époufaLouzSj 
bâtard  de  Bourbon  :  Marie  fa  fœur 
fut  mariée  avec  Aymari  de  Poi- 
tiers de  Saint  Vallier. 

Comme  le  Dauphin  n'avoit  pas 
de  plus  fur  parti  à  prendre  que  de 
recourir  à  la  clémence  du  Roi  fon 
pere  ,  il  le  fit  avec  d'affez  vives  in£ 
tances.  Dire  qu'elles  fuflfent  fince- 
res ,  ce  feroit  trop  hazarder  en  la 
perfonne  de  Louis.  Le  Duc  de 
Bourgogne  de  fon  côté  envoya 
Chimay  au  Roi  pour  fe  difculpet 
dans  fon  efprit  de  ce  qu'il  avoic 
reçu  le  Prince  fon  fils  dans  fes  Etats. 
Mais  le  Roi  >  inflexible  aux  priè- 
res du  Dauphin  &  aux  excufes  du 
Duc ,  ordonna  à  Chimay  de  lui 
dire,  qu' il nourriflbit  un  chien  qui 
quelque  jour  lui  déchireroit  le  vim 

Jage> 

Le  Dauphin  avoit  profité  du 
temps  qu'il  avoit  demeuré  en  Flan- 
dres pour  pratiquer  une  alliance 
avec  Louis  de  Savoy e ,  qui  lui 
avoit  donné  Charlotte  fa  fille  en 


* 

Digitized  by  Google 


de  France.  159 

mariage .  Jean  bâtard  d'A rmagnac, 
Maréchal  de  Dauphiné  &  Procu- 
reur du  Dauphin  l'avoir  époufée 
à  Genève  en  145  z,&  cinq  ans  après 
un  Seigneur  nommé  de  Montaigu 
amena  cette  Princefle  à  Namur , 
où ,  à  Finfçu  du  Roi ,  le  Dauphin 
confomma  le  mariage  le  10  Jan-  l4S7' 
vier.  Cependant  piufîeurs  Hifto- 
riens  aflurent  que  ce  trairé  de  ma- 
riage avoir  été  arrêré  à  Feurs ,  ville 
de  Forêrs ,  enrre  le  Roi  &  le  Duc 
de  Savoye. 

Inconrinent  après  le  mariage  du 
Dauphin ,  dont  la  cérémonie  s'é- 
toir  faite  à  Namur ,  ce  Prince  choi-   Htft- ies 
fit  la  ville  de  Genepe  dans  le  Bra-  frtubLpar. 
bant  pour  y  faire  fon  féjour  ordi-  Alain 
naire,  réfolu  d'y  demeurer  jufqu'à  chartter' 
la  morr  de  Charles  fon  pere. 
Mais  pour  ne  pas  donner  au  Roi 
de  nouvelles  occafions  de  fe  plain- 
dre de  lui,  ce  Prince  ne  voulut 
plus  enrrer  dans  aucune  affaire  pu- 
blique. Il  abandonna  les  fenrimens 
de  gloire  dont  il  étoit  animé,  tour- 
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,  na  Ces  foins  du  côté  des  belles*ïet~ 

AT  w*jJ 

en  fis  ai. tres  >  &  n'aima  plus  que  les  gens 
iitions  à  d'érudition.Lesconvcrfationsqu'il 
l'hift.  de   avojt  avec  eux  fur  différentes  ma- 

neres ,  lui  donnèrent  une  certaine 
connoiflance  qui  fembloit  man- 
quer au  cara&ere  de  Louis.  Enfin 
pour  varier  Ces  occupations  ,  &c 
pour  prendre  quelque  forte  de  re- 
lâche ,  il  prenoit  quelquefois  le 
plaifir  de  la  chaffe.  Tels  étoient  les 
amufemens  du  Dauphin  ;  &  com- 
me  il  ne  doutoit  pas  que  le  Roi 
n'en  fût  informé  ,  il  efpéroit  par 
cette  conduite ,  fe  frayer  un  nou- 
veau chemin  pour  rentrer  dans  fes 
bonnes  grâces.  D'ailleurs,  Philip- 
pe le  Bon  Duc  de  Bourgogne  en 

Mimoi-  feîfok  rendre  compte  au  Roi  par 
tes  de  Co-  fbn  Ambafladeur  qu'il  avoit  à  la 
inines.  Cour  de  Franae  ,  &  même  lui  in- 
linuoit  de  temps  en  temps  d'ou- 
blier ce  qui  s'étoit  pafTé ,  &  de  ré- 
veiller en  lui  fà  tendrefTe  paternel- 
le. Mais  Charles  ennuyé  d'en  être 
la  dupe  >  n'écoutoit  qu'avec  indifw 
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Férencè  les  vives  follicitations  du 
Duc ,  ou ,  s'il  lui  répondoit  quel- 
que choie,  c'étoit  pour  aflurer 

Philippe  9  qu'il  nourriljoit  un  Re- 
nard qui  mangeroit  quelqus  jour 
fes  poules. 

Cette  brôuillerie  coûta  bien  cher 
au  Duc  d'Alençon.  Il  fut  arrêté  à 
{on  retour  du  Dauphtné ,  conduit 
au  château  de  Loches,  &  deux 
àns  après  jugé  à  Vendôme,  où  il  145 & 
fut  transféré.  Par  l'Arrêt  qui  inter- 
vint ,  le  Roi  féant  en  fon  lit  de  juf--J?*"«w* 
tice ,  il  fut  condamné  comme  cri- 
minel de  leze-majefté ,  à  être  dé*- 
gradé  de  fa  dignité  de  Pair  de  Fran- 
ce ,  &  à  perdre  la  tête  fur  un  écha- 
faudj  mais  à  la  prière  du  Due  de 
Bretagne  fon  oncle,  la  peine  de 
mort  rut  commuée  en  celle  d'une 
prifon  perpétuelle  dans  le  château 
a'Aiguemortes  en  Languedoc ,  où 
le  Duc  etÂlençon  fut  mené. 
•  Cependant  cette  froide  indiffé- 
rence dans  le  Roi,  eut  des  fuites 
i>ien  funeftes  pour  ce  Prince,  Elle, 
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lui  caufa  d'abord  un  déplaifir ,  qui 
pour  erre  fecret  en  devinr  plus  dan- 
gereux. Il  conçut  une  telle  défian- 
ce du  mauvais  caractère  de  (on 
fils  ,  qu'il  le  foupçonna  d'avoir  mis 
tous  fes  Officiers  dans  fes  intérêts. 
Tantôt  il  fe  figuroit  de  voir  fon 
tombeau  ouvert ,  &:  que  fon  fils 
vouloit  l'y  précipiter  ;  tantôt  il 
fbupçonnoit  fes  plus  fidèles  fervi- 
teurs  de  le  vouloir  empoifbnner. 
On  difoit  même  qu'un  Capitaine 
de  fes  gardes ,  pour  bien  faire  fa 
cour,  l'avoir  amiré  en.  avoir  décou- 
vert quelques  particularités.  L'in- 
difcret  avis  de  cet  Officier ,  en  qui 
d'ailleurs  le  Roi  avoir  une  aveugle 
confiance ,  fit  d'abord  une  fi  gran- 
de impreflîon  fur  fon  efprit ,  déjà 
altéré  par  une  fièvre  lente  qui  le 
confumoit  ,  qu'il  ne  voulut  plus 
manger.  Cette  obftination  dura 
fept  ou  huit  jours  fans  que  fon  Con» 
fefTeur  ni  fes  Médecins  eufTent  pu 
le  réfoudre  à  prendre  la  plus  légère 

nourriture  j  de  forte  que  quand  il 
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,  le  voulut  faire ,  il  ne  fut  plus  temps. 
Pour  lors  il  fongea  férieufement  à 
la  more,  &  s'y  prépara  avec  des 
fetitimens  dignes  d'un  Prince  C  hré* 
tien.  Il  mourut  à  Mehun  en  Berry 
le  iz  de  Juillet.  A  peine  eut-il  les  *  t*i 
yeux  fermés ,  que  tous  (es  Oiïiciers 
l'abandonnèrent ,  les  uns  par  la 
crainte  qu'ils  avoient  de  Louis ,  les 
autres  par  un  efprit.de  retraite  ;  de 
forte  qu'ilne  refta  près  du  corps  de 
CharlesVUjyxç,  le  Chancelier  Jean 
des  Urjînsy  &c  le  Grand- Ecuyer 
Tanneguy  du  Chajiel.  Ce  fidèle  ÔC 
généreux  Officier ,  en  qui  la  mort 
du  Roi  (on  maître  n'a  voit  pu  altérer 
ion  affection ,  fut  le  feul  qui  prit 
foin  de  lui  faire  rendre  les  derniers 
devoirs  &  les  honneurs  funèbres. 
Il  avança  plus  de  cinquante  mille 
francs  pour  en  faire  la  dépenfe , 
fansqu'il  ait  jamais  faitaucun  mou- 
•  vement  pour  en  recouvrer  le  rem- 
bourfement. 

Cependant  Charles  d'Anjou, 
Comte  du  Maine,  envoya  trois 
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couriers  à  Louis ,  qui  pour  lor* 
étoit  à  A  vennes  en  Hainauc ,  pour 
lui  donner  avis  de  la  more  du  Roi 
fon  pere.  Ce  Prince  ne  temporifa 
point  fur  fon  départ ,  de  crainte 
que  Charles  fon  frère  ne  fe  préva- 
lut de  fon  abfence ,  &c  qu'il  ne  tâ- 
chât de  profiter  de  fon  éloigne- 
ment.  Il  partit  donc  accompagné 
de  Philippe  Duc  de  Bourgogne , 
&  de  fon  fils  le  Comte  de  C haro- 
lois. 


Joachim  I  du  nom  Dauphin  IX. 

'Jean  de  T?  Nvain  l'Hiftorien  du  Roi 
't'a******       Louis  XIIz<-i\  avancé  que 
Louis  XLL  ^e  **k  a*n^  àe  Louis  XI étoït  moït 
pendant  qu'il  étoit  Dauphin,  &c 
que  ce  Prince  n'avoit  eu  de  Char- 
lotte fa  femme  que  deux  filles  , 
puifque  plufieurs  autres  écrivains 
Du  TilUt.  dignes  de  foi  nous  apprennent  qu'il 
they  hifi.  avoit  été  pere  de  trois  fils  &  de 
finirait  de  trois  filles  ;  que  l'aîné  qui  s'appeU 

de  France  loit  Jpa^m  &oiç  W»  au  mpnd(* 
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a  Genapevers  la  fin  de  juillet  1479; 
que  quand  Philippe  le  Bon  Duc 
de  Bourgogne  apprit  la  nai  (Tance 
de  ce  Prince ,  il  donna  mille  lions 
d'or  à  celui  qui  lui  en  apporta  la 
nouvelle  ;  qu'il  le  tint  fur  les  fonts 
de  baptême  avec  Elisabeth  de 
Bourbon  Comtefle  de  Charolois 
fa  belle-fille  ;  que  ce  Prince  fut  re« 
connu  Dauphin  deux  ans  après  fa 
nahTance ,  &  lorfque  Louis  fou 
pere  fut  parvenu  à  la  Couronne. 
Ce  Dauphin  mourut  quelque  tems 
après ,  &  fut  enterré  dans  l'Eglife 
des  Cordeliers  à  Amboife.  Nous  pmm 
Jifons  dans  l'hiftoire  de  Louis  XI  &  C 
que  ce  Prince  fut  fi  touché  de  la 
mort  de  fon  fils  Joachim ,  qu'il  fit 
vœu  de  ne  jamais  violer  la  chafte- 
té  conjugale  par  des  amours  illici- 
tes :  mais  fonhiftoire  nous  apprend 
que  dans  la  fuite  il  ne-  fut  pas  trop 
fidèle  à  ToWervation  de  fon  vœu  , 

qu'il  ne  regarda  apparemment  que  MSJÎ™ 
comme  un  effet  de  fa  douleur ,  & 
Tome  IL         J  G 
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non  comme  l'objet  d'un  véritable 
fcrupule. 


c 


Ch  arles  VI  du  nom  Dauphin  X. 

£  fut  dans  le  château  d'Am- 
boife  que  ce  Prince  naquit  le 
.30  de  Juin  1470.  Edouard  Prince 
de  Galles  fils  de  Henri  VI  Roi 
4'Angleterre ,  &  Jeanne  Ducheffe 
de  Bourbon  tante  de  ce  Dauphin 
$c  quatrième  fceur  du  Roi  Louis 
fCl Turent  fes  parrain  &  marraine. 
J,a  naiflance  de  Charles  acheva 
d'adoucir  la  douleur  que  lui  avoir 
caufée  la  mort  de  Joachim  fon  fils 
st4TSt  aîné.  A  peine  ce  Prince  avoit-il 
cinq  ans  qu'on  parla  de  le  marier 
avec  Elifabeth  fille  aînée  d'ii» 
douard  IV  Roi  d'Angleterre. 
Çomme  ce  Prince  defiroit  ardem* 
Sainte  ment  de  s'allier  à  la  France ,  &  que 
Louis  X/fembloit  ne  le  fouhajrer 
liv.  s,     pas  moins ,  ces  deux  Rois  convin- 
rent par  le  Traicé  de  Pequigny, 
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tait  le  z9  Août  1 47y  ,  que  fi 

\abeth  mouroit  avant  qu'elle  fut 
nubile ,  le  Dauphin  épouferoit  fa 
four  Marie.  Edouard  tenoit  la 
chofe  Ci  certaine ,  qu'il  faifoit  dé- 
jà appeller  fa  fille  Madame  la    j  . 
Dauphine.  Mais  quelques  pré-A/W* 
cautions  qu'on  eût  prifes  pout 
âûurer  ce  mariage  ,  il  ne  s'ac- 
complit ni  de  l'une  ni  de  l'autre 
manière.  Edouard  en  conçut  un 
fi  grand  déplaifir ,  que  i'hiftoire 
ne  balance  point  à  le  regarder  com- 
me le  principal  fujet  qui  le  con^ 
cuifit  au  tombeau. 

;  Huit  ans  après  ,  le  Dauphin  tA- 
époufa  la  Pnncene  Marguerite  h 
d'Autriche  ,  fille  de  Maximilien 
Roi  des  Romains ,  qui  fût  depuis 
Empereur.  La  féte  de  leurs  nôces 
fe  fit  a  Amboife  avec  un  gran et 
appareil,  mais  la  confommation    ....  . 
ne  deroit  Te  faire  que  quand  ils  Co  Jt 
auroient atteint  lage  de  puberré  & 
Le  Roi  Louis.  XI  étant  mort  la 
même  année ,  le  Dauphin  régna 

G  ij 
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fous  le  nom  de  Charles  VIII.  Pour 
lors  les  affaires  changèrent  de  face. 
Ce  Prince  eut  de  grands  démêlés 
avec  le  Prince  Français  Duc  de 
Bretagne  s  &  d'ailleurs  il  avoit  en- 
vie d'unir  ce  Duché  à  fa  Çouron^ 
ne.  Et  comme  cela  ne  pouvoit  fe 
faire  que  par  un  mariage  ,  on  y 
trpuvoit  des  difficultés  prefque  in» 
furmontables ,  l'une  par  le  mariage 
4e  ÇharUs  avec  Marguerite  et 4^ 
triche ,  l'autre  par  celui  d'Anne  de 
Bretagne  avec  Maximilien.  Çe» 
pendant  le  repos  de  la  Bretagne 
dépendoit  uniquement  de  cecte 
affaire  ,  &  déjà  le  Roi  avoit  com- 
mencé la  guerre.  La  Province  alar- 
mée à  la  vue  d'un  malheur  fi  pror 
Chain  .&  fi  menaçant ,  Anne  fe  re- 
tira a  Rennes.  Son  Confeil  étoit 
parragé  fur  fon  mariage  ;  enforce 
que  cette  affaire,  toute  importante 
qu'elle  écoit,demeura  indécife  pen- 
dant quelques  jours.  Mais  il  étoit 
dangereux  de  temporifer  davanta- 
ge ,  &  le  péril  étoit  fi  preÛant,que 
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par  délibération  des  Etats  du  pays> 
la  Paix  fut  conclue  entre  Châties 
&  le  Duc  François  au  mois  de 
Novembre  1 49 1  ,  &  en  même 
temps  le  mariage  de  Charles  te 
d'Anne  fut  arrêté. 

Ce  ne  fut  pas  fans  de  grandes 
difficultés;  la  PrincefTe  ne  fe  fen» 
toit  aucun  retour  portr  Charles. 
D'ailleurs  elle  fe  faifoit  un  fcru- 
pule  de  devenir  la  femme  d'un  au- 
tre Prince  que  celui  qu'elle  devoir 
regarder  comme  fon  mati.  Mais 
par  l'avis  des  Théologiens  &  des 
Cafuiftes  elle  revint  de  fon  fcru- 
pule.  Les  remontrances  &  les  prie» 
tes  des  Etats  achevèrent  de  la  dé- 
terminer ;  enfin ,  toutes  réflexions 
faites ,  elle  préféra  la  Couronne  de 
France  à  celle  de  l'Empire  ,  ai- 
mant mieux  vivre  &  mourir  en 
France  qu'en  Allemagne.  Mais  ce 
n'étoit  point  afTez  d'avoir  converti 
la  PrincefTe ,  il  falloit  perfuader  le 
Pape  des  juftes  raifons  qu'on  avoic 
de  part  &  d'autre  pour  annullex 

Giij 
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ces  mariages.  La  difficulté  ne  fut 
pas  grande  à  l'égard  de  celui  de 
Charles  &  de  Marguerite.  Outre 
Dargin-  que  le  repos  du  Royaume ,  le  bien 
*/gV  public  &  la  Paix  dépendoient  de 
l'autre  mariage ,  on  alléguoit  en- 
core le  défaut  de  confommation  j 
de  forte  que  la  Cour  de  Rome  con- 
vaincue de  la  vérité  de  ces  raifons, 
accorda  une  double  difpenfe  qui 
rendit  la  liberté  à  toutes  les  parties 
intérefTées  de  contracter  fans  fcru- 
pule  d'auttes  mariages  indépen- 
damment de  ceux  dont  il  s'agit 
foit  Ainfi  Charles  renvoya  la  Prin- 
cefTe  Marguerite  qu'il  avoit  l  para- 
fée étant  Dauphin,  &  prit  pour 
i4pU  femme  Anne  de  Bretagne.  La  con- 
joncture de  l'union  de  ce  Duché  à 
la  France ,  m'obligeoit  indifpen- 
fablement  de  faire  le  détail  de  ces 
mariages.  Charles  eut  trois  gar- 
çons &  une  fille  de  la  PrincefTe 
Anne.  Charles  Orland  fut  le  nom 
de  l'aîné;  le  fécond  porta  le  nom  de 
Charles  s  le  cadet  fe  nomma  Fran* 
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fois  y  &  mourut  en  bas  âge ,  auflî- 
bien  cptAnne  leur  fceur. 

Au  refte ,  on  ne  peut  trop  exa- 
gérer le  peu  dé  foin  que  le  Roi 
Louis  A7  affecta  de  prendre  de  Yè* 
ducation  du  Dauphin ,  à  qui  mê- 
me il  ne  voulut  point  donner  de 
Précepteur.  Ce  Prince  n'a  voit 
qu'un  petit  nombre  de  domefti-* 
ques'  que  le  Roi  avoir  choifîs  & 
înftruks  à  fa  manière.  Louis ,  tou- 
jours défiant ,  même  dé  fon  propTfc- 
fils ,  fe  difoit  à  lui-même  ce  qu'il 
pourrait  craindre  de  fon  fuccef- 
feur ,  s'il  le  mettoit  en  état  de  con- 
noître  plutôt  qu'il  ne  falloit ,  ce 
qu'il  étoit  &  ce  qu'il  ferait  un  jour. 
Comme  il  n'y  avoir  jamais  eu  de 
Princes  ,  ni  même  d'hommes  pâr- 
ticuliers  ,  qui  euflent  plus  traverfé 
le  repos  de  leur  pere ,  il  vouloir  (è 
mettre  à  l'abri  d'un  pareil  malheur; 
Se  il  croyoit  que  ne  rien  ajourer  à 
la  nature ,  foit  par  l'étude ,  foit 
par  la  converfarion  des  gens  habi- 
les ,.  étoit  le  vrai  fecret  d'entretc 

G ... 
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nir  la  foumiflion  &  la  docilité  de 
ce  jeune  Prince,  &  d'en  faire  un 
homme  qui  n'auroit  jamais  d'autre 
volonté  que  celle  de  n'en  point 
avoir.  Ainfî  ce  Dauphin  ne  fut  d'a- 
bord élevé  que  parmi  des  femmes, 
&  qu'avec  des  gens  qui  ne  pou- 
voient  tout  au  plus  lui  montrer  que 
ce  qu'il  ne  pouvoir  pas  toujours 
ignorer  :  de  forte  que  toute  la 
feience  de  ce  jeune  Prince  rouloic 
lur  ces  cinq  mots  latins  ,  Qui  nef- 
cit  diflimulare  nefcitregnare\  c'eftr 
à- dire ,  Qui  ne  fçait pas  dijjîmuler 
ne  fçait pas  régner.  Telle  étoit  la 
maxime  du  Roi  fon  pere. 
Sdjfd  en    Un  Prélat  Auteur  de  l'hiftoire 
f»n  kifl.  de  de  Louis  XII,  a  blâmé  ouverte- 
LouisXU.  mcm  Louis  XI d'avoir  ainfi  négli* 
gé  l'éducation  qu'il  devoit  donner 
au  Dauphin  fon  fils.  Cet  Archevê- 
que plus  efclave  de  la  vérité ,  que 
des  molles  déférences  aux  volon- 
tés des  Princes ,  ajoute^dans  fon 
hiftoire  une  circonftance  digne  de 
remarque.  11  rapporte  c^lmben 
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Je  Batarnay  y  Seigneur  de  Bou- 
chage étant  allé  faire  fa  cour  au 
Dauphin ,  fur  la  permiffion  que  le 
Roi  lui  en  avoit  donnée ,  il  avoic 
propofé  à  Charles  une  partie  de 
vol  d'oifeau ,  croyant  que  le  Roi 
trouveroit  bon  qu'il  eût  un  peu  di- 
verti le  jeune  Prince  par  un  plaifir 
aufîi  innocent  &  aufli  nouveau 
pour  lui ,  que  celui  de  la  chafle. 
Loin  que  le  Roi  lui  en  fçût  bon 
gré ,  il  en  parut  fi  méconrenr ,  qu'il 
le  lui  témoigna  en  termes  fées  Se 
défobligeans.  Il  pouffa  même  fi 
loin  cet  injufte  reffentiment ,  que 
du  Bouchage  fe  vit  fur  le  point  de 
fà  ruine  par  le  même  expédient 
qui  avoit  contribué  à  fa  fortune  > 
parce  qu'il  paffoit  pour  le  plus  ha-  MalK  , 
bile  chaffeur  de  fon  temps.  ^iji *dt  " 1 

Quoiqu'un  grand  nombre  d'Hif.  Louis  xi. 
toriens  ayenc  tous  écrit  d'une  ma- 
nière affez  uniforme  fur  l'éduca- 
tion que  Louis  avoit  donnée  au 
Dauphin ,  &  fur  les  motifs  qu'il 
pouvok  en  avoir ,  cependant  il  y 
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r  .  a  des  Auteurs  qui  attribuent  ce  dé~ 
Êv.  feiut  d  éducation  a  la  roible  com- 
plexion  du  Dauphin ,  &:  qui  di- 
fent  que  le  Roi ,  pour  ménager  une 
fanté  &c  une  vie  "qui  lui  étoient  aufli 
chères  que  celles  du  Prince  fou 
fils ,  avoir  mieux  aimé  qu'il  fçûc 
moins  &  qu'il  vécût  plus  long- 
temps. 

Franç .  dt  Un  Evêque  de  Metz  qui  a  tra- 
Beaucahe.  vaillé  fur  lliiftoire  ,  juftifie  encore 
Eviqut  de  Louis  xi  y  &  même  il  rapporte 

fC  dl  %  que  ce  Prince  étant  à  Tours  y  fit 
Commen-  venir  le  Dauphin  ,  qui  pour  lors- 

foires*       i    •   a  ^   j        •  i  : 

étoit  âge  de  treize  ans ,  pour  lui 
donner  desînftru&ions  concernant 
là  Religion ,  le  refpeâ:  diLaux  Au- 
tels, la  police  du  Royaume,  l'af- 
fettion  envers  là  noblefle ,  le  fou* 
lagement  des  peuples  ,  &  plufieurs 
autres  Réglemens  que  le  Roi  fie 
*4*r-  publier  en  forme  d'Edit  ,  &  enre- 
Comines,  giftrer  dans  les  Cours  Supérieures. 
BMefonfc  Plufieurs  Hiftoriens  en  font  men— 

'naLDe""  "on  dans  leurs*  Ouvrages* 
Mcaucairu    Ce  fut  uoeoup  de  prudence  dan$: 
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Je  Roi ,  d'avoir  avant  que  de  mou- 
rir ,  inftruit  fon  fils  d'une  partie 
de  fes  devoirs,  de  lui  avoir  fait 
eonnoître  la  fkuation  des  affai- 
res de  fon  Etat ,  &  dit  les  noms- 
de  ceux  à  qui  il  pouvoit  ie  con- 
fier ,  lorfqu'il  lui  auroit  fuccé- 
dé  fur  le  trône.  Quelques  Au-  ^*#»** 
teurs  avancent  que  le  Roi ,  non  ^jj^f 
content  des  inftrudHons  verbales 
qu'il  avoir  données  au  Dauphin 
avoit  encore  compofé  un  livre  in- 
titulé le  Rofier  des  guerres  Air  le  2>»J%**- 
même  fujet.  D'autres  difent  qu'il  gnet. 
avoit  ordonné  à  un  homme  aef-  Etienne 
prit  de  ce  temps-là  de  travailler  à  Ponhier 
cet  Ouvrage  fur  le  plan  qu'il  lui  en 
avoit  tracé;  Toutes  ces  inftruc- 
tions  ne  précédèrent  que  d'envi— 
ron  un  an  la  mort  de  Louis  XI  ^ 
laquelle  arriva  le  3  0  Août. 

Au  refte,  c'étoit  un  vrai  dom-- 
mage  qu'on  n'eût  pas- cultivé  Tef^ 
prit  du  Dauphin  Charles.  Si*  fes« 
difpoikions  corporelles  étoient  dé- 
licate* &  Mblez»  il  avoit  un  gé-  fMîh& 
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nie  fupérieur ,  &  un  courte  di- 
gne d'être  mis  en  parallèle  avec 
celui  des  plus  grands  hommes.  Son 
goût  pour  les  arts  &  pour  les  fcien- 
ces  n'étoit  pas  moins  furprenant , 
&  quoique  ce  goût  fût  comme 
brut ,  ayant  trop  été  négligé  pen- 
'Rohert  ^ant  les  premières  années  de  (a 
Guaguïn.  vie ,  Charles  en  fit  connoître  l'ex- 

VtfrT  in  cellence  lorfqu'il  fut  Roi ,  par  la. 
fa  CAroni-  traduction  qu'il  fit  faire  des  Com- 
î*«.        mentaires  de  Jules  Céfar,  &  par 
l'hiftoire  de  Charlemagne  qu'il  fie 
écrire  en  langue  Françoifê. 

A  l'égard  du  Gouvernement  du 
Dauphiné ,  Louis  XI  en  avoit  diC- 
pôfé  incontinent  après  la  mort  du 
Roi  fon  pere  en  faveur  de  Jean 
&A /t&Vjbâtardd' 'Armagnac ,Com- 
te  deCominges,Maréchaldu  Dau- 
phiné ,  &  enfuite  Amiral  &  Ma- 
réchal de  France.  En  1461  Guil- 
laume de  V tinae  fut  Lieutenant 
de  Roi  ;  Aimard  Allemand  lui 
fuccéda  en  1 461 .  Au  bout  de  trois 
ans  Galeas  remplit  cette  même 
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charge.  Sojfrey  Alleman  lui  fucr 
céda,  &en  1 47 1  Renaud du  C haf- 
ielet  fut  gratifié  du  même  emploi. 

Le  8  Juillet  de  cette  même  an- 
née ,  Louis  de  Cruffol  de  Floren~ 
fac  fut  pourvu  du  Gouvernement 
du  Dauphiné  ;  mais  étant  mort 
bientôt  après ,  le  Roi  déclara  par 
fes  Lettres-patentes  du  17  O&obre 
qu'il  donnoit  à  Louis  Richaldi  de 
St.  Prieflz  charge  de  Lieutenant 
Général  de  la  Province  Viennoife, 
jufqu'à  ce  qu'il  eût  jugé  à  propos  de 
la  pourvoir  d'un  Gouverneur. 

En  1 474  Jean  d'Aillon  du  Lude 
fut  gratifié  de  ce  Gouvernement. 
Les  Lettres-patentes  furent  expé- 
diées à  Thouars  en  Poitou  le  19  de 
Décembre  1 48 1 ,  &  entérinées  au 
Parlement  de  Grenoble  le  1 1  Jan- 
vier fiiivant. 

Enfin  le  28  de  Juillet  Jacques 
de  Miolans  fut  pourvu  de  cette 
Charge.  Il  en  prit  pofTeffion  par 
procureur.  Etienne  de  Poijfy  Sei- 
gneur de  Hauterive,  fut  celui  qu'il 
nomma  pour  cet  effet» 
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Charles  Orland  VII  du  nom 

Dauphin  XI. 

• 

'Saint*  Dauphin  fils-  aîné  du  Roi 

'Marthe .  Charles  V III  >  naquit  au  châ- 

Tkéodore.  teau  du  Pleflis  près  de  Tours  le  10 

Cirémonid^0^  *49*:  Louis  DuC  d' Or- 
ée France,  léans  &  depuis  Roi ,  &  Pierre 
Duc  de  Bourbon ,  furent  fes  par- 
rains. Jeanne  de  Laval  Reine  de 
Sicile  ,  veuve  du  Roi  René  fut  la 
marraine.  La  cérémonie  du  bap- 
tême fefit  dans  la  Chapelle  de  ce 
château  avec  une  magnificence 
auffi  grande  qu'extraordinaire.  Le 
Roi ,  la  Reine  Anne  de  Bretagne 
fa  femme ,  exigèrent  de  St.  Fran- 
çois de  Paule  ,  Inftituteur  de  l'Or- 
dre des  Minimes ,  de  nommer  le 
rd'j4rgen~  Prince  Dauphin.  L'ade  de  ce  bap- 

Vretagne  t  t^me  ^e  nouveau  regiftre  ferré  de 
liv.  %  xhap.  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris. 
f_8  &  60.     Quoique  ce  Prince  n'ait  vécu 
que  trois  ans  &c  trois  mois  ,  ce- 
pendant il  fut  beaucoup  regretté- 
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dans  Te  Royaume ,  fur  les  grandes 
efpérances  que  dès  un  âge  fi  ten- 
dre on  avoir  conçues  de  ce  qu'il 
pourroit  devenir  un  jour.  Comme 
fe  Roi  avoit  le  même  foible  que  le 
Roi  Charles  V //fon  ayeul ,  &  que 
le  Roi  Louis  XI  fon  pere ,  &  que 
tous  deux  avoient  eu  des  opinions 
fi  défà  vantageufes  de  leu  rs  propre* 
enfans,  il  fe  perfuada  aulfi-bien 
qu'eux  que  le  Dauphin  fon  fils  en 
qui  l'on  remarquoit ,  tout  jeune 
qu'il  étoit,  des  manières  royales 
éc  génereufës ,  mais  altieres,  ne 
kûcaufët  quelque  jour  beaucoup  D'Argtn* 
d'embarras  &  de  peine.  Cette  chi-     tn.  fts 

i  '         •  v  i     tt       r         •  ♦  Mémoires* 

menqueioée  a  un- tueur  incertain  /;v.  8, 
&  redourable,  ne  contribua  pas- 13* 
peu  a  adoucir  le  chagrin  qu'auroit 
dû  lui  caufer  une  aufli  grande  perte 
que  la  mort  du  Dauphin  ,  dont  il 
apprit  la  nouvelle  avec  affez  d'in- 
difterence.  La  Reine  Anne  fa  fem- 
me regretta  le  Dauphin  fon  fils  ew 
Reine  &  en  mere.  Par  rapport  à 
k  tendrelTe,.  elle-  en  reiTentit  le*. 
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plus  vives  douleurs  ;  par  rapport 
'Philippe  aux  intérêts  de  l'Etat ,  elle  en  pré- 
^  Comnis  vit  toutes  les  fuites-  Ce  Dauphin 
fut  enterré  dans  l'Eglife  de  Saint 
Martinàt  Tours.  Sur  le  maufolée 
de  marbre  blanc  qu'on  y  a  élevé  y 
on  voit  fa  ftatue  repréfentée  en 
robe  parfemée  de  fleurs-de-lys  &C 
de  Dauphins  fans  nombre. 

Charles  VIII  du  nom  Dau- 
phin XII. 

Et  François  I  du  nom  Dau- 
phin XIII. 

C'Eft  à  tort  que  quelques  Gé- 
néalogiftes  ont  donné  le  nom 
de  Louis  au  Dauphin  Charles.  Il 
naquit  le  8  de  Septembre  1496  , 
&  ne  vécut  que  vingt-cinq  jours  , 
étant  mort  le  2,  Ottobre  fuivant. 

François  qui  étoit  le  troifïeme 
fils  de  Charles  VIII  y  vint  au  mon- 
de vers  la  fin  de  1497.  Après  la 
mort  de  Charles  fon  frère  il  porta 
le  titre  de  Dauphin ,  mais  il  le  por- 
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ta  encore  moins  de  temps  que  ce- 
lui à  qui  il  avoit  fuccédé ,  car  il 
mourut  bientôt  après. 

La  mort  de  ces  deux  Princes 
caufa  une  véritable  &  générale  af- 
fliction dans  le  cœur  de  tous  les 
bons  François  ,  qui  de  tout  temps 
ont  fouhairé  de  voir  perpétuer  la 
defcendance  mafculine  &  directe 
de  leurs  Rois. 

Les  Dauphinois ,  qui  depuis  la 
donation,  font  regardés  comme 
Regnicoles,  partagèrent  ce  mal- 
heur commun.  Du  remps  du  Roi 
Charles  VIII,  il  y  avoit  beaucoup 
de  grands  Seigneurs  de  cerre  Pro- 
vince qui  s'étoient  attachés  à  la 
perfonne  &  au  fervice  de  ce  Prin- 
ce. Jacques  de  Miolans  avoit  été 
fon  grand  Chambellan  &  Gouver- 
neur du  Dauphiné.  Tallard  de 
Montoifon  fe  fignala  dans  la  ba- 
taille de  Fornoue  en  Lombardie 
laquelle  fe  donna  le  6  de  Juillet 
1 49  j .  Montoifon  qui  commandoit 
l'arriere-garde  de  l'armée ,  voyanr 
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de  Ton  pofte  que  les  François  com- 
mençoient  à  plier ,  chargea  fi  à' 
propos  lorfque  le  Roi  lui  cria ,  à 
la  recoujfe  Montoifon ,  que  l'affaire 
fe  rétablit,  &  que  les  François- 
remportèrent  la  victoire.  Depuis 
ce  temps-là  les  héritiers  de  cette 
maifon  ont  pris  pour  devife  ces  pa- 
roles '■  à  la  recoujfe  Montoifon. 

Le  19  de  Décembre  1484  le 
Roi  Charles  Vlll  donna  le  Gou- 
vernement du  Dauphiné  à  Fran- 
çois Comte  de  Dunois  &  de  Lon- 
gueville.  Jacques  Rat  au  d  de  Ceur- 
gey  eut  en  même  temps  la  Lieute- 
nance  de  Roi, 

Au  mois  de  Mai  1485,  Philip- 
pe de  Savoy e  Comte  de  Baugey  y 
prit  pofleflion  par  procureur  de  la* 
Charge  deGouverneur  du  Dauphi- 
né,  &  en  1487  Hugues  delà  Pal- 
lu  de  Châtillon  fut  nommé  Lieu- 
tenant de  Roi. 

Par  des  Lettres-patentes  du  6 
Octobre  1 49 1 ,  le  Roi  rétablit  Jac- 
ques de  Miolans  dans  le  GouveE- 
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nement  du  Dauphiné.  Cette  mai- 
fon  eft  éteinte  &  tombée  dans  celle 
de  Mitte  de  Chevrieres  &  de  Saint 


Meuillon  de  Ribiers  fut  Lieute- 
nant de  Roi. 


p\i  Louis  XII  étoit  le  plus  pro- 
che fiiccefTeur  du  Roi  Charles 
VIII.  Il  avoit  époufé  en  premières 
noces  la  Princefle  Jeanne  fille  du 
Roi  Louis  XI,  qu'il  répudia  à  cau- 
fe  de  fa  ftérilité.  Le  Pape  Alexan- 
dre VI  fit  juger  le  divorce  par  Phi~ 
lippe  Cardinal  de  Luxembourg  , 
&ù  par  plufieurs  autres  Prélats  que 
le  Saint  Pere  avoit  nommés  à  cet 
effet.  Par  la  Sentence  qui  intervint 
en  1499 ,  ce  mariage  fut  déclaré  Seyjfell 
nul  ;  de  forte  que  l'année  fuivante^.  de 
le  Roi  fe  mark  avec  Anne  de.  Bre-  LomXII^ 


Çhamond. 
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tagne  Reine  &  veuve  de  Charles 
VÎ1Î  fon  prédéceffeur.  Louis  en 
eut  deux  fils  &  deux  filles  ;  mais 
Thiftoire  ne  fait  aucune  mention 
du  nom  de  baptême  des  deux  en- 
fans  mâles. 

Um.  Fer-     ^ar  un  Traité  fait  à  Tarenteen 
ron.  rer.   i  f  o  i .  l'aîné  de  ces  deux  Princes 
Game.  lib.  fuc  accordé  avec  Tune  des  filles  de 
3bu  met.  l'Archiduc  $  Autriche  &  de  Caf- 
tD'Argtn-  tille  ,  mais  ce  Dauphin  mourut 
ri*        bientôt  après.  Le  Prince  fon  frère 
fut  aufli  Dauphin  &  mourut  en 
bas  âge.  Claude  leur  fœur  époufe 
le  Roi  François  I.  Renée  la  ca- 
dette fut  d'abord  accordée  en  ma- 
riage  avec  l'Empereur  Charles* 
Quint  ;  mais  ce  mariage  ne  s'ac- 
complit pas ,  non  plus  que  celui 
de  Joachim  fils  du  Marquis  de 
Brandebourg ,  avec  cette  même 
PrincefTe  ;  de  forte  qu'au  mois  de 
Juillet  iyi8  ,  elle  époufa  Hercule 
d'Eft  Duc  de  Fcrrare.  C'eft  donc 
à  tort  que  quelques  -  uns  de  nos 
Hiftoriens  François  ont  avancé  ■■ 
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que  le  Roi  Louis  XII  n'avoit  eu 
que  des  filles  de  la  Reine  Anne 
fa  femme ,  puifqu'outre  l'autorité  Du  T;/&f; 
de  plufieurs  Auteurs  tres-exa&s  &  Ste.  Mar- 
ient connus,  on  trouve  dans  le  Cé- 
rémonial  l'épitaphe  de  cette  Prin-  5X«4^î 
cefle ,  dans  laquelle  il  eft  fait  men-  liv.  i^.ck. 
txon  des  deux  Dauphins  fils  de  )JJ$%\ 

Louis  XII.  Cérémonial 

Au  refte  la  mort  de  ces  deux 
Princes  ne  fut  pas  moins  fenfible 
aux  François ,  &  furtout  aux  Dau- 
phinois ,  que  l'avoit  été  celle  des 
enfansde  Charles  FIIL  Outre  l'in- 
térêt général  qu'ils  prenoient  à  tout 
ce  qui  pouvoit  avoir  quelque  rela- 
tion au  Roi ,  ils  ne  pouvoient  lui 
marquer  trop  de  reconnoiflance 
des  bontés  particulières  dont  il  ho- 
noroit  les  gens  de  condition  du 
Dauphiné.  Tels  furent  du  Bou- 
chage ,  Saligon  ,  Galles  ,  Utre  , 
Saint  V allier  &  Gotafrey ,  aux*- 
quels  il  confia  le  Gouvernement  des 
Places  frontières  du  Royaume. 
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Guillaume  de  Poitiers  de  C  feriez,  • 
étoic  honoré  par  Louis  XII  du 
titre  de  Con  compagnon  ;  il  avoir 
eu  l'avantage  d'être  élevé  près  de 
ce  Prince  ,  qui  le  fit  Gouverneur 
de  Paris  &  de  l'Ifle  de  France. 

Mais  les  fervices  que  le  célèbre 
Chevalier  Boyard,  Montoifon  ic 
du  Molard  rendirent  au  Roi  lors- 
qu'il prit  la  ville  de  Gennes  en 
i  J07 ,  leur  attirèrent  des  louanges 
de  ce  Prince ,  proportionnées  aux 
a&ions  qu'ils  avoient  faites ,  l'un 
s'étant  emparé  du  fort  Génois  bâti 
fur  la  montagne ,  l'autre  s'y  étant 
préfenté  à  la  tête  des  Suifles ,  &  le 
dernier  ayant  combattu  à  celle  de 
ion  régiment  pour  foutenir  le  Che- 
valier. 

Dès  la  première  année  du  règne 
«de  Louis  Xllpeie  de  ces  deux  der- 
niers Dauphins ,  Jean  Comte  de 
Fvix  beau-frere  du  Roi  à  caufe  de 
fon  mariage  avec  Marie  d'Orléans 
fa  fœur  aînée ,  eut  le  Gouverne- 
ment du  Dauphiné,  dont  il  prit 


Digitized  by  Google 


de  France.  i6y 
poflemon  le  17  de  Juillet  1497.  Il 
étoit  âgé  de  foixante-dix  anslôrf- 
"qu'il  y  fie  fon  entrée  le  lo  Décem* 
bre  fuivant.  Antoine  de  Meuillon 
de  BreJJieu  fut  enfuite  pourvu  du 
Gouvernement.  * 

En.iyo$  Gajlon  de  Foix  Duc 
de  Nemours  fuccéda  à  Jean  fon 
pere  dans  ce  Gouvernement.  Deux 
ans  après  Soffrey  Alleman  fut  \ 
Lieutenant  de  Roi. 

On  trouve  dans  les  Mémoire^  . 
d'un  moderne ,  qu'en  1  y  1  z  il  y  eut  en  fin  Etat 
un  Gouverneur  de  cette  Province;,  politique, 
nommé  Jean  de  Poitiers  de  Saint 
Vallier  entre  Gafton  de  Foix  & 
Louis  d'Orléans.  La  plupart  des 
A  uteurs  n'en  parlent  point ,  &  di- 
fent  qu'en  1  y  1 4  Louis  a* Orléans 
Duc  de  Longueville  ,  fut  nommé 
Gouverneur  du  Dauphiné ,  Se  que 
dans  là  même  année  Pierre  du  Ter- 
rail  fi  connu  fous  le  nom  du  Che- 
valier Boyard  y  fut  Lieutenant  de 
Roi.  L'année  fuivante  d'Orvol  lui 
fuccéda;  , 

'    Tome  IL  * 
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FrançoisII  du  nomJDauphinXVÎ, 

LE  Roi  LouisXII n'ayant  point 
laiflfé  d'enfans  mâles  ,  Pran~ 
cois  I ,  fuivant  la  Loi  fondameni- 
taie  du  Royaume  ,  lui  faccéda  fur 
le  trône.  Il  étoit  fils  de  Charles 
Du  Bel-  Comte  d'Angoulême ,  petit-fils  de 
lay,  th.  t.  Jean  aufli  Comte  d'Angoulême  y 
Du  Tillet.  ^  arrierc  petit-fils  de  Louis  Duc 

^Orléans ,  qui  eut  pour  pere  Char- 
les f  premier  Dauphin  de  la  tige 
royale  de  France. 

Le  Roi  François  qui  avoit  été 
élevé  à  la  Cour  de  Louis  XII,  en 
reçut  pour  première  marque  d'a- 
mitié le  Duché  de  Valois  qu'il  lui 
donna  ;  &  comme  Louis  ne  Fe 
voyoit  point  d'enfans  mâles  qui 
duflent  lui  fuccéder ,  &  que  de  fon 
vivant  il  regardoit  François  com- 
me Ton  plus  proche  (ucceffeur ,  il 
lui  donna  en  mariage  Claude  de 
France  fa  fille  aînée  ,  quoiqu'il 
l'eût  promife  à  Charles  Archiduc 

•  d'Autriche  * 
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&'  Autriche,  &  depuis  Empereur, 
Vdu  nom.  Mais  fur  la  délibéra- 
tion des  Etats  de  France  afleniblés 
à  Tours ,  le  Roi  préféra  le  Prince 
François  zm  Prince  étranger  ;  & 
en  iyeé  il  époufa  cette  PrincefTe 
au  château  du  Pleffis-les-Tours  ;  le 
Cardinal  George  ctAmboife  en  fit 
la  cérémonie.  Le  1 8  de  Mai  1514  hiji.  de  7* 
le  mariage  fut  célébré  à  Saint  Ger-  %aJf°n  ie 
main  en  Laye.^  toT'ï.ïv.. 

De  ce  premier  mariage  le  Roi  Ie« 
eut  François  qui  fut  Dauphin.  La 
nahTance  de  ce  Prince  eft  d'autant 
plus  remarquable  par  la  joie  qu'elle 
répandit  dans  le  Royaume  ,  que 
depuis  trente-cinq  ans  il  n'y  avoir  Saînti 
pas  eu  de  Dauphin.  Henri  (on  fre-  Marthe , 
re  naquit  à  Saint  Germain  le  3 1  tom- 
Mars  1  j  18.  Charles  Duc  d'Or-  l0' 
léans  vint  au  monde  le  2,2  de  Jan- 
vier 1  y  1 1 ,  &  mourut  le  8  de  Sep- 
tembre 1  y 4 y ,  Louife  leur  fœur  na- 
quit à  Amboife  le  1 9  Août  1  y  1 y; 
Par  le  Traité  de  Noyon  de  1  y  1 6y 
cette  PrinceflTe  fut  accordée  avec 
Tome  II \  f  H 
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l'Empereur  Charles- Quint ,  maïs 
elle  mourut  à  l'âge  de  deux  ans , 
le  1 1  de  Septembre  de  Tannée  fui- 
vante. 

Charlotte  féconde  fille  du  Roi 
née  auffi  dans  le  même  château  le 
1 3  d'O&obre  i  y  1 6 ,  fut  auffi  pa- 
pa TiÙtu  rei!lement  accordée  avec  le  même 
Empereur  ;  mais  elle  mourut  à  là 
huitième  année  de  là  vie ,  dans 
le  château  de  Blois  le  8  de  Septem- 
bre i  y  24.  #  „ 

Magdelaine  leur  fœur  naquit  le 

i  Août  1  y  10 ,  &  fut  mariée  à  Jac- 
ques VKoï  d'Ecoife.  Ce  Prince 
vint  la  demander  lui-même  au  Roi 
&  l'époufa  dans  l'Eglife  de  Notre- 
Dame  le  premier  Janvier  1  y  3  7  ; 
cette  Reine  mourut  le  7  de  Juillet 
de  la  même  année  dans  les  Etats 
defonmari. 

Marguerite  leur  fœur  cadette 
née  le  y  de  Juin  1  y  2, 3  porta  le  nom 
de  Duchefle  de  Berry  jufqu'eri 
Pingon.  1  y  y  9  ,  qu'elle  fut  mariée  à  Ê ma- 
nuel Philibert  Duc  de  Savoye  le  9 
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cîe  Juillet  de  cette  même  année. 
Ce  mariage  fut  un  dés  fruits  de  là 
paix  faite  à  Château  en  Cambré- 
es entre  le  Roi  François  Iy  Phi- 
lippe  II  Roi  d'Efpagne  &  Ema-  m*  i>E. 
nuel  Duc  de  Savoye.  Cette  Prin-  manuel- 
cefle ,  à  l'exemple  du  Roi  fon  pere,  Duc  de  S*, 
honora  de  fa  prote&ion  les  gens  voye' 
d'érudition  ;  &  même  on  peut 
dire  d'elle  qu'elle  fit  honneur  aux 
belles-lettres,  puifqu'outrelacon- 
hoifTance  qu'elle  avoit  de  l'hiftoire  Thuanus 
&  des  autres  fciences  qui  peuvent  lib-3- 
contribuer  à  rendre  une  PrincefTe 
parfaite  &  accomplie ,  elle  polTé- 
'doit  encore  les  langues  grecque  ÔC 
latine  qu'elle  avoit  apprifes  dès  fa 
jeunefTe.  Elle  mourut  le  i  y  de  Sep-  - 
tembre  iy74.  Parmi  les  éloges  SoTntt 
qu'on  lui  donna  &  qu'elle  méri-  Nevers. 
toit,  on  la  furnommaZa  F 'allas  PÈfcfJ' 

de  la  France.  Plufîeurs  grands  per-  Chancel.de 

Tonnages  lui  ont  fait  des  apothéo-  Fr,  \  Jof- 

r  *  chtm  du 

n  •  •  Bellay. 

Par  le  Traité  de  paix  fait  à  Dorât. 
-  Cambray  le  j  Août  i  y  2  9  avec  *onfard' 

Hij 
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l'Empereur  Charles-Quint^  \e  ma- 
riage du  Roi  qui  étoit  veuf,  rue 
accordé  avec  Eléonore  d'Autriche^ 
'En  mon  £\\q  fa  Philippe  I  Roi  d'Efpagne, 
Portugal ,  leeur  des  Empereurs  Charles* 
fom.  t.     Quîne  &  Ferdinand  I,  &:  veuvç 
d'Emanuel  I  Roi  de  Portugal.  Eu 
i  y  3  o  le  Cardinal  de  Tournon  fît.  la 
cérémonie  de  leur  mariage  dans 
'Du  Bellay  l'Abbaye  dç  Capuoux ,  entre  Bor- 

Cérémonial  ,  rr 

ée  France,  deaux  &  Bayonne  ;  cette  Prrncelle 
fut  couronnée  à.  Saint  Denis  le  s 
Mars  de  l'année  fuivante.  Le  Roi 
n'en  eut  point  d'enfans.  Après  la 
mort  du  Roi  fon  mari ,  elle  fe  reti*- 
■fi' de  lu  ra  dans  les  Pays-bas  près  de  l'Em* 

maifon.  *    1  r 

f  Autriche  pereurfon  frère,  &  mourut  la  mê- 
me année  que  lui. 

Le  Dauphin  François  fils  aîné 
de  François  /,  vint  au  monde  dans 
le  château  d'Amboife  le  28  de  Fér 
vrier  i  y  17.  Laurent  de  Médicis  ^ 
îjeveu  du  Pape  Léon  -^le  nomma 
pour  ce  Pontife  fur  les  fonds  bap^ 
tiûnaux.  Marguerite  de  V alois  ± 

£epui$  Rçinç  <fe  Navarre  ,  foeur  4^ 
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Roi ,  fuc  la  marraine.  Il  n'avoit 
qu'un  an  &  demi ,  lorfque  par  le 
Traité  du  4  O&bbre  i  y  1 8  9  il  fat 
accordé  avec  Marie  Princefle  de 
Galles ,  fille  aînée  de  Henri  Vlll 
Roi  d'Angleterre ,  mais  ce  maria- 
ge n'eut  aucun  effet. 

La  huitième  année  du  Dauphin 
eft  une  époque  qui ,  tout  jeune 
qu'il  étoit  alors ,  lui  caufa  une  vé* 
ritable  triftelTe.  Le  14  de  Février  , 
le  Roi  fut  fait  prifonnier  à  la  ba- 
taille de  Pavie ,  &  le  z 6  de  Juillet 
fùivant,  la  Reine  mourut.  Comme 
les  propofitions  &:  les  demandes 
de  Charles-Quint  étoient  excef* 
iives  Se  même  injuftes ,  &:  prefque 
toutes  contre  les  Loix  fodamen- 
tales  de  l'Etat ,  le  Roi  prit  fon  par- 
ti &  réfolut  de  vivre  &:  de  mourir 
prifonnier ,  plutôt  que  de  les  violer 
ou  même  de  leur  donner  atteinte.  . .  ti 
Par  fon  Edit  fait  à  Madrid  au  mois  Marthe* 
de  Novembre  ijzjjilordonnaque 
le  Dauphin  fon  fils  aîné ,  feroit  dé- 
$laré  .  facré  &  couronné  Roi  de 

m 
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France  en  fa  place  ;  que  Louiferà&, 
Savoye  Duchefle  d'Angoulême  ± 
mère  du  Roi  &  ayeule  du  Dau- 
phin ,  auroic  le  Gouvernement  &c 
la  Régence  ;  que  le  Royaume  fe- 

'  'jinnahs  l0it  adminiftré  ^ous  ^e  nom  ^e  ^on 

de  France.  &s  >  &  que  dans  toutes  les  expé- 
ditions on  fe  ferviroit  du  fceau 
royal.  Marguerite  fœur  du  Roi , 
DuchefTed'Alençon  &  depuis  Rei- 
ne de  Navarre,  fut  celle  que  ce 
Prince  fùbftitua  à  Louife  fa  mere. 
Cet  Edic  écoit  figné  François  y  &c 
fur  le  replis ,  par  le  Roi  y  l'Arche- 
vêque d'Embrun ,  l'Evêque  de  Lz- 
zieux,  Montmorency  Maréchal  de 
France  ,  Cromieres  Président ,  & 
de  Varets  Prévôté0  Bailli  de  Pa- 
ris 5  Robert  &  du  Tillet  :  &  plus 
bas  étoit  écrit  5  extrait  de  regifires 
des  Ordonnances  royaux  enregis- 
trées en  la  Cour  de  Parlement  s  fi- 
gné Camus. 

Cependant  la  Régente ,  de  l'a- 
vis du  Confeil ,  envoya  pour  Dé- 
putés en  Efpagne  l'Archevêque 
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«dPEmbrun  ,  depuis  Cardinal  de 
Tournon ,  Jean  de  Salve ,  premier 
Préfïdent  du  Parlement  de  Paris , 
&  Philippe  Chabot  depuis  Amiral 
de  France.  Sur  les  remontrances 
que  ces  Miniftres  firent  à  l'Empe- 
reur ,  fondées  fur  des  motifs  auflî 
juftes  que  raifonnables ,  &  enfin 
fur  les  lettres  de  la  Prince  (Te  Mar- 
guerite ,  l'Empereur  relâcha  beau- 
coup de  fes  demandes  pour  la  ran- 
çon du  Roi  &  pour  fa  liberté.  En-  *  jitf; 
tre  les  principaux  articles  qui  fu- 
rent accordés  pour  cet  effet ,  l'Em- 
pereur &  le  Roi  confentirent  que 
le  Dauphin  &  fon  frère  Henri  Duc  Guickardln 
d'Orléans  feroient  donnés  en  ôta-  Anales dê 
ge  ,  &  conduits  en  Efpagne ,  au  Fr. 
lieu  des  douze  Seigneurs  que  l'Em- 
pereur avoit  demandés  avec  le 
Dauphin. 

Comme  le  mariage  du  Roi  avec 
Léonore  d'Autriche  fœur  de  l'Em- 
pereur faifoit  un  des  principaux 
articles  de  cette  paix ,  &  qu'il  en 
&oit  comme  le  fceau  >  leurs  fian* 

'  Hiiij 


çailles  fe  firent  dans  un  château  \ 
une  demi-lieue  de  Madrid ,  où  de- 
meuroit  alors  cette  PrincefTe,  &  ou 
l'Empereur  &c  lui  étoient  allés  pour 
cet  effet.  Cependant  la  Régente 
mena  à  Bayonne  le  Dauphin  Se 
Henri  fon  frère. 

Ce  fut  le  1 8  Mars  1516  que  Té- 
change  fe  fit  fur  la  rivière  de  Bi- 
*/itf.  dafîba  qui  fépare  les  deux  Royau- 
mes. Au  milieu  de  cette  rivière  on 
avoit  arrêté  avec  des  ancres  une 
grande  barque  où  le  Roi  &c  les  Prin- 
ces fes  enfans  dévoient  entrer  en 
même  temps.  Le  Roi  amené  du 
côté  d'Efpagne  dans  un  efquif  par 
Lanoy  Viceroi  de  Naples*,  par  le 
Duc  Lrajéie ,  par  le  Seigneur  d'A- 
larcon,  &c  par  fept  autres  Efpa- 
gnols  armés  feulement  de  dagues, 
partit  de  deffus  le  rivage  où  il  y 
avoit  cinquante  chevaux. 

Le  Dauphin  &  fon  frère  ame- 
nés du  côté  de  France  par  Odet 
de  Foix  Seigneur  de  Lautrec  ,  Se 
par  fepe  François  au/fi  armés  dç 
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clâgues ,  partirent  dans  leur  efquif 
ayant  laiflfé  fur  le  rivage  un  pa- 
reil nombre  de  chevaux  qu'il  y 
avoit  du  côté  d'Efpagne ,  &  dans 
le  même  inftant  ils  entrèrent  dans 
cette  grande  barque.  Le  Roi  après 
avoir  embraffé  les  Princes  fes  en- 
fans  ,  dont  l'un  étoit  âgé  de  neuf 
ans  &  l'autre  de  huit ,  entra  dans 
leur  efquif  pour  pafler  dans  fes 
Etats  ,  tandis  que  le  Dauphin  & 
Henri  après  avoir  falué  le  Roi, 
entrèrent  dans  l'efquif  qui  i'avoie 
porté  &  pafTerent  en  Efpagne. 

Quoique  cette  entrevue  &  la 
réparation  du  Roi  d'avec  les  Prin- 
ces Ces  enfans,  fut  d'une  très-cour- 
te durée,  cependant  elle  fut  très- 
fenfible  de  part  te  d'autre  ;  elle  ne 
fe  fit  point  fans  qu'il  en  coûtât  des 
larmes ,  non-feulement  aux  parties 
intérefTées ,  mais  encore  à  tous  les 
fpe&ateurs.  Durant  les  quatre  an- 
nées que  le  Dauphin  &  le  Prince 
Henri  fon  frère  reftcrent  en  Ef- 
pagne h  il     paua  une  fcene  qui 
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leur  coûta  le  refte  de  leur  liberté, 
Sur  l'avis  qu'on  avoir  donné  à  l'Em- 
pereur qu'un  genrilhomme  Poite- 
vin ,  nommé  Beauvais}ôc  qui  étoit 
un  des  Officiers  des  Princes ,  avoic 
voulu  les  enlever  &  les  remener 
en  France ,  l'Empereur  les  fit  gar- 
der à  vue  ,  &  ordonna  qu'on  les 
mît  dans  une  chambre  dont  la  fe- 
nêtre n'avoit  qu'un  pied  èc  demi 
en  quarré.  On  leur  ôta  leurs  Gou- 
verneurs ,  rous  leurs  autres  Offi- 
ciers &  domeftiques ,  &  on  les  en- 
ferma dans  des  lieux  féparés ,  Tan- 
dis que  les  Princes  leurs  maîtres 
étoient  fervis  par  des  Efpagnols  & 
par  d'autres  étrangers.  Mais  la  nou- 
velle Reine  Leonore  en  écrivit  fi 
preflamment  à  l'Empereur  fon  frè- 
re ,  que  ce  Prince  revenu  de  fès 
foupçons  ,  rendit  la  liberté  aux 
Princes  François  &  à  tous  leurs  do- 
meftiques. 

Cependant  Louife  Duckejfe 
i 'Angoulême  ,  mere  du  Roi, Mar- 
guerite d'Autriche ,  Gouvernante 
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de  Flandre  &  tante  paternelle  de  GuiehdT^ 
l'Empereur ,  négocièrent  la  Paix  din.  Du 
entre  ces  deux  Princes.  Le  Traité  Bellay. 
fut  fait  à  Cambrai  le  \$  Août  i  j  29  lJt* 
&  publié  dans  l'Eglïfe  de  Notre- 
Dame  de  cette  Ville* 

Il  fut  donc  arrêté  par  ce  Traité 
moins  onéreux  que  celui  de  Ma- 
drid ,  que  le  Roi  feroit  délivrer 
pour  fa  rançon  deux  millions  d'é- 
cus  d'or  au  foleil  de  foixante  6C 
onze  &  demi  au  marc  ;  &  qu'après 
en  avoir  payé  douze  cent  mille 
comptant ,  le  Dauphin  &  le  Duc 
d'Orléans  feroient  mis  en  liberté. 

Auflitôt  que  le  Roi  eut  appris 
par  la  confommation  de  ce  Traité 
que  les  Princes  fes  enfans  dévoient 
revenir  en  France  ,  il  envoya  au- 
devant  d'eux  le  Cardinal  de  Tour* 
non  Archevêque  de  Bourges  ,  ô£ 
Anne  de  Montmorenci  Grand- 
Maître  &  Maréchal  de  France. 
Outre  l'honneur  que  le  Roi  leur 
avoir  fait  de  les  charger  de  la  con- 
duite, de  fes  Enfans ,  il  leur  avoic 

Hvj 
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encore  donné  des  pouvoirs  de  traîJ 
avec  les  dépurés  de  l'Empereur ,  de 
leur  remettre  l'argent  dont  on  étoic 
convenu  s  &  de  ramener  le  Dau- 
phin ,  le  Duc  d'Orléans  fon  frère 
&  la  Reine  Leonore  avec  (a  fille 
Marie  Infante  de  Portugal,  qu'elle 
deftinoit  pour  femme  au  Dau- 
phin. 

LeP.m-  Auteur  moderne  rapporte 

larion  de  une  circonftance  dans  l'un  de  fe9 
Cofte  en  fis  ouvrages  que  je  ne  puis  omettre 
Dauphins.  lcl  >  quoique  nos  hiltoriens  n  en 
fàflent  aucune  mention.  Il  die 
donc ,  mais  fans  aucune  citation 
d'hiftorien  connu  ,  que  quand  le 
Cardinal  de  Tournon,  les  Seigneurs 
de  Montmorenci ,  d'Humieres ,  & 
de  Tournon  voulurent  délivrer  au 
mois  de  Mars  1 63  o ,  à  Pedro  Her- 
nandei  ,  Velafco  Duc  de  Frias  8c 
Connétable  de  Caftille,  &  aux  au- 
tres Députés  de  l'Empereur  ,  les 
douze  cent  mille  écus  d'or  au  foleil 
dont  il  s'agifToit ,  fuivant  la  claufè 
du  Traité  ,  h  Cardinal  &  Chaa- 
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kelter  du  Prat ,  par  une  fourbe  & 
fordide  avarice  en  avait  fait  ajfoi- 
blir  Valoi^  ce  qui  fit  demeurer  > 
continue-t-il^/tf  Seigneur  de  Mont~ 
morenci  &  nos  Députés  de  France 
quatre  mois  fur  la  frontière }  fans 
voir  le  Dauphin  &  le  Duc  dOr- 
leans  ,  que  fur  la  fin  du  mois  de 
Juin  :  &  encore  le  Connétable  de 
Cafiille  fit  tant  de  mines  &  de 
rodomontades  >  que  fans  la  difcre* 
tion  de  la  Reine  Leonore  &  lapa* 
zience  de  nos  Députés  ,  le  Traité 
de  Paix  eût  été  rompu  y  &  les  En- 
fans  de  France  n  euffent point  été 
rendus.  Enfin  quand  toutes  les  dif- 
ficultés furent  furmontées  ,  &  que 
les  Efpagnols  eurent  parole  de  nos 
Députés  de  recevoir  quarante  mil- 
le écus  y  outre  les  dou^e  cent  milley 
on  travailla  à  la  délivrance  des 
Enfans  du  Roi.  Ce  font  là  les  pro- 
pres termes  de  cet  Auteur.  Le  i. 
de  Juillet  i  ?  3  °  >  l'argent  ayant  été 
livré  aux  Députés  Efpagnols ,  6c  *JSpJ 
les  Princes  François  ayant  été  re- 
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mis  entre  les  mains  du  Cardinal 
&  du  Grand-Maître ,  dans  le  mê- 
me endroit  où  l'échange  s'étoit 
faite  en  152,6,  la  Reine  Leonorc 
fe  mit  avec  eux  dans  la  même  bar- 
que &  ils  repayèrent  en  France. 

A  l'approche  de  la  barque  du 
côté  de  France  >  où  le  peuple  étoic 
accouru,  on  n'entendit  qu'un  bruic 
confus  de  cris  de  joie  ,  de  haut- 
bois ,  de  tambours  &  de  trom- 
pettes ,  dont  tout  le  rivage  reten- 
tiflbit.  Les  Princes  &  les  Seigneurs 
qui  les  accompagnoient  montè- 
rent à  cheval  ,  Ôc  vers  le  foir  les 
Princes  entrèrent  dans  le  carrofTe 
delà  Reine.  Ils  arrivèrent  à  Saint- 
Jean-de-Luz  dont  les  habitans  au 
nombre  de  cinq  cens  fortirent  avec 
des  flambeaux  pour  aller  à  la  ren- 
contre des  Perfonnes  Royales.  On 
les  reçut  avec  une  égale  démon- 
flration  de  joie  à  Bayonne  Se  dans 
toutes  les  autres  Villes  fur  leur 
route, 

Dçs  que  le  Roi  eut  appris  que 
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les  Princes  fes  enfans  &  la  Reine 
faifoient  toute  forte  de  diligence 
pour  fe  rendre  auprès  de  lui ,  il  par- 
tit de  Bordeaux,  &  ils  fe  trouvèrent 
en  même  temps  au  Mont  de  Mar- 
fan.  La  tendrefle  dans  le  cœur  du 
Père,  l'amour  &  le  refpeft  dans  ce- 
lui des  Enfans ,  l'amitié  conjugale 
dans  celui  de  la  nouvelle  Reine  , 
tous  ces  mouvemens  différens  quoi- 
qu'ils n'emTent  qu'un  même  objet  ; 
qui  étoit  la  douceur  de  (ê  revoir  8c 
de  fe  trouver  ,  firent  un  conftrate 
que  le  cœur  fent  tout  feul  ,  que 
l'efprit  conçoit ,  mais  que  les  pa- 
roles ne  peuvent  exprimer.  Ce  mo- 
ment fi  propre  à  la  confommation 
d'un  mariage  ctoit  trop  heureux 
pour  le  laifler  échapper.  Le  Roi 
époufa  la  Reine  Leonore  dans 
l'Abbaye  de  Capfioux  ;  le  Car-  155 
dinal  de  Toumonen  fit  la  cérémo- 
nie ,  après  laquelle  le  Roi  alla  à 
Bordeaux  où  la  Reine  fit  fon  en- 
trée ,  &  où  elle  foc  reçue  avec  Z"ff^ 
beaucoup  de  magnificence,^  avec 
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de  grandes  démonftrations  de  j'oie,1 
ainfi  que  dans  tous  les  autres  lieux 
fur  fon  partage. 

Deux  ans  après  le  retour  des 
Princes  ,  les  Etats  Généraux  de 
Bretagne  i'4tant  aflemblés  à  Van- 
nes ,  allèrent  faire  leurs  très-hum- 
bles remontrances  au  Roi,qui  étoic 
alors  à  Nantes ,  &  le  fupplierenc 
d'ordonner  qu'on  eut  ù  reconnoî- 
tre  le  Dauphin  Duc  de  Bretagne. 
l} **'  Le  Roi ,  par  fes  lettres  patentes 
du  mois  d'Août ,  écouta  très-favo- 
rablement les  très-humbles  inftan- 
ces  des  Etats,&  déclara  qu'il  unif. 
foit  la  Bretagne  à  la  Couronne  ,' 
fans  que  jamais  elle  en  pût  être 
féparée.  Ce  Duché  appartenoit  au 
Dauphin  du  chef  de  la  Reine  fa 
mere ,  Se  de  celui  à  Anne  de  Bre- 
tagne fon  ayeule  maternelle.  Par 
les  mêmes  lettres  le  Roi  ordonna 
que  les  Dauphins  porteroient  le 
titre  de  Ducs  de  Bretagne  ,  Se 
qu'ils  écartelleroient  leurs  armes 
de  Dauphine  &c  de  Bretagne.  Ces 
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Articles  n'ont  pas  été  fuivis  ;  mais 

on  obfervaà  la  rigueur  la  défenfe 

que  le  Roi  fit  qu'aucun  de  Tes 

Princes  portât  le  nom  de  Bretagne  D'Argin- 

fous  quelque  prétexte  que  ce  fut ,  ^ 

&  qu'on  en  prît  les  armes  fans  bri-  /;v.  12,  c/u 

iure.  70' 

Le  14  Août  le  Dauphin  vint 
à  Rennes  accompagné  du  Cardi- 
nal de  Grammont  ,  du  Marquis 
de  Lorraine ,  fils  aîné  du  Duc  de 
ce  même  nom ,  de  Châteaubriant , 
Gouverneur  &:  Lieutenant  Géné- 
ral pour  le  Roi  &  Adminiftrateur 
du  Dauphin  dans  cette  Province , 
des  neuf  Barons  du  pays  &  d'un 
grand  nombre  d'autres  Seigneurs 
de  la  Cour.  Il  fut  conduit  dans 
TEglife  Cathédrale  de  S.  Pierre. 
Ce  fut  là  qu'il  fît  le  ferment  entre 
les  mains  de  l'Evêque  de  Rennes , 
&  qu'au  pied  de  l'Autel ,  il  pro- 
mit de  garder  &  de  défendre  la  Foi 
Catholique ,  de  conferver  les  liber-  D'Argtn- 
tés  de  i'Eglife  de  Bretagne  ,  de  l™>  Aift- de 
maintenir  les  privilèges  des  Barons  u^f1'  * 
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&  de  la  Noblefle  ,  de  tenir  la  maîa 
à  l'éxecution  des  Ordonnances  &C 
de  faire  rendre  la  Juftice  au  peuple. 

Le  même  jour  il  donna  audien* 
ce  aux  Seigneurs  qui  avoient  un 
droit  perfonnel  ou  de  maifon ,  pour 
remplir  les  fondions  du  Couron- 
nement, Louis  de  Rokan  de  Gui- 
mené  repréfenta  le  droit  que  fes 
prédéceiîeurs  avoient  3&  que  dans 
cette  occafion  il  demandoit  qu'oiï 
lui  continuât ,  pour  mettre  ,  pour 
lever  5  &c  pour  remettre  la  Cou- 
ronne Ducale  fur  la  tête  du  Dau- 
phin. Perfonne  ne  pouvant  lui  dif. 
puter  légitimement  cet  hônneur, 
le  Prince  reconnut  qu'il  lui  croit 
dû  ,  &c  en  même  temps  il  éxigea 
de  lui ,  que  dans  cette  occafion 
feulement ,  il  le  cédât  au  Marquis 
de  Lorraine ,  fans  préjudice  des 
droits  acquis  aux  Seigneurs  de  Gui- 
mené,  Ainfi  ce  Marquis  mit  la 
Couronne  fur  la  tête  du  Dauphin, 
l'en  ôta  ,  &c  la  donna  à  Guimené 
pour  la  pofer  fur  un  carreau  deftiné 
a  cet  effet. 
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^Québriac ,  comme  Seigneur  de 
la  terre  de  Brecé  ,  ayant  fait  voir 
que  la  prérogative  de  porter  l'épée 
d'honneur  en  forme  de  Grand 
Ecuyer  9  lui  appartenoit ,  fut  ad- 
mis à  cette  fonction. 

François  de  Maure  ,  Se  Alain 
de  Rofmadec  de  Molac,  portèrent 
les  deux  premiers  bâtons  du  dais. 
François  Bruflon  commeSeigneur 
de  la"  terre  de  la  Muce  prétendit 
porter  le  troifieme  bâton  \  mais 
Pierre  Chauvin  &C  Claude  Male- 
Jlroit  de  Kaër  s'y  oppoferent.  Pour 
ne  point  compromettre  fans  con- 
.  noilTance  le  droit  des  uns  &  des 
autres  ,  là  Daupbin  par.  délibéra- 
tion de  fon  Confeil  ordonna,  fans 
préjudicier  à  celui  à  qui  ce  droit 
étoit  légitimement  acquis,  qu  An- 
toine de  Montbourcher  du  Bor- 
dage  porteroit  le  troifîeme  bâion. 
René  Tournemine  porta  le  quatriè- 
me, comme  procureur  èï Antoi- 
nette de  Daillon  Douairière  Corn? 
çefle  de  Laval ,  &  tutrice  de  Char- 
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lotte  fa  fille  ,  Dame  de  la  terre  ddt 
Boczac  à  laquelle  ce  droit  étoic 
attaché. 

Cependant  on  drefTa  tin  écha-* 
faud  à  la  porte  de  TEglife  de  là 
Magdelaine ,  couvert  &c  orné  de 
riches  tapis  pour  la  cérémonie  du 
Couronnement.  Le  fauteuil  du 
Dauphin  étoit  de  velours  vert ,  &C 
c'étoit  là  que  ce  Prince  ,  environ-' 
né  de  toute  fa  Cour  ,  devoit  rece- 
voir les  hommages  &c  les  devoirs 
de  fes  fujet: 

Trois  Compagnies  de  Milices 
Bourgeoifes  ouvroient  la  marche  s 
la  première  aux  livrées  du  Dau- 
phin ,  lefquelles  pour  lors  étoient 
compofées  de  blanc  i  de  gris  &c  de 
violet;  la  (econde  &  la  troifieme 
aux  livrées  de  la  Ville  ,  compofées 
de  blanc  &:  de  noir  couleurs  em- 
pruntées de  celles  de  fes  armoiries 
qui  font  d'hermine.  Les  Officiers 
vêtus  de  leur  uniforme  étoient  à 
leur  tête. 

La  Compagnie  de  la  Bazoche 
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fous  les  armes  &  magnifiquement 
équipée ,  parut  cnfuite  &  précéda 
le  Clergé  des  neuf  Paroiflfes  de 
la  Ville  ,  &  les  quatre  Ordres 
Mandians  qui  y  vinrent  en  pro* 
ceflion  avec  leurs  Reliques, 

Renaud  de  Montbourcher  dit 
Bordage  ,  Lieutenant  du  Comte 
de  Laval  Capitaine  de  Rennes , 
vint  enfuite  précédé  des  trompet- 
tes ,  dont  les  tabliers  étoient  aux 
armes  de  cette  Ville.  Il  marçhoit 
à  la  tête  des  Officiers  de  Rennes  ; 
&  de  la  Bourgeoifie  fous  les  armes. 
Le  Procureur  de  la  Ville  harangua 
Je  Dauphin  ,  &  Louis  des  Deferts 
Préfident  de  ce  pays  y  répondit  au 
îiom  de  ce  Prince,  ^ 

Les  gens  de  robe  qui  remplit 
foient  les  Charges  des  différent 
Tribunaux  paflerent  devant  le 
Pauphin  &  le  faluerent.  Pierre 
4'Argentrélehaxzngaa.  au  nom  de 
Ja  Juîtice  de  ce  Seigneur.  Les  Offi~ 
çiers  &  les  Profefleurs  du  Collège 
Çc  4u  Çhapiçre  4ç  Rennes  j>arur 

t 


iço  Dauphins 

rent  enfuice  en  habits  facerdotarofc 
à  la  tête  de  leurs  Reliquaires. 

A  rifliie  de  cette  première  cé- 
rémonie les  trompettes  de  la  Ville 
marchant  devant  les  Hérauts  d'Ar- 
mes du  Dauphin ,  annoncèrent  ce 
Prince.  Il  étoit  précédé  du  Vice- 
Chancelier,  du  Garde-Sceau ,  des 
Maîtres  des  Requêtes ,  des  Abbés 
de  la  Cheaume  &  de  S.  Jacques 
près  de  Montfort ,  de  l'Evêque  de 
S.  Malo  ,  de  celui  de  Coutance 
Grand  -  Aumônier  du  Dauphin  , 
d'Avaugour  portant  le  Bâton  de 
Maréchal  Se  de  Louis  de  Ne  vers. 

Le  Dauphin  parut  enfuite  ;  il 
étoit  vêtu  d'une  robe  de  velours 
t>leu  brodée  en  or  ,  &:  monté  for 
un  cheval  ifabelle  dont  le  harnois. 
étoit  de  velours  noir  avec  des  bou- 
cles d'or.  Il  avoir  à  droite  le  Car- 
dinal de  Grammont  &  à  gauche 
le  Marquis  de  Lorraine ,  &  il  étoic 
fuivide  fon  Gouverneur,de  Perrot 
de  Houartis  &  de  toute  la  No- 
blefle  de  la  Province.  Il  arriva  de- 
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Vânt  l'Eglife  de  S.  Pierre  au  briuc 
de  l'artillerie  &  des  Vive  le  Duc , 
donc  l'air  retentiuoit  de  toutes 
parts.  La  principale  porte  de  l'Eglife 
aiant  été  fermée  par  l'ordre  du  Bor- 
dage  fuivant  l'ancien  ufage  en  pa- 
reil cas ,  Châteaubriant ,  en  quali- 
té de  Gouverneur ,  lui  ordonna  de 
la  faire  ouvrir.  Pour  lors  l'Evéque 
de  Rennes  revêtu  de  fes  habits  Pon- 
tificaux ,  préfenta  au  Dauphin  les 
Reliques  &c  le  Livre  des  Evangiles 
qu'il  baifà. 

Incontinent  après  il  fe  remit  eii 
marché  &r  trouva  (îir  fa  route  8c 
dans  les  principales  rues  où  il  pana, 
des  monumens  drefles  à  fa  gloire 
&  à  la  mémoire  de  cette  célèbre 
cérémonie ,  auxquels  i'arTe&ion  6c 
l'amour  des  peuples  n'avoient  pas 
moins  de  part ,  que  l'art  &  le  gé- 
nie qui  les  avoient  imaginés. 

Arrivé  devant  le  Palais  Epijfco- 
pal ,  où  il  devoir  aller  loger ,  il  ren- 
tra dans  l'Eglife  de  S.  Pierre ,  &  ï\ 
alla  fe  placer  fous  un  dais  qu'on 
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avoir  tendu  du  côté  de  l'Evangild. 
II  écoit  environné  du  Cardinal  de 
Grammont ,  du  Marquis  de  Lor- 
raine ,  de  Louis  de  Nevers  ,  de 
l'Evêque  de  S.  Malo  ,  &  de  plu- 
fieurs  Seigneurs.  Châteaubriant , 
d'Avaugour,  Guimené,  Québriac 
&  plufieurs  autres  personnes  de 
confidération  écoient  placés  du 
■  côté  de  l'Epître ,  &  vis-à-vis  le 
dais  du  Dauphin.  Auffitôt  on  corn* 
mença  les  Vêpres  pu  l'Evêque  de 
Rennes  officia ,  te  à  Magnificat 
il  vint  donner  l'encens  à  ce  Prince, 
&  enfuite  au  Gouverneur  feule- 
ment: 

A  rifliie  de  l'office ,  le  Dauphin 
alla  au  Palais  Epifcopal ,  précédé^ 
p'ar  d'Avaugour ,  tenant  le  bâton 
de  Maréchal  ,  par  Québriac  ,  por- 
tant l'épée,  par  le  Marquis  de  Lor- 
raine ,  par  Nevers  9  d'Humieres 
&  Guimené,  par  les  Barons  qui 
avoient  porté  le  poêle  ,  &  par  un 
grand  nombre  de  perfonnes  de  di£- 

jcin&ion.  En  fortant  de  l'Eglife  \çt 

Héraut 
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Héraut  affigna  à  haute  voix  au 
Confeil  du  Dauphin ,  ceux  qui 
étaient  en  droit  de  prétendre  à  la 
Chevalerie ,  &  d'apporter  les  ti- 
tres fuffifans  de  noblefle  pour  mé- 
riter cet  honneur.  Dès  ce  moment 
on  réfolut  dans  le  Confeil  que  le 
lendemain  i  y  Août ,  on  feroit  la 
cérémonie  du  couronnement  du 
Dauphin  ;  &  pour  cet  'effet  on  fit 
dénoncer  aux  Tribunaux ,  à  la  no- 
blefle &  à  la  maifon  de  Ville  de  fe 
trouver  le  matin  dans  l'Eglife  Ca- 
thédrale de  Saint  Pierre ,  où  l'on 
avoir  drelfé  plufieurs  échafauds. 
Celui  où  étoit  le  fauteuil  &  le  dais 
du  Dauphin,  éroit  pr^s  de  l'Autel 
de  la  Sainte  Vierge  j  à  droite  &  à 
gauche  de  ce  Prince ,  mais  un  peu 
plus  bas,  il  y  avoir  deux  échafauds, 
fur  l'un  defquels  dévoient  fe  pla- 
cer les  Eyêques  de  Rennes ,  de 
St.  Malo  &c  de  Coutances ,  en  ha- 
bits pontificaux  ;  les  Abbés  de  la 
Chaume  &  de  St  Jacques ,  accom- 
pagnés de  tout  le  Clergé  en  ha- 
ATome  IL        ^  l 
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bit  décent  ;  la  noblefle  dû  pays  ou 
ceux  qui  en  repréfentoientle  Corps 
dévoient  fe  mettre  fur  un  autre 
échafaud  au-defïbus.  Il  y  avoit  un 
pareil  nombre  d'échafauds  vis-à- 
vis  ,  l'un  pour  les  Tribunaux  & 
les  gens  de  robe  ,*  l'autre  pour  le 
Capitaine  de  Rennes  ,  pour  les' 
Officiers  de  la  maifon  de  Ville,  ou 
pour  les  principaux  Bourgeois  qui 
^voient  été  ou  qui  étoient  encore 
en  Charge. 

Tous  ces  Corps  étant  partis  du 
lieu  où  ils  s'étoient  aflemblés ,  ils7 
allèrent  au  Palais  Epifcopal  où  étoic 
le  Dauphin  ,  &  de-là  ils  le  con- 
duifîrent  à  l'Eglife  au  bruit  des 
trompettes  &  des  acclamations  du 
peuple.  Ce  Prince  étoit  en  fimare 
de  fatin  blanc  brodée  en  argent , 
iùr  laquelle  il  portoit  l'ordre  du 
Roi,  &  fur  le  tout  il  avoit  une 
robe  de  velours  bleu  avec  des  agré- 
mens  d'or.  Le  Cardinal  de  Gram- 
mont  étoit  à  fa  droite  ;  ainfi  que  le 
Marquis  de  Lorraine  vêtu  de  fatin. 
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cramoifi,  relevé  par  des  bouton- 
nières d'or ,  le  Sire  de  Nevers  en  fi- 
mare  de  drap  d'argent ,  Se  portant 
au  col  l'ordre  du  Roi  ;  à  gauche  du 
jeune  Prince  marchoient  le  Gou- 
verneur ,  Humieres  9  Houartis ,  Se 
plufieurs  autres  personnes  de  con- 
fidé  ration  ;  la  garde  ordinaire  du 
Dauphin  fermoit  cette  marche. 

Dès  que  le  Prince  fut  entré  dans 
l'Eglife ,  il  s'alla  mettre  à  genoux 
devant  l'Autel ,  où  l'Evêque  de 
Rennes  commença  les  bénédic- 
tions Se  les  prières ,  après  lefquelles 
il  (e  mit  fous  le  dais  qui  lui  avoic 
été  préparé.  Il  étoit  précédé  par 
le  Baron  d'Avàugour ,  par  Louis 
de  Nevers  ,  par  Guimené,  par  le 
Marquis  de  Lorraine,  Se  accom- 
pagné par  le  Cardinal  de  Gram- 
mont  Se  l'Evêque  de  Rennes.  Lors- 
qu'il fe  fut  aflis ,  on  lui  ôta  la  robe 
qu'il  avoit  portée  dans  cette  céré- 
monie pour  le  revêtir  d'un  man- 
teau de  velours  pourpre  fouré  d'her- 
mine Se  ouvert  par  les  côtés.  iW 
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vers  lui  mit  le  collet  d'hermine  ? 
&  le  Gouverneur ,  comme  premier 
Chambellan  du  Dauphin ,  lui  at? 
tacha  l'ordre  du  Roi. 

On  le  conduifit  enfuite  au'pie4 
de  l'Autel ,  où  l'Evêque  de  Rennes 
célébra  la  Meffe.  Un  Chanoine  de 
Rennes  nommé  Jouaut,  &  l'un 
de  ceux  qui  fèrvoient  l'Evêque  à 
l'Autel  9  fut  dépofîtaire  de  l'épiée 
du  Prince ,  qu'il  tenojt  la  pointe 
en  haut  pendant  que  ce  Prélat  di- 
fpic  quelques  prières ,  après  lefr 
quelles  il  prit  cette  épée  &;  la  domi- 
na au  Dauphin ,  fur  la  tête  de  qui 
l'on  mit  la  Couronne  ducale  ,  & 
on  lui  préfenta  le  fceptre  que  l'Er 
vêque  bénit  par  de  nouvelles  prie? 
res  quil  prononça  à  haute  voix. 
En  cet  état  le  Pauphin  alla  (e  re- 
mettre fous  fon  dais  ,  d'où  le  Car? 
dinal  de  Grammpnt  a  un  côté ,  &C 
le  Gouverneur  de  l'autre  le  mené* 

- 

rent  à  la  proceflion. 

Anlficôt  qu'elle  fut  finie ,  &  que 
le  Dauphin  fe  fut  mis  à  fon  prie^ 
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Dieu ,  onlui  ôta  fa  Couronne  &c 
le  fceptre  qui  furent  mis  fur  un  car- 
reau de  drap  d'orque portoic  Gui' 
mené  ;  d'Avaugour  tenoic  l'épée. 
Après  le  Confîteorle  Prince  feleva, 
&  s'étant  remis  dans  fon  fauteuil 
on  le  couronna. L'Epître  étant  dire* 
Monchenu  Maître  des  Cérémo- 
nies du  couronnemenr ,  amena  la 
Roque  Ecuyer ,  Balanrac  Panne- 
tier  du  Duc,  &:  Malefiroit  de  Kaëry 
qui  s'étant  mis  à  genoux  devant  le 

Prince  reçurent  ÏOrdre  4e  Che-. 
valerie.  Cette  a&ion  fut  accom- 
pagnée de  pluûeurs  répétitions  de 
Vive  le  Duc  dont  l'Eglife  retentit. 
Mais  le  Roi  d'armes  de  Bretagne  . 
ayant  impofé  filence ,  cria  par  trois 
fois,  largejfe,  largejfe ,  largejfe  de 
par  Monjieur  le  Dauphin  de  Vien- 
nois ,  Duc  de  Bretagne }  Comte 
de  Valentinois  &  de  Diois  s  &  pour 
lors  on  jetta  au  peuple  toute  iorte 
de  monnoies  courantes,  jufqu'à  la 
concurrence  de  la  fomme  de  mille 
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livres ,  qui  pour  lors  étoit  confidé-  - 
rable. 

.  A  l'Evangile  le  Marquis  de  Lor- 
raine ôta  la  Couronne  de  deffiis  lav 
tête  du  Duc;  &c  d'Avaugour  lui 
préfenta  l'épée  qu'il  tint  nue  &  la 
pointe  en  haut  :  l'Evéque  de  Ren- 
nes accompagné  du  Diacre,du  fous- 
Diacre  &  du  Cardinal  de  Gram- 
mont  apporta  le  livre  des  Evangi- 
les que  te  Duc  baifa.  Au  bruit  des 
trompettes  ce  Prince  ag»à  l'offran- 
iz  Isfceptre l  \z  ™în  f  £  précédé 
par  d'Avaugour  tenant  l'épée , 
par  Nevers  portant  un  cierge  où 
l'on  avoir  mis  plufieurs  pièces  d'or, 
par  le  Marquis  de  Lorraine ,  &  par 
Guimené  qui  portoit  la  Couronne. 

Lorfque  le  Dauphin  fut  à  (à  pla- 
ce ,  il  donna  fon  fceptre  au  Gou- 
verneur  qui  le  garda  jufqu'à  ce  que 
Ja  Mefle  fut  finie.  A  l'Elévation  le 
Marquis  de  Lorraine  ôta  la  Cou- 
ronne du  Dauphin ,  la  donnant  à 
Guimené.  A  tAgnus  Dei  le  Car- 
dinal de  Grammont  accompagné 
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du  Diacre  &  du  fous-Diacre  ap- 
porta la  Paix  au  Dauphin  qui  la 
bai  fa. 

Incontinent  après ,  le  Préfident 
des  Defens ,  Garde  -fceau  du  Duc 
&  fon  Vice-Chancelier ,  fe  préfen- 
ta  devant  ce  Prince  ;  &  dans  le  pe- 
tit difcours  qu'il  lui  fit,  lui  remon- 
tra que  les  Barons  &  les  Seigneurs 
du rsktfànt  accoutumé  ,Juivant 
les  anciens  ufages  ,  de  rendre  leurs 
hommages,  &  de  faire  leur  ferment 
aux  nouveaux  Ducs  de  Bretagne 
lorfquon  faifoit  la  cérémonie  de 
leur  couronnement }  cependant  en 
cette  occafion  ils  ne  pouvoient 
remplir  ces  devoirs  ,  puifqu  ils  les 
av  oient  rendus  au  Roi  fon  pere  , 
comme  légitime  Adminifirateur  & 
Ufufruitier  du  Duché  de  Breta- 
gne }  protefiant  d'ailleurs  de  ren- 
dre en  temps  &  lieu  ces  mêmes  de- 
voirs 9  &  lorfquily  auroit  occa- 
fion de  le  faire.  Ce  Préfident  or- 
donna enluite  aux  Secrétaires  du 
Roi  quil'avoient  accompagné  d'en 

liiij 
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faire  une  note  fur  leurs  regiftre^. 

La  cérémonie  &  la  Méfie  étant 
finies,  le  nouveau  Duc  donna  TOr- 
dre  de  Chevalerie  à  Pierre  d'Ar- 
gent ré  Sénéchal  de  Rennes,à  Fran- 
çois Brujlon  delà  Muce  Procureur 
du  Roi  9  &c  à  Chrijiopke  de  Forejl 
Médecin  du  Prince. 

Le  retour  du  Dauphin  fe  fit  au 
fon  des  trompettes  &c  aux  accla- 
mations du  peuple ,  dans  le  même 
ordre  que  ce  Prince  étoit  venu  à 
TEglife.  Bientôt  après  il  fe  mit  à 
table  y  &  ordonna  au  Cardinal  de 
Grammont  &c  au  Marquis  de  Lor- 
raine de  s'y  mettre ,  &  d  ouvrir  les 
portes  au  pfeuple.  Il  y  avoir  encore 
d'autres  tables  où  étoient  plufieurs 
Seigneurs  du  pays  ,  &  les  princi- 
paux Officiers  de  la  Ville. 

A  peine  le  Prince  eut-il  dîné  y 
que  aHumieres  qui  avoit  fervi 
en  qualité  de  premier  Pannetier^ 
lui  repréfenta  que  les  Ducs  de  Bre- 
tagne fes  prédécefTeurs  avoient  ac- 
coutumé de  donner  aux  Hérauts 
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d'armes  *  une  parcie  du  buffet  qui  *  Cette 
y  étoit  de  vermeil,  pefant  trente /^'jf/' 
marcs  d argent,  a  quoi  le  Duc " 
confentit  ;  &  pour  lors  un  des  Hé-  barauu 
rauts  cria  par  trois  fois  ,  largeffe  , 
largejfe ,  largejfe  par  Monfieur  le 
Dauphin  de  V iennois  Duc  de  Bre- 
tagne. 

Quelque  temps  après  le  dîné  , 
le  Duc  donna  fon  audience  publi- 
que ,  à  l'iflue  de  laquelle  il  alla  en- 
tendre Vêpres  au  Monaftere  de 
Saint  George.  A  peine  le  Duc  étoit- 
il  revenu  dans  le  Palais  Epifcopal , 
que  du  Bordage  Lieutenant  da 
Comte  de  Laval  à  la  tête  des  Of- 
ficiers de  la  Ville ,  vint  faluer  le 
Duc ,  à  qui  Champion  Procureur 
de  la  maifon  de  Ville  prélenta  une 
hermine  d'or  émaillée  du  poids  de 
huit  marcs.  Elle  étoit  pofée  fur  une 
terralTe,  &  acoftée  de  fix  tiges  de 
lys  des  jardins.  Cette  efpece  de 
fymbole  marquoit  la  réunion  faite 
aux  Etats  tenus  à  Vannes  au  mois 

Iv 


Digitized  by  Google 


iot  Dauphins 

d'Août  du  Duché  de  Bretagne  au 

Royaume  de  France. 

Le  Dauphin  ayant  eu  avis  que 
le  Roit  étoit  arrivé  à  Nantes  où 
l'on  faifoit  de  grands  préparatifs 
pour  un  caroufel  qui  s'y  devoit  fai- 
re, il  fe  rendit  auffitôt  près  de  ce 
Prince.  La  Milice  Bourgeoife  de 
Rennes  commandée  par  du  Bor- 
dage  conduifit  le  Duc  à  quelques 
lieues  de  cette  ville ,  &  ce  Prince 
parut  fort  content  de  tout  ce  qui 
s'étoit  paflfé  au  fujet  de  fon  cou- 
ronnement.il  leur  demanda  la  con- 
tinuation du  zèle  &  de  ParTe&ion 
qu'ils  lui  avoient  témoignés,  en 
les  aflurant  de  la  fienne. 
ï})  3 .  Peu  de  temps  après  que  la  Cour 
fut  revenue  à  Paris ,  le  Dauphin 
partit  pour  la  Provence  ,  &  alla  à 
Marfeille  où  le  Roi  étoit  déjà  ar-  ' 
rivé.  Le  1 3  O&obre  il  y  fit  fon  en- 
trée avec  la  Reine ,  le  Dauphin -, 
Henri  Duc  d'Orléans  ,  &  avec 
Madame  Magdeleine  de  France» 

*  • 
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Peu  de  jours  après  on  fit  la  cérémo- 
nie du  mariage  de  Henri  avec  Ca- 
therine de  Médicis  ,  fille  de  Lau- 
rent de  Médicis ,  Duc  d'Urbin. 
Je  parlerai  de  cette  cérémonie  en 
écrivant  l'hiftoire  de  ce  Dauphin. 

Le  Roi  avant  de  partir  pour  la 
Savoye  voulut  donner  des  marques 
de  fon  zèle  pour  la  Religion ,  dont 
par  de  pernicieufes  8c  ae  nouvel- 
les maximes,  quelques  fe&aires  iut^er^ 
vinrent  troubler  la  paix  &  la  pu-  ZuingU  ê 
reté.  Mais  ni  les  Ordonnances  du  Calvin^ 
Roi  ,  ni  la  tenue  d'un  Synode  na- 
tional en  1J28,  ni  les  Arrêts  du 
Parlement ,  ni  l'exécution  de  quel- 
ques -  uns  de  ces  hérétiques  qu'on 
condamna  au  feu,  né  purent  arr 
rcter  les  profanations.  Ceux  qu'on 
nommoit  S  acramentaires  entrè- 
rent à  main  armée  dans  les  Eglifes, 
brifèrent  les  images  des  Saints, 
rompirent  &  violèrent  les  Taber- 
nacles ;  8c  dans  les  places  publi- 
ques ils  affichèrent  des  libelles  très- 
injurieux  à  la  Religion.  On  en  fit 
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des  perquifitions  fort  exa&es  ;  ceux 
qu'on  put  attrapper  furent  livrés 
au  bras  féculier  &  au  dernier  fup- 
plice.'Mais  cette  fatisfa&ion  ne  fuf- 
fifant  pas  pour  réparer  de  fi  grands 
fcandales ,  ni  pour  appaifer  la  co- 
lère du  Ciel  >  le  Roi  voulut  faire 
lui-même  une  réparation  autenti- 
que  ,  &  il  ordonna  par  une  de  fes 
Lettres  adreffée  à  TEvêque  de  Pa- 
ris y  de  faire  une  procefïion  folem*- 
ijelle  &  générale  de  tout  le  Clergé 
de  cette  ville.  Ce  Prince  y  vint  ac- 
compagné de  la  Reine  r  des  Prin- 
ces ,  des  Cardinaux  ?  des  Ambaf- 
fadeurs  Catholiques  &  des  Sei- 
gneurs de  la  Cour.  Le  Dauphin  > 
les  deux  Princes  fes  frères,  quoi- 
que tous  trois  fort  jeunes  r  &c  le 
Duc  dé  Vendôme  y  premier  Prin- 
ce du  Sang,foutinrent  le  poêle  fous 
lequel  FEvêque  de  Paris  portoit  le 
Saint  Sacrement.  Les  principaux 
Officiers  du  Parlement  porcoient 
les  Reliques  de  lafainte  Chapelle^ 
Le  Roi  y  la  Reine  &  tous  les  Pria* 
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ces  avec  un  cierge  blanc  fuivoient 
la  proceflion.  Après  la  célébration 
de  la  Mefle  ,  le  Roi  paflfa  dans  la 
grande  fallé~du  Palais  Epifcopal  \ 
&  fit  un  difcours  fi  pathétique  &C 
fi  touchant  fur  les  facriléges  indi- 
gnités faites  à  la  Religion'  ,  quil 
fit  couler  des  larmes  des  yeux  de 
tous  les  fpe&ateurs. 

Lorfque  le  Roi  eut  fatisfait  à 
fes  devoirs  envers  Dieu  &  envers 
la  Religion ,  il  partit  de  Paris  pour  ifjfi 
aller  porter  la  guerre  dans  les  États 
de  Charles  Duc  de  Savoye ,  à  qui 
il  l'avoit  déclarée ,  depuis  que  ce 
Duc  s'étoit  joint  à  l'Empereur 
Charles -Quint  >  qui  vouloit  s'em- 
parer de  la  Provence  ;  le  Dauphin  Gui-char- 
accompagna  le  Roi  fon  pere  en**^^ 
cette  expédition.  , 

Durant  fon  féjour  à  Lyon ,  ce 
jeune  Prince  fit  une  partie  de  pau- 
me 5  &  comme  la  chaleur  de  la  fai- 
fon  &:  celle  de  cet .  exercice  lui 
caufèrent  une  grande  altération ,  il 
demanda  à  boire.  Sibafiien  Comte 
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de  Montecucullo ,  Ferrarois ,  qui 
étoit  fon  Echanfbn ,  lui  apporta  un 
verre  d'eau  qu'il  avoir  empoifon- 
née.  Des  que  le  Dauphin  en  eut 
bu ,  il  en  reflenrit  de  terribles  ef- 
fets mais  fon  empreflement  d'al- 
ler joindre  le  Roi  lui  ayant  aidé 
à  vaincre  fon  mal ,  il  s'embarqua 
à  Lyon  il  alla  jufqu'à  Valence  , 
&  de- là  à  Tournon.  Preflfé  par  les 
douleurs  violentes  qu'il  refTentoit, 
il  fut  obligé  de  féjourner  ,  &  mou- 

"  V***  rut  le  i  o  Août  de  cette  année.  . 

Une  fi  prompte  Se  fi  violente 
mort  donna  lieu  de  croire  que  c'é- 
toit  véritablement  l'effet  de  quel- 
que fubtil  poifon. Entre  ceux  qu'on 
foupçonnoit  dedans  &c  dehors  le 
Royaume ,  on  comptoit  hardi- 

firamome.  ment ,  du  moins  félon  quelques 
modernes ,  Catherine  de  Médicisy 
qui  pour  lors  étoit  Duchefle  d'Or- 
léans -y  6c  on  n'héfitoit  point ,  après 
lui  avoir  imputé  la  mort  de  fes  pro- 
pres enfans ,  de  lui  attribuer  enco- 
re celle  du  Dauphin  fon  beau-fire- 
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re ,  parce  qu'elle  lui  frayoîc  le  che- 
min du  trône.  Antoine  de  Levé , 
Ferdinand  de  Gonrague  ,  &  mê- 
me l'Empereur  Charles-Quint  fu- 
rent du  nombre  de  ceux  fur  qui 
tombèrent  de  li  odieux  foup- 
çons.  Pour  être  mieux  inftruic 
on  s'afflua  de  la  perfonne  de  Mon- 
tecucullo  ,  &  il  fut  condamné  à 
être  appliqué  à  la  queftion.  Plus  , 
occupé  de  fon  crime  que  des  nou-  ^  de  Fr. 
veaux  tourmens  qu'on  lui  prépa-  in-fol.  t.  ». 
roit ,  il  avoua  qu'ayant  été  pris  par 
Gon^ague  durant  la  guerre  de  Pié- 
mont, ce  Prince  Tavoit  fuborné 
en  le  remettant  en  liberté  ;  &  que 
fur  l'efpérance  qu'il  lui  donna  d'une 
fotte  récompenfe ,  s'il  pouvoit  em- 
poifonner  le  Roi  &  les  Princes  fes 
enfans  >  il  avoir  commencé  à  exé- 
cuter cet  exécrable  attentat  en  la, 
perfonne  du  Dauphin ,  auprès  de 
qui  il  avoit  un  facile  accès ,  non- 
feulement  en  qualité  d'un  de  fes 
Officiers  de  bouche,  mais  en- 
core en  homme  amufant  &  plein 
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d'efprit ,  &  de  qui  les  vives  &  heu> 
reufes  faillies  plaifoient  beaucoup 
à  ce  jeune  Prince.  *" 

Le  procès  de  Montecucullo  ayant 
été  inftruit  &  rapporté  en  préfence 
de  tous  les  grands  Seigneurs ,  des 
Miniftres  &:  des  Princes  Etrangers . 
qui  avoient  fuivi  la  Cour  9  Mon- 
tecucullo fut  atteint  &:  convaincu 
d'avoir  empoifonné  le  Dauphin  , 
&c  par  Arrêt  du  Confeil  tenu  à 
Lyon ,  il  fut  condamné  à  la  mort. 

Comme  cet  Arrêt  ne  fe  trouve 
point  dans  les  Annales  y  &  que  je 
me  fuis  propofé  dans  cette  Hiftoire 
de  ne  rien  laifler  échaper  des  faits  , 
t     t  quelque  légers  qu'ils  puiflent  être, 
©Jaw  <lui  intéreflènt  la  dignité ,  le  cara- 
dt  Faix  en  ftere  &  la  perfonne  des  Dauphins , 
fes  Milan-  :e  crojrois  pécher  contre  ces  règles 

que*.  «  je  ne  rapportois  pas  ici  cet  Ar- 
rêt dans  toute  fon  étendue ,  parce 
qu'il  eft  très  -  important  par  lui-: 
même. 
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Extrait  des  Regiftres  du  Confeil  tenu 
à  Lyon  le  7  d'Odfcobre  153^. 

FU  par  lé  Cotifeil  le  Pro+ 
ces  Criminel  fait  à  rencontre 
du  Comte  Sebafiiano  de  Montecu- 
cullo^  interrogatoires ,  confejfions  y 
recollemens  5  confrontations ,  cer* 
tain  livre  de  tufahce  des  poifons  efi 
crit  de  la  main  audit  S ebafiiano^  vi- 
fitation  ,  rapport  &  advis  des  Mé- 
decins y  Chirurgiens ,  Barbiers  ,  & 
Apoticaires  ,  Concluions  du  Pro~ 
cureur  Général  du  Roi ,  &  tout 
confideréilfera  dit  que  ledit  Comte 
Sebafiiano  de  Montecucullo  efi  at- 
teint &  convaincu  d'avoir  empoi- 
fonné  feu  François  Dauphin  de 
Viennois  ,  &  Duc  propriétaire  de 
Bretagne  ,  fils  aîné  du  Roi  >  en 
poudre  d'arfenic  fublimé  par  lui 
mife  en  un  vafe  de  terre  rouge  dans 
la  maifon  du  Plut  à  Lyon  \  con- 
vaincu aujjidêtre  venu  en  France 
exprès  &  en  propos  délibéré  dtm- 
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poifonner  le  Roy  &  foy  eflre  mis 
èn  effort  de  ce  faire.  Pour  répara- 
tion de/quels  cas  &  crimes  >  le  dicl 
Confiait  a  condamné  &  condamne 
à  ejlre  traifiné fur  une  claye  du  lieu 
des  prifions  de  Roân  ,  jufques  en 
la  Place  devant  VEglifie  S.  Jean  , 
auquel  lieu  e fiant  en  chemife  ,  tefie 
nue  &  pieds  nuds  y  tenant  en  fies 
frtains  une  torché ^àllitmée :,  il  crie- 
ta  mercy  £t  gardpn à  Di&i  y  au 
Roy  >  &  atâ  Jufiice  y  &  de- fâ fera 
traifiné  fur  une  claye  jufques  au 
lieu  de  la  Grenette ,  auquel  lieu  en 
fa  préfence  feront  publiquement  les 
poifons  d'arfienic  &  de  riargarty 
dont  il  a  eflé  trouvé  faifi \  brufleç 
xiv ec  le  va^e  rouge  oà  il  a  mis  & 
jetté  le  poifion  ;  &  ce  fait  fera 
tiré  &  démembré  à  quatre  che- 
vaux ;  &  après  7  les  quatre  quar- 
tiers de  fon  corps  pendus  aux  qua- 
tre portes  de  la  Ville  de  Lyon  ,  & 
la  tefle  fichée  au  bout  d'une  lan- 
ce qui  fera  pofée  fur  le  Pont  du 
Rhofine.  Et  pour  réparation  de  la 
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fauffé  accufation  faite  par  icelui 
Comte  Sebajliano  à  rencontre  de 
Guillaume  de  Dinteville  >  Cheva- 
lierfieur  des  Chenets  y  le  dit  Con- 
feil  ta  condamné  &  condamne  à 
faire  au  dit  Chenets  amande  ho- 
norable en  la  place  de  S.  Jean  , 
tefle  nui  &  pieds  nus  en  chemife , 
tenant  une  torche  allumée  en  fes 
:  mains    emdifant  que  fauffement  ^ 
&  contre  vérité  y  il  a  dit  avoir  com* 
Qfyniqtâ 

Çhen&syytatlt  à  Turin  quàSu^e^ 
fon  entreprise  <£  empoifonner  le 
Roy  ;  &  en  outre  le  condamne  en*» 
vers  icelui  des  Chenets  en  amande , 
profitable  de  dix  mille  livres  ,  qui 
feront  prins  fur  les  biens  du  dict 
Comte  Sebajliano  i  lefquels  biens 
le  Confeil  a  déclaré  &  déclare  ejlre 
acquis  &  confifque^  au  Roy.  Fait 
au  Confeil  à  Lyon  le  7  Octobre 

B  ARI LL  ON. 

Un  Auteur  y  créature  de  la  mai-  Bdcavius. 
fon  de  Bourbon ,  mais  ennemi  fe- 
crec  du  Roi  voulut  entreprendre 
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de  juftifier Montecucullo  a.[ïxyewz 
de  lapoftérké  ,  ayant  ofédire  que 
la  mort  du  Dauphin  n'étoit  pas 
l'effet  du  poifon  ,  mais  éelui  de  la 
fraîcheur  de  l'eau  qu'il  àvoit  bue  , 
&  qui  fort  fouvent  devient  mor- 
telle ,  lorfqu'on  en  boit  étant 
échauffé.  Non  content  de  ce  rai- 
fonnenient ,  ce  même  Auteur  at- 
tribue la  mort  de  ce  Prince  aux 
fuites  d'un  rendez-vous  qu'il  avoic 
eu  avec  la  Dame  de  C  Etrange , 
dont  il  étoit  amoureux.  Quoi- 
qu'il en  foit ,  il  en  coûta  la  vie 
au  Dauphin  ,  qui  mourut  à  Tour- 
non  le  zz  Août  âgé  de  dix-neuf" 
ans.  Son  corps  fut  mis  en  dépôt 
dans  l'Eglife  de  cette  Ville ,  ou  il 
demeura  jufqu'en  i  y  47.  Ce  fut  en 
cette  même  année  que  Henri  fon 
frère  le  fit  tranfporter  dans  l'Eglife 
de  Notre  Dame  des  Champs  à  Pa- 
ris. C'eft  aujourd'hui  la  maifbn 
Conventuelle  des  Carmélites  quar- 
tier de  S.  Jacques.  De  là  il  fut  por- 
té dans  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  S. 
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£)enis  avec  le  corps  de  Charles 
Duc  d'Orléans  fon  frère  t  &  celui 
du  Roi  François  /,  lorfqu'on  y  fiç 
la  pompe  funèbre  de  ce  Prince. 

Le  Cardinal  Jean  de  Lorraine 
fut  choifi  pour  annoncer  cçcte  tri- 
fte  nouvellè  au  Roi.  Les  tendres 
mouvemens  de  la  paternité  ne  pu- 
rent être  retenus ,  ni  par  la  raifon, 
ni  par  les  confolations ,  mais  en- 
lin  la  nature  s'accommoda  infen- 
liblement  à  la  néceflité  de  travail- 
ler aux  affaires  de  l'Etat.  Tout  le 
Royaume  pleura  la  perte  du  Dau- 
phin. Le  Pape  Paul  III  en  fut  vé- 
ritablement affligé.  Non  content 
de  l'avoir  témoigné  par  des  fenti- 
mens  pleins  de  tendrefTe ,  de  dou- 
leur &  d'eftime  pour  la  perfonne 
du  Dauphin ,  il  lui  fit  faire  un  fer- 
vice  folemnel  à  Rome ,  quoique 
plufieurs  Cardinaux  ,  partifans  ap- 
paremment de  l'Empereur ,  vou- 
îufTent  s'y  oppofer. 

Au  refte  rien  n'égaloit  en  appâ- 
tée le  chagrin  &  fe  relTentimenç 
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que  l'Empereur  Charles-Quint  té- 
moignadela  mort  du  Dauphin.  Il 
ne  finiffoit  prefque  pas  fur  les  lou- 
anges qui  lui  étoient  dues  ,  ôc 
fur  la  connbiuance  particulière 
qu'il  avoit  de  fon  mérite  ,  depuis 
qu'il  avoit  été  en  otage  en  Efpagne. 
Mais  lorfque  l'Empereur  apprit 
que  le  bruit  (e  répandoit  dans  le 
monde ,  qu'on  le  foupçonnoit  d'a- 
voir eu  quelque  part  à  une  aufli 
indigne  action  que  celle  de  la 
mort  violente  du  Dauphin ,  il  at- 
tefta  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
faint  &  de  plus  facré ,  qu'il  auroit 
mieux  aimé  perdre  fa  Couronne  &£ 
fon  Empire,que  d'avoir  flétri  fa  ré- 
putation ,  fa  perfonne  &  fon  nom 
par  une  a&ion  fi  odieufe  &  fi  dé- 

teftable. 

A  l'exemple  de  l'Empereur,  An- 
toine de  Levé  &  Ferdinand  de  Gon- 
zague  n'oblierent  rien  pour  fe  ju- 
ltifier  d'avoir  trempé  en  aucune 
manière  dans  cet  attentat  >  &  ils 
firent  des  fermens ,  qui  fans  la  pré- 
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vention  où  on  étoit  alors ,  auroient 
fuffi  pour  prouver  leur  innocence. 

Outre  l'afHi&ion  générale  que 
les  Dauphinois  partagèrent  avec 
tout  le  Royaume ,  ils  en  repenti- 
rent encore  une  particulière  per- 
dant en  ce  Prince  un  Protecteur 
déclaré  de  leur  Pays,&  où  il  dévoie 
bientôt  faire  fon  entrée.  Les  myr- 
rhes &:  les' lauriers  deftinésà  lui 
faire  des  couronnes  furent  chan- 
gés en  funèbres  cyprès ,  &  leurs 
chants  d'allégrefle  fe  convertirent 
en  regrets  &  en  foupirs.  L'unique 
tempéramment  qu'ils  trouvèrent 
à  leur  douleur ,  fut  de  recouvrer 
en  la  perfonne  du  Dauphin  Henri 
ce  qu'ils  avoient  perdu  en  celle  du 
Dauphin  (on  frère  ,  de  qui  la  mé- 
moire leur  fera  toujours  en  grande 
vénération. 

Louis  d'Orléans  de  la  maifon 
de  Longueville,à  qui  le  Roi  Louis 
XII avoit  donné  le  Gouvernement 
du  Dauphiné  en  i  y  1 4  ,  étant 
xnort  deux  ans  après ,  le  Roi  en, 
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Avoir  gratifié  Anus  Gouffier  / 
Grand-Maître  de  France.  Ce  Gou- 
verneur ne  vécut  dansce  pofte  que 
jufqu'en  iyi^.  Guillaume  Gouf* 
fer  frère  d'Anus  lui  fuccéda  par 
le  choix  que  le  Roi  fit  de  lui  pour 
remplir  cette  place.  En  1514, 
Noël  du  Fay  du  Perraue  fut  Lieu- 
tenant de  Roi, 

Par  des  Lettres  ~  patentes  de  h 
même  année ,  Charles  Alleman  de 
Laval  fut  gratifié  du  Gouverne- 
ment du  Dauphiné  par  Louife  9 
mere  de  François  I,  &c  Régente 
du  Royaume  *  il  eft  vrai  que  ce  ne 
fut  qu'une  commiffion.  L'année 
fui  vante  Michel- Antoine  Marquis 
de  Salujfe  lui  fuccéda  dans  cet  em- 
ploi. 

Le  7  Mai  1  y  t6  le  Roi  nomma 
François  de  Bourbon  Comte  dç 
Saint  Pol ,  iffu  duiang  de  France, 
Gouverneur  de  cette  Province  ;  &c 
il  récojic  encore  lorfque  le  Dauphin 
François  mourut.  Charles  Aile* 
tfian  f  Guy  de  Maugiron  p  Fran? 
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çois  Cardinal  de  Tournon  *  Jac± 
ques  ctAlbon  de  Saint  André  3 
Guillaume  de  Voilier*  ,  Antoine 
de  Clermont  5  Gafpard  de  Saulx 
de  Tavanes  y  Maréchal  de  Fran- 
cey  He3or  de  Pardaïllan,  Lau~ 
rent  de  Maugiron  ,  Bertrand*  de 
Simiane  9  le  même  Laurent  dé 
Maugiron  qui  fut  rétabli ,  Timo- 
leon  de  Maugiron ,  &  Charles  de 
Lorraine  Duc  de  Mayenne  ,  fu- 
rent tous  Lieutenans  de  Roi  (uc- 
-ceflivement  les  uns  après  les  au- 
tres depuis  iyi6  jufquen  i  j88, 

que  ce  dernier  mourut. 

  .   

Henri  I  du  nom ,  Dauphin  XVIL 

CE  Prince  vint  au  monde  le 
3.1  de  Mars  i  j  15;  A  l'âge  de  1/5  ' 
huit  ans  il  fût  donné  en  otage  avec 
le  Dauphin  François  Tort  frère 
aîné  y  &  tous  deux  allèrent  en  Es- 
pagne; En  1517  on  parla  de  le 
marier  avec  Marie  Princefle  dt 
Calles ,  $c  fille  de  Ben,  i  FÎIlRoi 
Tome  II.  K-  *  •  •  1 
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<!' Angleterre.  Dans  cette  vue  le 
Roi  y  envoya  l'Evêque  de  Tarbes, 
&  depuis  le  Cardinal  de  Gram- 
mont  t  pour  négocier  ce  mariage. 
Quoique  cette  Princefle  eût  été 
promife  à  François  frère  de  Hen-, 
ri  ,  l'Anglois  avoir  confenti  plus 
volontiers  â  ce  dernier  mariage 
qu'à  l'autre.  L'amitié  particulière 
qu'il  fe  fentoit  pour  le  jeune  Hen- 
ri dont  il  étoit  lé  parrein ,  fut  un 
prétexte  honnête  qu'il  voulut  faire 
pafler  pour  la  véritable  railbn , 
mais  il  en  avoir  une  fecrette  ,  &C 
à  laquelle  la  politique  avoit  plus 
de  part  que  l'amitié  -,  il  appréherir 
4oit  en  donnant  la  Princefle  Mar 
rie  fa  fille  au  Prince  François  Dau- 
phin ,  préfomptif  héritier  de  la 
Couronne  ,  que  par  ce  mariage 
celle  d'Angleterre  ne  fut  un  jout 
unie  à  la  Couronne  de  France  : 
àu  Heu  qu'il  ne  courroit  point  ap- 
paremment ce  danger  ,  en  don- 
nant la  Princefle  fa  fille  au  Prince 
Henri  ,  qui  étoit  frère  puîné  de 
François^ 
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-  Tandis  que  le  Roi  d'Angleterre 
faifoir  ce  railbnnement  fur  la  proV 
pofition  de  cette  alliance,  le  Roi  de 
•France  de  Ton  coté  avoit  fait  réfler 
xiôn  fur  cette  préférence;  &  com- 
me il  n'ignoroit  pas  que  François 
ion  fils  aîné  avoit  plus  de  penchant 
pourla  Princeue  Angloife  que  pour 
l'Infante  Marie  de  Portugal,fille  de 
la  Reine  Léonore , .  belle  -mère  dè 
François ,  à  laquelle  on  parloir  de 
le  marier,  le  Roi  eut  la  complauan» 
ce  pour  fon  fils  de  s'accommoder 
à  ce  qu'il  pâroiuoit  défirer  àveê 
plus  d'ardeur.  Ainfi  pour  mieux 
faciliter  le  mariage  du  Dauphin 
avec  la  PrincelTe  Marie ,  le  Roî 
fongea  à  marier  Henri  avec  Ca- 
therine de  Médicis ,  fille  de  Laur- 
rem  de  Médicis  Duc  d'Urbin  , 
petite-niece  du  Pape  Léon  X ,  & 
nièce  du  Pape  Clément  VIL 

Le  Saint  Pere  {e  trouva  G  hono- 
ré de  cette  alliance ,  qu'il  vint  en 
France  pour  faire  la  bénédiction 
nuptiale.  Il  partit  furies  galères  du 

Kij 
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Roi ,  commandées  par  le  Duc 
2* Albanie.  Il  defcendit  à  l'Abbaye 
de  Saint  Vi&or  près  de  Marfeille, 
&  il  alla  loger  dans  un  Palais  qu'An- 
ne de  Montmorency  Maréchal  de 
France ,  lui  avoir  fait  préparer. 

Le  4  Octobre  1533,  il  fit  fou 
entrée  dans  cette  ville  >  dont  les 
rues  fur  fa  route  étoient  tapifTées. 
Il  étoit  accompagné  des  Ducs 
d'Orléans  &c  d'Angouléme  ,  fils 
du  Roi  François  I%  &  du  Duc  de 
Vendôme  premier  Prince  du  Sang. 
Le  Pape  que  deux  hommes  porr 
toient  lur  leurs  épaules  ,  étoit  en 
habits  pontificaux  ,à  l'exception  de 
la  Thiare ,  &c  précédé  par  le  Saint 
Sacrement,qu'on  avoit  mis  fur  une 
haquenée  blanche ,  conduite  pat 
deux  Officiers  qui  en  tenoient  les 
.rênes.  Ce  Pontife  étoit  fuivi  pat 
feize  Cardinaux ,  &  par  un  grand 
nombre  d'Evêques  &  d'Abbés 
montés  fur  des  mules.  Catherine 
DuchefTe  d'Urbin  paroiffoit  enr 

fuite.  Elle  étoit  à  cheval ,  accoro* 

s  * 
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pagnée  de  plufieurs  Seigneurs  6c 
Dames  de  Tune  Se  l'autre  nation. 
Cette  foule  de  courtifans  fermoir 
le  cortège  Se  la  marche. 
:  Guillaume  Poyet ,  pour  lors 
Prëfident ,  Se  depuis  Chancelier , 
étoit  chargé  de  haranguer  le  Pape, 
mais  fur  l'avis  qu'on  lui  donna  que 
le  Saint  Pere  fouhaitoit  que  le  Ma- 
giftrat  touchât  certains  points  qu'il 
n'avoit  point  prévus  ,  Se  fur  les- 
quels il  ne  s'étoit  point  préparé , 
il  s'exeufa  de  porter  la  parole.  Jean 
du  Bellay  Evêque  de  Paris ,  éga- 
lement éloquent  Se  habile ,  Se  à 
qui  la  langue  latine  étoit  plus  fa- 
milière qu'à  ce  Préfidenr ,  Ce  char- 
gea de  cette  commiflion  ,  Se  s'en 
acquitta  avec  autant  de  force  que 
4e  grâce. 

Le  même  jour  de  cette  entrée , 
le  Roi  vint  rendre  au  Pape  l'obéif- 
fance  filiale  ;  Se  ils  fe  logèrent  dans 
deux  Palais  contigus.  On  dit  mê- 
me qu'il  y  avoit  une  porre  de 
communication  pour  paner  d'u- 
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ne  chambre  à  l'autre ,  Se  que  fou-** 

vent  ils  avoient  des  conférences 

ào&urnes. 

Lorfque  toutes  ces  cérémonies- 
d'entrées  &:  de  "réceptions  furent 
entièrement  paffées ,  on  parla  du 
mariage  qui  avoit  appellé  à  Mar- 
feille  les  deux  premières  Cours  de 
l'Europe.  L'Eglife  Carhédrale  fut 
choifie  pour  la  célébration  de  ce 
mariage  qui  fe  fit  en  1533.  Le  St. 
Pere,  après  avoir  donné  la  béné- 
diction nuptiale ,  accorda  au  Roi 
quatre  chapeaux  de  Cardinal  pour 
quatre  Prélats  François. 
'  Henri  étant  devenu  Dauphin  ; 
quitta  le  nom  &  les  armes  du  Duc 
^Orléans ,  &  prit  celles  de  Dau- 
phin. Il  eut  de  la  Princefle  fa  fem^ 
me  cinq  garçons  &c  cinq  filles.  > 
François  fut  Dauphin ,  &  enfuite 
Roi.  Louis  Duc  d'Orléans  fon 
frère  eut  pour  parrain  Jean  III , 
Roi  de  Portugal.  Conftantin  de 
Portugal,  frère  puîné  du  Duc  dé, 
Bragance ,  vint  pour  cet  effet  eiv 
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France ,  avec  le  caraûere  d'Am- 
bafladeur  extraordinaire.  La  Rei-< 
ne  Marie  Douairière  d'Ecofle,  fut 
la  marraine  :  Amu/SfiOM  £2* 
'  a  Aumale  larepréfenta.  Ce  Prince  Ub.  6.  Mft. 
mourut  en  bas  âge.  Charles  Ma* 
ximilien  fon  frère  régna  fous  le 
nom  de  Charles  IX.  Edouard- 
Alexandre  quitta  ces  deux  noms 
par  ordre  du  Roi  fon  frère  ,  &  prit 
celui  de  Henri  111 \  fous  lequel  il 
régna.  Hercule  Duc  d'Alençon 
changea  aufli  de  nom  3  &  porta  cô- 
lui  de  François  :  il  mourut  fans 
avoir  été  marié. 

Peu  de  temps  après  que  le  Prince  *S37- 
Henri  eut  été  déclaré  Dauphin  & 
Duc  de  Bretagne ,  le  Roi  le  créa 
Lieutenant  Général  de  fes  Ar- 
mées ,  fous  la  conduite  du  Maré- 
chal de  Montmorenci,  La  fitua- 
tion  des  affaires  de  la  France  avec 
celles  de  l'Empire  demandoit  un 
Chef  qui  eût  autant  de  valeur  que 
le  Dauphin,  mais  qui  eût  plus  d'ex- 
périence. Il  eft  vrai  que  ce  Prince 
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ne  dévoie  agir  que  par  l'organe 
du  Maréchal  ;  mais  enfin  il  avoic 
pour  ennemi  l'Empereur  Charles- 
Quint  ,  qui  d  ailleurs  étoit  trop 
piqué  dans  cette  guerre  pour  n'y 
pas  commander  en  propre  perfon- 
ne,  En  effet  cet  Empereur  avoic 
fait  attaquer  la  Picardie ,  la  Cham- 
pagne &  la  Provence  avec  une  éga- 
ge  vigueur ,  &c  prefque  en  même 
temps. 

.  Cette  occafîon  parut  trop  belle 
&  trop  favorable  au  Dauphin  pour 
la  laiffer  échapper.  Le  feul  defîr 
de  la  gloire  lui  fit  paflfer  fur  les 
périls  d'en  acquérir.  Il  follicita  le 
Roi  de  le  charger  de  cette  expé- 
dition y  quelque  importante  qu'el- 
le fût  ;  &  comme  s'il  eût  craint  que 
fes  vives  inftan ces  n'euflent  pas 
fuffi  pour  le  déterminer  il  pré- 
vint ceux  qui  avoient  part  aux  af- 
faires du  Cabinet  ,  &  leur  deman- 
da qu'ils  l'aidaflent  à  vaincre  la 
léfiftance  qu'il  appréhendoit  de 
trouver  dafls  l'efprit  du  Roi  dans 
cette  conjoncture. 
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•  Le  Roi  charmé  de  l'ardeur  que 
le  Dauphin  faifoit  paroître ,  ne  la 
combattit  qu'en  apparence  ;  mais 
dans  le  fond  il  applaudhToit  à  de 
fi  généreux  fentimens  ;  &  s'il  fèm- 
bloit  lui  faire  craindre  de  ne  pas 
obtenir  fon  agrément ,  ce  n'étoit 
que  pour  fonder  Ces  fentimens ,  & 
que  pour  éprouver  Ces  réfolutions 
&  fa  conftance.  Enfin  la  politique 
du  Roi  ne  pouvant  plus  tenir  con- 
tre les  mouvemens  de  la  nature  , 
ce  Prince  lui  accorda  la  grâce  qu'il 
lui  demandoit.  Mais  avant  de  par- 
tir le  Roi  crut  devoir  encore  plus 
inftruire  le  Dauphin  fur  ce  qu'il 
alloit  entreprendre ,  &  fur  ce  qu'il 
avoit  à  faire.  Il  loua  d'abord  en  lui 
le  généreux  penchant  qu'il  lui 
voyoit ,  d'aller  défendre  un  héri- 
tage qui  devoit  devenir  le  fien  • 
contre  celui  qui  le  lui  vouloit  ra- 
vir. Il  l'encouragea  dans  le  defir 
qu'il  lui  voyoit  d'apprendre  de 
bonne  heure  le  métier  dé  la  guér- 
ie s  métier  que  les  Princes  ne  doi- 
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vent  jamais  ignorer  ,  foit  pour 
l'entreprendre  Iorfqu'ils  y  font  for- 
cées ,  foit  pour  en  éviter  les  fui- 
tes avec  honneur  pour  eux  &  avec 
avantage  pour  leurs  fujets. 

Mais  quand  il  fallut  lui  faire 
connoître  de  plus  près  le  danger 
d'en  venir  aux  mains  avec  un  Prin- 
ce tel  que  l'Empereur  Charles-* 
Quint ,  déjà  comblé  de  la  gloire 
que  lui  avoient  mérité  fes  victoires 
précédentes  jenviroriné  d'une  puif- 
fance  formidable ,  &  admiré  par 
les  plus  grands  Capitaines  de  l'Eu- 
rope ,  ce  fut  alors  que  le  Roi  lui 
donna  des  inftru&ions  qui  feules 
iûffifoient  pour  faire  un  Héros  de 
fbn  fils ,  en  cas  que  ce  Prince  n'eût 
point  eu  toutes  les  qualités  nécef- 
faires  pour  le  devenir  par  lui-mê- 
me. Il  lui  dit  donc  de  fe  fouvenir 
que  s'il  étoit  né  pour  commander , 
un  jour  y  il  devoir  apprendre  à  le 
faire  avec  juftice  &  avec  gloire  * 
que  pour  infpirer  de  l'obéiflance  à 
fes  inférieurs  >  il  falloir  s'y  êtrefou-f 
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mis  lui-même ,  fans  aucun7  égard 
au  rang  &  à  la  qualité  que"  fa  naif. 
fance  lui  donnoit  j  &  qu'enfin  il 
devoir  moins  entreprendre  la  guer- 
re pour  étendre  les  limites  du 
Royaume  ,  &  acquérir  de  la  ré- 
putation &  de  la  gloire  ,  que  pour 
conferver  l'Etat  qu'il  auroit  plu  à 
Dieu  de  lui  confier ,  Se  pour  dé- 
fendre les  peuples  qui  vi voient 
fous  fa  domination. 

Le  Dauphin  content  d'avoir'ob- 
tenu  ce  qu'il  demandoit ,  &  plein 
des  fages  inftru&ions  que  le  Roi 
lui  avoir  données  fur  la  conduite 
qu'il  devoit  tenir ,  partit  avec  ua  1 
émprelTement  digne  de  fon  cou- 
rage. Le  Maréchal  de  Moiïtmo* 
rency  vint  au  -  devant  de  lui  juf- 
<ju'au  pont  de  Sorgues  près  d'Avi- 
gnon ,  &  lui  céda  fon  logis  j  mais 
le  Prince  n'en  accepta  qu'une  pat- 
rie ,  &  le  retint  auprès  de  lui, 
pour  être  plus  à  portée  de  ne  rien 
faire  fans  fa  participation  &  fans  • 
fon  confeih  Toute  la  jeune  no-* 
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bleflfe  Françoifes  qui  avoit  deman- 
dé per million  au  Roi  de  fuivre  le 
Dauphin  dans  cette  campagne  \ 
ne  refpiroit  que  les  occafions  de  fe 
fignaler.  Le  Maréchal  avoit  peine 
à  retenir  cette  ardeur  ;  &c  pour  ne 
la  biffer  point  éteindre ,  il  leur 
permettoit  de  rems  à  autre  de  fai- 
re de  petites  courfes>  de  chercher 
des  partis  ennemis  qui  efcortoienc 
des  fourageurs,  &  de  les  charger 
pour  peu  qu'ils  trouvaffent  lieu  de 
le  faire  avec  avantage. 

L'enlèvement  que  les  François 
firent  d'un  grand  convoi  de  bifcuit 
que  l'Empereur  avoit  fait  faire  à 
Toulon ,  &  qu'il  devoit  faire  por- 
ter fur  des  bêtes  de  charge  jufques 
dans  fon  camp %  penfa  affamer  une 
partie  de  fon  armée.  Au  défaut  du 
pain ,  les  troupes  Impériales  don- 
nèrent fur  les  fruits  que  les  Fran- 
çois avoient  laifles  tout  exprès  fut 
lës  arbres.  Les  Allemands  enman- 
gèrent  avec  tant  d'avidité  ,  &bu- 
rent  tant  de  vin  nouveau ,  qu'il$ 
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faifoient  eux  -  mêmes  en  écrafanc 
le  raifin  dans  leurs  bourguignotes, 
que  cette  mauvaife  nourriture  , 
jointe  à  la  chaleur  du  climat  &  à 
celle  de  la  faifon  ,  engendra  des 
maladies  mortelles  qui  emportè- 
rent une  partie  de  l'armée  de  l'Em- 
pereur. La  diminution  de  fes  trou- 
pes &c  la  mort  d'Antoine  de  Levé  y 
l'un  de  fes  plus  particuliers  confi- 
dens,  avoient  déterminé  ce  Prin- 
ce à  méditer  une  honorable  retrai- 
te :  &  même  il  avoir  déjà  fait  em- 
barquer fa  grolTe  artillerie  >  lors- 
qu'il lui  arriva  un  convoi  de  vivres 
&:  d'argent  qui  venoit  d'Efpagne. 
Mais  cela  dura  fi  peu ,  que  cet  Em- 
pereur ayant  fak  la  revue  de  fon 
armée  y  qui  à  fon  départ  étoit  corn- 
pofée  de  foixante  mille  hommes ,; 
&  la  trouvant  réduite  à  vingt-cinq 
mille ,  dont  la  plupart  n'étoit  point 
en  état  de  fervir ,  il  fe  retira  par 
l'Italie. 

[  Comme  le  Roi  &  le  Dauphin 

revenoient  à  Paris  >  ils  rencontré.. 


1J0        D  A  V P  H ïtf  $ 

rent  près  de  Tarare  Jacques  V 
Roi  d'Ecoffe ,  qui  étoic  paffé  en 
France  avec  un  renfort  de  feize 
,G-  Su:  mille  hommes  •  qu'il  amenoit  au 
hifi.fcot.  Roi  pour  les  joindre  a  ion  armée, 
&  pour  lui  demander  une  de  fes 
filles  en  mariage.  La  manière  donc 
FEcofTois  s'y  étoit  pris  >  lui  auroic 
fait  obtenir  cette  Princeffe ,  s'il  ne 
Peut  pas  méritée  par  lui  -  même  ; 
de  forte  que  le  Roi  lui  accorda 
Magdeleine  de  France  fa  fille  aî- 
née, qu'il  époufa  à  Paris  le  pre- 
mier  jour  de  cette  année.  Comme 
Hegijires  r  Eco  (fois  étoit  venu  en  propre  per- 

dmentdcPa-  f°nne     en  ^a*re  *a  demande ,  le 
fis.        Roi  fouhaita  que  contre  l'ufage  or- 
dinaire ,  le  Parlement  allât  en  ro- 
bes rouges ,  lorfque  le  Roi  d'Ecoffe 
feroit  fon  entrée  à  Paris. 

Cependant  le  Dauphin  qui  n'a- 
voit  la  jouiffance  du  Duché  de 
Bretagne5qu'en  avancement  d'hoi- 
rie ,  en  fit  l'hommage  au  Roi  dans 
k  ville  d'Amiens,  auquel  affiftè- 
icat-Jean>  Cardinal  de  Lorraine  y 
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Anne  de  Montmorency  Maréchal 
de  France ,  &:  Guillaume  Poyet  t 
Chancelier.  Par  cet  hommage,  le 
Dauphin  s'engageoit  à  maintenir 
les  fondations  des  Eglifes ,  à  répa- 
rer les  châteaux  &  les  places  for- 
tes ,  à  payer  les  appointemens  des 
OfEciers  ,  &  à  entretenir  cent  cin- 
quante lances,  (c'efl!  ce  qu'on  nom- 
me aujourd'hui  Gendarmes  )  pour 
la  garnifon*  &  pour  la  défenfe  du 
Pays. 

•  Mais  ce  que  l'Empereur  avoic 
manqué  du  côté  de  la  Provence  y 
il  tâcha  de  s'en  dédommager  dit 
côté  de  la  Picardie.  Il  y  e'nvoya  le 
Comte  de  Bures ,  un  de  Ces  Lieu- 
tenans  Généraux ,  &:  le  Duc  <PArf- 
chol,  à  la  tête  de  trente  mille  hom- 
mes &  de  fix  mille  chevaux ,  avec 
ordre  d'y  exercer  toutes  les  hofti- 
tés  militaires.  Ils  ravagèrent  les; 
frontières  de  cette  Province ,  mi- 
rent tout  à  feu  &:  à  fang.  Ils  affie- 
gèrent  Saint  Pol  qu'ils  emportèrent 
aaflaut  après  huit  Jours  de  réfi£ 
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tance  3  &  payèrent  aufil  de  l'épée 
la  garnifon ,  &  la  plupart  des  ha- 
bicans.  De-là  ils  allèrent  à  Mon- 
treuil ,  dont  ils  s'emparèrent  j  &: 
après  l'avoir  pillé ,  ils  y  mirent  le 
feu.  Thérouane  qu'ils  avoient  a£- 
fiegée ,  auroit  couru  rifque  d'avoir 
le  même  fort ,  fi  le  Dauphin ,  ac- 
compagné du  Maréchal  de  Mont- 
morency y  ne  fut  venu  au  fecours 
de  cette  ville  avec  une  armée  de 
quarante  mille  hommes,  à  de£- 
fein  d'attirer  les  ennemis  à  une  ac- 
tion. Mais  à  fon  arrivée  ,  les  Im- 
périaux fe  retirèrent  $  &  pat  la  mé- 
diation de  Marie ,  Reine  de  Hon- 
grie ,  fœur  de  l'Empereur  &  Ré- 
gente en  Flandre ,  on  confentit  à 
une  trêve  de  trois  mois. 

Les  affaires  n'étoient  pas  moins 
prelfantes  en  Piémont,  où  le  Mar- 
quis du  Guafi ,  après  avoir  pris 
Quiers ,  Quierafque  &  Albe,  mar- 
cha vers  Pignerol  avec  fon  armée  y 
compofée  de  vingt  -  cinq  mills 
hommes  &  trois  mille  chevaux»  Il 
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en  forma  le  fiege  fur  l'efpérance 
de  la  prendre  par  famine.  Dès  que 
le  Roi  eut  appris  cette  nouvelle 
entreprit  ,  il  y  envoya  le  Dauphin 
&  le  Maréchal  de  Montmorency , 
en  attendant  qu'il  s'y  rendît  lui- 
même.  A  peine  le  Dauphin  eut-il 
paru,  que  du  Guajileva  le  fiege 
de  Pignerol.  Bientôt  après  le  Roi 
arriva  à  Carignan ,  où  le  Dauphin 
fe  rendit  auflitôt  qu'il  en  fçut  la 
nouvelle.  Pour  lors  du  Guajl  fit 
un  détachement  de  dix  mille  hom- 
mes ,  commandés  yztCéfarde  Na- 
ples ,  l'un  des  plus  braves  Officiers 
de  l'armée  de  l'Empereur ,  pour 
occuper  le  Pas  de  Suze.  C'eft  le 
nom  qu'on  a  donné  à  un  détroit , 
diftant  d'une  demi-lieue  de  cette 
ville  ,  que  deux  montagnes  for- 
ment ,  &  dont  le  pied  étant  pres- 
que joint  l'un  à  l'autre ,  ne  laifle 
qu'une  petite  ouverture  pour  le 
paflage. 

Outre  la  difficulté  naturelle  de 
ce  chemin ,  le  Capitaine  Napor 
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litain  avoit  tiré  par  le  travers  une 
large  &C  profonde  tranchée  ,  qui 
étoit  défendue  par  deux  forts  qu'il 
avoit  fait  conftruire  fur  les  deux 
montagnes.  Mais  n'ayant  pas  ob- 
fèrvé  que  ces  montagnes  étoienc 
commandées  par  deux  autres ,  le 
Dauphin  y  envoya  le  Maréchal 
avec  un  corps  de  quatre  mille  hom- 
mes ;  de-là  il  chaffa  les  Impériaux 
du  porte  dont  ils  s'étoient  emparés. 

Il  fit  attaquer  enfuite  le  château 
de  Veillane  ,  gardé  par  deux  cens 
*f37*  Efpagnols  qui  fe  défendirent  avec 
beaucoup  de  valeur.  Cette  pljice 
eft  encore  fituée  fur  une  monta-» 
gne,  mais  commandée  par  une 
autre  qui  en  eft  affez  voifine,  Se 
fur  laquelle  le  Maréchal  avoit  fait 
porter  à  force  de  bras  quelques 
pièces  d'artillerie  ,  pour  réduire 
ceux  qui  défendoient  cette  place 
à  capituler.  Mais  leur  obftinatton 
à  fe  défendre  contre  une  armée 
royale  &  contre  le  Dauphin  ,  les 
.rendit  indignes  de  cette  grâce.  Les 
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François  montèrent  à  l'affaut,  en- 
trèrent dans  la  place ,  tuèrent  tout 
ce  qui  fe  rencontra  de  garnifon  , 
&  firent  pendre  le  Capitaine  8c 
l'Officier  fubalterne  qui  comman- 
doient  dans  la  place. 
,  Le  Marquis  du  Guaft<\\n  s'étoit 
mis  en  devoir  de  foutenir  Céfar  de 
Naplesy  fut  pourfuivi  par  les  Fran- 
çois jufqu'au  pont  qui  eft  fur  le  Pô; 
de  forte  qu  il  fe  fauva  dans  Mont- 
callier.  Les  mêmes  troupes  qui  l'a- 
voient  pourfuivi ,  invertirent  cette 
ville  ;  &  comme  elles  n'étoient 
point  en  auez  grand  nombre  pour 
en  former  le  fiege ,  le  Dauphin  s'y 
rendit  avec  de  nouvelles  troupes , 
&  l'afliegea.  Le  Marquis  du  Guafl 
ne  fe  trouvant  point  en  état  de  fe 
défendre  avec  fuccès  ni  long- 
temps ,  fut  alTez  heureux  pour  fe 
fauver  à  la  faveur  de  la  nuit ,  &: 
fe  retirer  à  Aft.  Lorfque  la  garni- 
fon eut  appris  Tévafion  nofturne 
de  ce  Général  ,  &  que  les  habitans 
fe  virent  fans  autre  relTource  que 
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celle  de  la  clémence  du  Dauphin,' 
ils  demandèrent  à  fe  rendre  ,  \&c 
fe  fournirent  aux  volontés  de  ce 
*  vainqueur. 

A  l'exemple  de  Montcallier  , 
les  villes  de  Poirin ,  de  Rive ,  de 
Quiers ,  de  Villeneuve  ,  d'Aft , 
d' Antignan  ,  de  Montafié ,  &  tous 
les  autres  lieux  fitués  entre  Quiers 
&  Albe ,  fe  rendirent  prefque  en 
même  temps.  L'arméedu  Roi  trou- 
va à  fe  dédommager  dans  la  red- 
dition de  ces  villes ,  de  la  difette 
qu'elle  avoit  foufferte  par  le  dé- 
faut de  fourage  &  de  vivres  dont 
le  Marquis  du  Guajlz voit  dépouil- 
lé les  campagnes ,  pour  les  faire 
porter  dans  quelques  -  unes  de  ces 
villes  où  il  avoit  établi  fes  maga- 
lîns. 

Ces  conquêtes  ayant  comme 
frayé  au  Roi  le  chemin  des  Alpes, 
il  partit  accompagné  de  François 
de  Bourbon  Comte  de  Saint  Pol, 
&  du  Cardinal  de  Lorraine.  Il  joi- 
gnit le  Dauphin  à  Montcallier  j 
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&  clans  le  tems  qu'il  fe  difpofoit 
au  liège  de  Quiers ,  la  Reine  de 
Hongrie  le  détermina  à  confen- 
tir  à  une  crève  de  trois  mois  pour 
le  Piémont ,  ainfi  qu'il  avoit  fait 
pour  les  Pays-Bas.*  Cette  crève  fut 
publiée  le  28  Novembre  à  Car* 
magnoles ,  ville  du  Piémont ,  &C 
à  fix  milles  de  Turin.  Le  Mar- 
quis du  Guafl  vint  faluer  le  Roi 
Se  le  Dauphin  dont  il  fut  égale- 
ment bien  reçu.  Incontinent  après 
la  Cour  repafla  les  monts ,  &  re- 
vint en  France.  Arrivé  à  Lyon,  le 
Roi  envoya  le  Cardinal  de  Lor- 
raine &  Montmorency  à  Locate 
en  Languedoc ,  pour  s'aboucher 
avec  les  Députés  de  l'Empereur, 
lefquels  dévoient  s?y  rendre  ,  &c 
pour  traiter  des  moyens  de  parve* 
nir  à  une  paix  générale.  Mais  ils 
pe  purent  convenir  de  leurs  faits , 
&  toutes  leurs  conférences  abou- 
tirent à  prolonger  la  trêve  de  fix 
mois,  à  compter  du  22  Février  de 
l'année  1538, 


Dauphin* 
Deux  ans  après  le  retour'  du 
Dauphin ,  l'Empereur  mécontent 
des  Gantois  qui  s'étoient  révoltés, 
fit  demander  au  Roi  la  liberté  de 
paffer  par  fes  Etats  pour  aller  châ- 
tier les  rebelles.  Le  Roi  confen- 
r'cit  à  ce  que  l'Empereur  fouhai- 
*  toit ,  &  ordonna  qu'on  lui  ren- 
dît toutes  fortes  d'honneurs.  Mais 
le  Dauphin  ne  le  voyoit  en  France 
qu'avec  une  peine  fecrette  mêlée 
du  defir  de  fe  venger  des  outrages 
qu'il  avoir  ordonné  qu'on  lui  fît 
pendant  que  le  Prince  fon  frère 
&  lui  furent  otages  en  Efpagne. 


hauteurs  de  l'Empereur  à  l'égard 
du  Roi  ,  de  l'indigne  traitement 
qu'il  lui  avoir  fait  pendant  qu'il 
étoit  fon  prifonnier  de  guerre ,  &C 
de  l'injuftice  qu'il  continuoit  de 
lui  faire  en  retenant  contre  toute 
forte  de  raifons  Naples ,  Milan  & 
plufieurs  autres  Seigneuries  de  très- 
grande  importance. 
Ce  mouvement  étoit  excufable 


moins  occupé  des 
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dans  la  pcrfonne  d'un  Prince  de 
vingt-deuk  ans ,  &  à  qui  le  fouve- 
nir  des  injures  paflees  écoic  tou- 
jours &  fenlible  &  préfent.Le  Daiu- 
phin  écoic  alors  à  Chantilly  ,  1  une 
des  maifonsde  plaifancedti  Con- 
nétable de  Montmorenci  y  à  qui  le 
Roi  venoit  de  donner  cette  Char- 
ge ,  lorfqu'il  lui  fit  confidence  du 
deflein  qu'il  avoic  formé  aveç 
Henri  d'Albret  Roi  de  Navarre  , 
&  avec  Antoine  de  Bourbon  Duc 
de  Vendôme^d'arrêter  l'Empereur, 
Comme  le  Dauphin  témoigna  en 
même  tems  au  Connétable  qu'il  ne 
vouloir  rien  faire  fans  l'avoir  con- 
fulté  comme  fon  meilleur  ami  y  &C 
en  la  prudence  de  qui  il  fe  répofoit 
davantage  5  il  lui  demanda  fon  fen<- 
timent  fur  ce  qu'il  projettoit  d'éxé*. 
cuter.  Le  Connétable ,  en  qui  la 
droiture  égaloit  la  fincérité,  répon* 
die  au  Dauphin  :  Que  les  bœufs  fe 
prenoient  par  les  cornes  y  &  les 
hommes  par  la  parole  ;  que  ne  pou- 
vant demander  raifon  aux  Rois 
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ni  par  la  force  ni  par  la  juflice  > 
ainji  quon  le  peut  faire  à  l'égard 
des  autres  hommes  5  on  les  prenoit 
par  eux-mêmes  &  par  leur  parole  : 
Que  le  Roi  ayant  donné  fa  foi  à 
d'Empereur  P  il  étoit  indifpenfable- 
ment  obligé  ,  en  qualité  de  fon  fils 
&  de  fonjucceffeur ,  d'entrer  dans 
les  engagemens  du  Roi  fon  pere  ; 
que  den  agir  autrement ,  ce  ne  J e- 
roit  pas  feulement  lui  déplaire, 
mais  encore  ruiner  les  jujles  louan- 
ges que  tous  les  Princes  lui  don- 
no  ient  y  en  comblant  d'honneurs 
un  Prince  de  qui  il  avoit  effuyè 
tant  de  duretés  &  reçu  de  Ji grands 
déplaifirs. 

Loin  que  le  Dauphin  fut  encore; 
occupé  de  fon  reflentimenc  à  Té<- 
.gard  de  l'Empereur ,  depuis  que  le 
Connétable  l'en  avoit  difluadéavec 
tant  de  raifon  &:  tant  de  fagefle , 
il  fiirmonta  tous  ces  mouvemens 
pendant  qu'il  fut  avec  l'Empereur , 
ôc  que  le  Duc  d'Orléans  fon  frère 
&  lui  le  conduisent  jufqu'à  Va- 
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lenciennes.  A  peine  l'Empereur 
fut-il  forci  de  deffus  les  terres  de 
France ,  qu'il  oublia  ou  qu'il  né- 
gligea de  faire  ce  qu'il  avoir  pro- 
mis au  Roi  dans  leur  dernière  en- 
trevue, &  particulièrement  d'ac- 
corder Tinveftiture  du  Duché  de 
Milan  en  faveur  de  ce  Prince ,  ou 
de  l'un  de  fes  enfans.  Ce  man- 
que de  parole  ,  joint  au  viole- 
ment  de  la  trêve  &  du  droit  des  ^v.io^ 
gens  en  la  perfonne  des  Ambalfa- 
deurs  du  Roi  à  la  Porte  &  à  Ve- 
nife  ,  qui  furent  aflaflinés  par  les 
Impériaux  ,  devinrent  les  fujets  de 
la  nouvelle  guerre  qui  s'alluma  plus 
vivement  que  jamais  entre  l'Em- 
pereur &  le  Roi ,  en  Picardie , 
en  Piémont  >  &  dans  le  Comté 
de  Rouflillon.  Ainfi  le  Roi  fe 
voyant  obligé  de  foutenir  la  guerre 
dans  tous  ces  difterens  endroits  y 
y  envoya  des  troupes  fous  différens 
Généraux.  Antoine  de  Bourbon 
Duc  de  Vendôme  ;  &  François 
Comce  d'Aumale ,  fils  aîné  du  Duc 
Tome  IL        ^  L 
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de  Guife  eurent  ordre  d'aller  dans 
l'Artois  &  dans  le  Hainaut.  Char- 

• 

les  Duc  d'Orléans  fils  puîné  du 
Roi^accompagné  du  Duc  de  Guiie 
qui  fous  le  nom  de  ce  jeune  Prince 
avoit  le  Commandement  des  trou- 
pes ,  fut  envoyé  dans  le  Luxem- 
bomg.François  de  Bourbon  Com- 
te d'Enghien  pafla  en  Piémont,  &c 
le  Dauphin  fut  refervé  pour  aller 
en  Rouflillon.  Il  étoit  accompagné 
du  Maréchal  d'Annebaut ,  le  Con- 
nétable de  Montmorenci  étant 
alors  difgracié  par  les  intrigues  de 
la  Duchefle  d'Etampes  fbn  enne- 
mie déclarée ,  &  par  l'afcendanc 
qu'elle  avoit  fur  l'efprit  du  Roi. 
Cette  Dame  lui  avoit  fait  entendre 
que  le  Connétable  étoit  Tunique 
caufè  de  ces  nouveaux  troubles  , 
parce  qu'il  avoit  empêché  le  Dau- 
phin de  s'ancrer  de  la  perfonne  de 
l'Empereur  ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût 
donné  des  gages  plus  certains  de 
tes  promettes  que  lès  proteftations 
&  fa  parole.  Le  Comte  d'Aumale 
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fut  heureux  dans  tout  ce  qu'il  en* 
trepric  en  Flandre.  Le  Duc  d'Or- 
léans réduilit  fous  Tobéiflance  du 
Roi  la  plupart  des  meilleures  Pla- 
ces du  Luxembourg.  En  Piémont 
le  Comte  d'Enghien  battit  le  Mar- 
quis du  Guaft  &  remporta  fur  lui 
une  célèbre  vi&oire  à  Cerifolles; 
de  forte  que  de  tous  ces  Généraux 
il  n'y  eut  que  le  Dauphin  qui  eut 
le  malheur  d'échouer  dans  l'entre- 
prife  qu'il  avoit  faite  fur  Perpi- 
gnan. 

Cette  Ville  qui  eft  la  capitale  du 
Rouffillon  fut  afliegée  par  le  Dau- 
phin ,  fur  les  avis  qu'on  avoit  don- 
nés au  Roi  'qu'elle  n'étoit  point 
en  état  de  faire  une  longue  réfif- 
tance  5  pourvu  qu'on  empêchât  les 
ennemis  de  la  rafraîchir  de  vivres, 
de  munitions  &  de  troupes  :  mais 
elle  fe  défendit  aufli  bien ,  qu'on 
efperoit  qu'elle  fe  défendroit  mal. 
Comme  lesEfpagnols  ne  doutoient 
pas  que  le  Dauphin  ne  commen- 
çât fa  campagne  par  le  fiege  de  Per- 
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pignan  ,&  que  fa  prife  pourroit  bien 
ébranler  les  autres  Villes  &  Places 
de  cette  Province  ,  ils  avoient  eu 
la  précaution  de  la  bien  munir  de 
tout  ce  qui  lui  étoit  néceflaire 
avant  l'arrivée  de  ce  Prince.  Ainfi 
çe  ne  fut  ni  par  la  faute  du  Ma- 
réchal d'Annebaut^qui,  félon  quel- 
ques-uns ,  avoit  mal  fait  pointer 
l'artillerie ,  ni  par  le  manque  d'ar- 
deur des  troupes  qu'on  fut  obligé 
de  lever  le  fiege,  mais  par  les  faux 
&  mauvais  avis  qu'on  avoit  donnés 
au  Roi ,  &:  par  les  nouveaux  fe- 
-  cours  que  les  ennemis  avoient  in-* 
troduits,  dans  cette  Ville* 

Les  ordres  que  le  Dauphin  reçut? 
de  ne  point  fe  morfondre  devant 
Perpignan  &  de  lever  le  fiege ,  fu- 
rent un  çoup  de  foudre  pour  ce 
Prince.  Cependant  il  fallut  obéir, 
&  tout  l'y  déterminoit  également  ; 
le  Roi  le  vouloit ,  &  il  le  vouloit 
rejî  //2     avec  juffcice.  La  chute  des  torrens 
Annales,  qui  dans  rarriere-faifon  tombent 
hv.  6.  ch.  ^5  Pyrénées  >  &  le  bon  état  o£ 
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l'on  avoit  mis  cette  Ville ,  furent 
des  raifons  trop  fortes  pour  y  refi- 
fter  plus  long-tempSjde  forte  qu'au 
commencement  d'o&obre  le  Dau- 
phin fe  retira  avec  fon  armée. 

Le  Roi  étoic  à  Montpellier,  lorf- 
qu'il  apprit  que  le  Dauphin  étoit 
arrivé  à  Àngoulême  ,  Se  que  mê- 
*  me  il  y  étoit  tombé  malade.  En  at- 
tendant que  le  Roi  pût  s'y  rendre  , 
il  y  envoya  la  PrincefTe  Dauphine. 
Les  confolarions  qu'elle  lui  don- 
na fur  les  défagrémens  de  cette 
campagne  ,  contribuèrent  plus  au 
rétabliuement  de  là  fanté  de  ce 
Prince,  que  tous  les  remèdes  qu'on 
avoit  commencé  à  lui  faire.  Et 
comme  fon  mal  n'avoit  point  d'au- 
tre fource  qu'un  profond  chagrin 
de  voir  ternir  la  gloire  de  fes  hé- 
roïques a&ions  ,  par  un  auul  trifte 
événement  que  celui  de  la  levée 
d'un  fiege  où  il  avoit  été  préfent , 
il  revint  infenfiblement  de  l'acca- 
blement où  il  fe  trouvoit ,  fur  la 
réflexion  qu'il  fit  que  cette  fitua- 
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tion  ne  convenoit  pointa  un  Prin- 
ce de  Ton  cara&ere ,  &  de  fon  âge. 

Rien  ne  pouvoit  mieux  confoler 
le  Dauphin  que  l'efperance  qu'on 
lui  donnoic  de  jour  en  jour  de  fe 
voir  des  fuccefleurs.  La  Dauphine 
que  la  crainte  d'être  répudiée  me- 
naçait toujours,  s  epuifoit  en  vœux 
&  en  remèdes.  Comme  ilyavoit 
déjà  dix  ans  que  fa  prétendue  fté- 
rilité  duroit  ,  on  avoit  délibéré 
plufieurs  fois  dans  le  Confeil  ,  fi 
le  Dauphin  la  renvoyeroit  en  Ita- 
lie, ou  fi  après  l'avoir  répudiée,  il 
lui  permetcroit  de  demeurer  en 
France  ,  Se  de  fe  retirer  dans  fon. 
Comcé  de  Clermont. 

Le  Cardinal  de  Châtillon  porta 
fi  loin  la  reconnoiffance  du  Cha- 
peau qu'il  avoit  reçu  du  Pape  C/e- 
ment  Vil \  oncle  de  la  Dauphine , 
qu  il  s'oppofa  autant  qu'il  le  put  fai- 
re aux  propofîtions  de  cette  répu- 
diation. Le  Connétable  de  Mont- 
morenci  oncle  du  Cardinal ,  fut  de 
lavis  de  fon  neveu  $  &  ce  qui  pa- 
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fut  extraordinaire  dans  la  Maîtref- 
fe  d'un  Prince ,  on  fçut  que  la  Du- 
cheflfe  de  Valentinois  qu'on  regar- 
doit  comme  telle,fùt  peut-être  Tu- 
nique femme  de  la  Cour  qui  de- 
menda  par  grâce  qu'on  temporisât 
encore  un  peu  fur  la  répudiation 
de  cette  PrincelTe. 

Ces  fentimens  furent  combat- 
tus par  ceux  des  Jurifconfultes.  Ils 
alléguoient  pour  exemples  >  les 
différentes  répudiations  donc  les 
hiftoires  anciennes  &  modernes 
font  remplies.  Mais  avant  que  dent 
Venir  à  cette  extrémité ,  le  Roi 
le  Dauphin ,  après  avoir  écouté 
les  Jurifconfultes  3  voulurent  en- 
tendre les  Médecins  de  la  Cour  &C 
ceux  de  la  ville.  JeanFernel^  dont 
on  ne  connoiffoit  ni  le  nom  ni  là 
capacité  ,  fut  un  de  ceux  dont  on 
parla  au  Roi  &  au  Dauphin. 

Le  jour  qu'on  le  préfenta ,  lé 
Roi  lui  demanda  avec  fon  enjoue- 
ment ordinaire ,  s 'il pouvoit  faire 
des  en/ans  à  Madame  la  Dauphin 
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ne.  Fernel que  la  préfence,  ni  îa 
plaifanterie  du  Roi  n'avoient  point 
.étonné,  lui  répondit  avec  beau- 
coup  de  refpect  &  de  jufteflfe ,  qu'il 
rfappartenoit  qu'à  Dieu  de  donner 
des  enfans  ;  que  c'étoit  à  Monjïeur 
le  Dauphin  à  les  faire  s  &  que 
quant  à  fin  petit  miniftére ,  il  tâ- 
cheron ,  fuivant  les  préceptes  de 
fon  art ,  de  mettre  en  œuvre  tout 
ce  quipourroit  contribuer  à  la  naif- 
fance  d'un  Prince,  Le  Roi  con- 
tent de  la  réponfe  de  Fernel ,  joi- 
gnit de  folides  gratifications  aux 
gracieufetés  dont  il  lui  plut  l'ho- 
norer. 

Les  avis  que  Fernel  donna  au 
Dauphin  fur  l'article ,  &  le  peu  de 
remèdes  qu'il  fit  prendre  à  la  Prin- 
cefle ,  firent  un  fi  prompt  &:  fi  heu- 
reux effet ,  qu'elle  devint  grotte. 
La  Dauphine  en  eut  tant  de  joie , 
que  dès  les  premiers  mouvemens 
que  fon  fruit  fit  dans  fon  fein ,  elle 
envoya  dix  mille  écus  à  Fernel 
pour  première  marque  de  fes  libé- 
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ïâlités.  Mais  lorfqu'clle eut  donné 
un  Prince  à  la  France ,  &c  qu'elle 
fut  en  état  de  récompenfer  encore 
mieux  Fernel  qu'elle  n'avoit  fait 
jufqu'alors ,  elle  le  combla  de  fes 
bienfaits. 

On  ne  peut  guères  bien  expri- 
mer la  joie  que  le  Roi  &  le  Dau- 
phin reflentirent  à  la  naiffance  du 
petit  Prince.  Le  Roi  en  voulut  être 
le  parrain  ;  il  choifit  la  PrincefTe 
Marguerite ,  tante  du  jeune  Prin- 
ce ,  pour  être  fa  marraine ,  &  fur 
les  fonts  baptifmaux  il  le  nomma 
François.  Il  le  fit  Chevalier ,  &c 
lui  donna  le  titre  de  Duc  de  Bre-  D* 
tagne.  La  cérémonie  de  ce  bap- 
tême  fut  une  des  plus  fuperbes  &c 
des  plus  magnifiques  que  jufqu'a- 
lors on  eût  vue  en  France. 

A  l'iffue  de  cette  cérémonie, 
le  Roi  alla  voir  la  Dauphine ,  à 
qui  il  dit  en  l'embraifant  ,  Ma 
fille ,  je  vous  accorde  tout  ce  que 
vous  me  demanderez  Sire ,  lui  ré- 
pondit-elle ,  je  ne  vous  demande 

Lv 


Digitized  by  Google 


ijo  Dauphins 

d'autre  grâce  ,  Jinon  que  je  ne  fois 
plus  de  la  petite  Cour.  Cette  ex- 
preflîon  étoit  alors  en  ufage  ,  parce 
que  les  enfans  de  France  ne  lo- 
geoient  pas  dans  le  même  Palais 
que  le  Roi. 

Cependant  le  Roi  d'Angleterre , 
fécondé  par  les  Comtes  de  Reux 
&  de  Bures  ,  fit  une  defcente  à 
Calais  ,  avec  une  armée  de  plus 
de  trente  mille  combattans ,  à  def- 
fein  de  s'emparer  de  Boulogne  > 
Capitale  du  Bolonnois,  &  de  Mon- 
treuil  en  Picardie.  Il  forma  fon 
camp  devant  la  première  de  ces 
deux  places ,  &  en  même  temps 
il  chargea  le  Duc  de  Norfolk  &: 
les  deux  Comtes  Impériaux  d'al- 
ler aflîeger  la  féconde.  A  peine 
Boulogne  fut-il  attaqué  ,  qu'on  y 
parla  de  capituler.  Pour  raflurer  le 
peuple  &  la  garnifon ,  Philippe 
Corfe  s'y  jetta  avec  quelques  trou- 
pes ,  &  foutinc  avec  beaucoup  de 
valeur  fept  affauts  difterens  ,  &C 
trois  mois  de  fiege.  Mais  ayant 
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été  tué  d'un  coup  de  canon  fur  la 
brèche,  Coucy  Gouverneur  de  cet- 
te place  ,  &c  gendre  du  Maréchal 
du  Bie{ ,  eut  la  lâcheté  de  capitu* 
1er  &  de  fe  rendre ,  malgré  la  gar- 
nifon  &  les  habitans  qui  s'ofFroient 
de  la  défendre.  Une  fi  honteufe 
capitulation  ne  pouvant  être  punie 
que  par  une  mort  honteufe,  lé 
procès  de  Coucy  fut  inftruit ,  &  il 
Fut  condamné  à  perdre  la  tête. 

Le  Dauphin  qui  étoit  accouru 
pour  fecourir  cette  place ,  ayant 
appris  qu'elle  s'étoit  rendue ,  tour- 
na brufquement  fes  pas  vers  Mon- 
treuil.  A  fon  approche  ,  le  Duc  de 
Nortfolk  leva  le  fiege ,  &  fe  retira 
dans  Boulogne.  Bientôt  après  il 
partit  avec  le  Roi  d'Angleterre 
pour  s'en  retourner  à  Londres* 
Quoique  ce  Prince  eût  laiffé  lé 
Gouvernement  de  Boulogne  à 
MilordvSe/rasrDucde  Sommerfet, 
avec  une  garnifon  fort  confidéra- 
ble ,  le  Dauphin  fe  ptopofa  de  ren- 
trer dans  cette  place ,  dont  il  fça- 
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voit  que  les  habitans  étoierit  aufït 
bien  intentionnés  pour  le  fuccès 
de  Tes  armes  ,  que  mécontens  des 
Anglois  ,  depuis  qu'ils  avoient  eu 
le  malheur  de  tomber  fous  leur  do- 
mination. Il  fit  donc  avancer  foi* 
ârmée  du  côté  de  la  baffe-ville ,  où 
les  Anglois  avoient  laiffe  une  par- 
tie de  leur  artillerie  &  de  leurs 
munitions  >  quoique  les  brèches 
ne  fuffent  point  encore  réparées, 
Le  1 1  O&obre,  du  Tais  yMontluc 
&  Foucfueffblles  furent  comman- 
dés pour  faire  cette  attaque ,  &  fe 
rendirent  maîtres  de  la  baffe-ville. 
Pendant  que  le  foldat  s'amufoit  à 
la  piller ,  les  Anglois  fe  rallièrent 
&  chargèrent  avec  tant  de  viva- 
cité les  François ,  qu'ils  les  chaf- 
ferent.  Ils  leur  tuèrent  beaucoup 
de  monde ,  entr'autres  Fouqueffo- 
les.  Le  Dauphin  ,  qui  de  fon  pofte 
voyoit  tout  ce  qui  fe  paffoit ,  vou- 
lut y  courir  en  perfonne ,  mais  le 
danger  étoit  trop  évident  pour  Ta- 
bidonner  à  fa  propre  valeur;  tous 
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les  Officiers  s'y  oppofèrent  5  de 
forte  que  ce  Prince  ne  voulant  rien 
faire  contre  la  volonté  d'un  fi  grand 
nombre  de  braves  gens  y  il  fe  reti- 
ra à  Montreuil ,  &  donna  au  Ma- 
réchal du  Bie^  le  commandement 
des  troupes  Italiennes  &  Françoi- 
fes  pour  s'oppofer  aux  courfes 
qu'on  pouvoit  faire  de  Boulogne. 

Le  Roi  avoit  trop  à  cœur  la  perte 
de  Boulogne ,  pour  ne  pas  faire  de 
nouveaux  efforts  de  rentrer  dans 
cette  Place.  Pour  cet  effet  on  tra- 
vailla tout  l'hiver  à  l'équipement 
d'une  Flote  &:  à  mettre  fur  pied 
une  nombreufe  armée  de  terre.  La 
Flote  étoit  commandée  par  TAmi*- 
rai  d' Annebaut  >  qui  mit  à  la  voile 
au  commencement  de  Juillet  :  cet- 
,  te  entreprife  ne  fut  point  heureufe. 
Les  Anglois  s'étoient  fi  bien  mis 
fur  leurs  gardes  de  quelque  côté 
qu'on  pût  les  attaquer ,  que  l'A- 
miral fut  obligé  de  fe  retirer  &:  de 
.venir  fe  joindre  au  Maréchal  du 
Bie^  qui  étoit  campé  fous  Boulon- 
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gne.  Mais  la  mort  du  Prince  Char* 
Les  Duc  d'Orléans  recarda  beau- 
coup tous  ces  exploits  militaires* 
Le  Roi  en  fut  vivement  touché  , 
&  fa  douleur  égala  l'amitié  qu'il 
Du  TilUt.  avoit  pour  ce  Prince  ,  pour  qui  il 
puBdiay,  fentoit  plus  de  retour  que  pour  le 
1 0m     Dauphin.  Au  milieu  de  cette  affli- 
ction qui  étoit  prefque  générale  , 
Thuanus.  Qn  cherchoic  à  fe  confoler  un  peu 

par  les  fa&ions  qui  s'étoient  prati- 
quées à  la  Cour  au  fujet  de  ces  deux 
Princes ,  &c  que  deux  femmes  en- 
nemies l'une  de  l'autre  a  voient  fo- 
mentées depuis  long-temps.  L'une 
fe  nommoit  Anne  Puijjeleu  Du- 
cheffe  d'Etampes  ,  que  le  Roi 
aimoit  avec  tant  d'aveuglement  > 
que  ,  tout  grand  Prince  qu  il  étoit 
d'ailleurs  ,  il  n'avoit  prefque  pas 
la  force  de  réfifter  à  tout  ce  qu'el- 
le exigeoit  de  lui ,  &  même  au 
défavantage  du  Dauphin  qu'elle 
lie  pouvoit  fouffrir  ni  aimer.  Forte 
de  cet  appui ,  elle  foutenoit  tou- 
•  jours  &  aufli  hautement  l'honneur 
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&  la  mémoire  du  Duc  d'Orléans , 
qu'elle  avoir  fourenu  fes  inrérêts 
pendant  qu'il  écoit  en  vie  :  au  lieu 
qu'elle  ne  parloir  du  Dauphin  8c 
de  tous  ceux  qu'il  affe&ionnoic 
quavec  une  froide  indifférence, 
pour  ne  pas  dire  une  efpece  de  mé- 
pris. 

L'autre  Dame  s'appelloit  Diane 
de  Poitiers  DuchefTe  de  Valenti- 
nois ,  &  quoique  plus  âgée  que  la 
Ducheffe  d'Etampes  ,  elle  étoic 
cependant  devenue  la  maîtreffedu 
Dauphin.  Mais  autant  que  la  Du- 
cheffe d'Etampes  Tétoit  odieufe  au 
Dauphin  par  fon  caradtere  de  hau- 
teur &  de  préfomption  >  autant la 
Ducheffe  de  Valentinois  étoit  efti-* 
mée  du  Duc  d'Orléans  ,  à  caufe 
de  cet  efprit  de  douceur  &  de  mo- 
dération qui  regnoit  dans  toutes 
les  a&iQns  de  cette  Ducheffe. 
Comme  ces  deux  Dames ,  aufli- 
bien  que  les  deux  Princes,  avoienc 
leurs  créarures ,  leurs  parrifans  &: 
leurs  flatteurs,  ce  partage  avoir 
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donné  lieu  aux  fa&ions  qui  $'é- 
toient  formées  à  la  Cour.  Mais  la 
mort  du  Duc  d'Orléans  ruina  les 
parcifans  de  ce  Prince  ;  &  la  Du- 
chefle  iEtampes  ,  plus  que  tout 
autre  ,  reflentit  les  effets  de  ce 
malheur.  Le  Roi  le  pleura ,  &  elle 
pleura  avec  lui.  C'étoit  un  tem- 
péramment  à  fa  douleur  ;  mais  il 
n'en  tiroit  pas  le  même  avantage 
quant  à  fes  infirmités  &  à  fon  âge. 
Il  avoit  le  déplaifir  de  voir  que  les 
plus  vieux  courtifans  tournoient 
plus  volontiers  du  côté  du  jeune 
Prince ,  que  du  fien.  Enfin ,  pref- 
fé  par  le  péril  d'une  fin  aifez  pro- 
chaine ,  il  fe  rendit  tout  entier  aux 
devoirs  d'un  Chrétien  ,  &c  à  ceux 
d'un  bon  pere.  Il  fe  prépara  férieu- 
fement  à  la  mort ,  &  entretint  le 
Dauphin  fon  fils  fur  ce  qu'il  avoic 
à  faire  à  l'égard  de  fes  enfans  &  de 
fes  fujets. 

Le  Roi  n'étoit  pas  le  feul  Prin- 
ce qui  s'épuifoic  en  réflexions  fur 
Téta:  de  fes  affaires.  Henri  VIII 
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Roi  d'Angleterre  ^  donc  la  vie  &C 
le  règne  avoient  été  fi  variés  par 
de  finguliers  événemens  ,  étoic 
quelquefois  ébranlé  à  la  vue  de 
l'obftination  des  François  à  ren- 
trer dans  Boulogne ,  &  des  fuites 
que  cette  guerre  pourroit  avoir  s'il 
perdoit  cette  place.  Il  n'appréhen- 
doit  pas  moins  le  cara&ere  de 
i'Empereur,qu'il  foupçonnoitavec 
raifon  detre  plus  attaché  à  fes  in- 
térêts particuliers  qu'aux  règles  de 
la  bienféance  avec  fes  proches  &c 
avec  fes  alliés.  Plein  de  tous  ces 
divers  mouvemens ,  il  n'y  voyoit 
point  de  plus  fur  remède  que  la 
paix.  Il  s'y  détermina  par  lui-mê- 
me ,  8c  fon  Confeil  fut  de  fon  avis. 
Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
le  porter  à  en  écrire  au  Roi .  Com-  i /4^, 
me  cette  propofition  lui  convenoit  .  ^drf 

t  •  jv   i>  a  One  ne , 

pour  le  moins  autant  qua  1  An-  m.  ^An.- 
glois ,  ces  deux  Princes  nomme-  gUum» 
rent  des  Plénipotentiaires  qui  s'af- 
femblèrent  entre  Ardres  &  Gui- 
nes  5  &  le  7  Juin  ils  conclurent  la 


zed  by  Google 


Îf8         D  AVP  H  itrs 
Tréfor  de  paix,  également  défirée  de  l'une 
France.    je  i'autre  nation.  Par  l'un des  ar- 

^Wre.  i<>  ticles  de  ce  Traité ,  il  rut  dit  Se 
Ut.  23.  ftipulé  ,  que  le  Roi ,  pour  certain 
nés  dettes  ,  s 'obliger oit  de  payer  à 
l'Ànglois  dans  huit  ans  deux  mil- 
lions cent  mille  ècus  d'or  ,  &  que 
l'Anglois  s 'engageoit,  après  avoir 
été  entièrement  payé ,  à  rendre 
Boulogne  au  Roi. 
•  Sept  mois  après  la.conclufion  de 
cette  paix  ,  le  Roi  d'Angleterre 
mourut.  Ce  que  le  Roi  venoit  de 
terminer  avec  l'Angleterre  lui  fit 
fouhaiter  a  en  faire  de  même  avec 
l'Empereur ,  pour  la  confirmation 
de  leur  dernier  Traité,  auquel  il 
craignoitquelamort  du  Duc  d'Or- 
léans fon  fils  ne  donnât  quelque 
atteinte.  L'Empereur  répondit , 
lorfqu  on  lui  propofa  cette  ratifi- 
cation,qu'ii  n'entreprendroit  point 
la  guerre  contre  le  Roi ,  à  moins 
que  ce  Prince  ne  la  lui  déclarât  le  . 
premier. 

Du        xeiie  étoit  la  fituation  des  afFak 
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t'es  ,  lorfque  le  Roi  François  I  fe 
fencit  en  plus  grand  danger  qu'il 
n'aVoit  encore  été  ,  d'un  ulcère 
qu'il  avoit  au  gros  boyau ,  Se  donc 
il  mourut  le  3  Mars  1 547. 

£i  les  gens  de  guerre  &  les  gens 
de  lettres  eurent  un  fi  grand  fujet 
de  regretter  la  perte  d'un  Roi  &c 
d'un  prote&eur  en  la  perfonne  de 
François  I ,  le  Roi  Henri  II  (on 
fuccelfeur  les  en  dédommagea  bien 
en  leur  accordant  fa  protedion.  Il 
commença  d'en  donner  des  mar- 
ques ,  en  rappellant  le  Connéta- 
ble de  Montmorency ,  qu'il  avoir 
toujours  aimé  tendrement ,  &:  que 
François  n'avoit  éloigné  de  la 
Cour  que  par  un  efprit  de  jaloufîe. 
Mais  ce  qu'il  fit  par  un  pur  excès 
d'amitié  à  l'égard  du  Connétable , 
il  l'exerça  par  libéralité  &  par  goûc 
à  l'honneur  des  gens  de  lettres.  Il 
fe  faifoit  lire  leurs  ouvrages  ,  8c 
particulierementvceux  qui  étoient 
écrits  en  langue  Efpagnole  qu'il 
aimoit  ôc  qu'il  fçavoic  fort  bien  ; 
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il  proportionnoic  la  récompenfe  a 
la  bonté  des  ouvrages  ,  &  au  mé- 
rite de  leurs  Auteurs.  * 

Quant  au  changement  qui  arri- 
va parmi  les  Gouverneurs- du  Dau* 
phiné,  François  Comte  de  Saint 
Pol  mourut  le  premier  de  Septem- 
bre iy4y.  Peu  de  jours  après  le 
Roi  donna  le  même  Gouverne- 
ment au* fils  de  ce  Comte  >  qui  > 
comme  fon  pere  r  portoit  ce  mê- 
me nom  de  baptême.  Il  n'a  voie 
alors  qu'onze  ans ,  &  Ton  regar- 
doit  cette  gratification  comme  une 
récompenfe  des  fervices  du  pere 
en  la  perfonne  du  fils.  Mais  ce  jeu- 
ne Seigneur  n'en  jouit  pas  long- 
temps.étant  mort  l'année  fui  vante. 
FralçmsdeLorraintDvciz  Gui- 
fe ,  fut  auflitôt  nommé  par  le  Roi 
à  ce  Gouvernement. 

w  « 
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François  III  du  nom  3  Roid'An* 
.  gleterre ,  d Ecojfe  &  d'Irlan*  1 
de  y  Dauphin  XVIII. 

* 

ON  a  vu  fous  le  règne  pafTé 
que  la  naiflance  de  ce  Prin- 
ce ,  laquelle  arriva  à  Fontainebleau 
le  zo  de  Janvier  1^43  ,  aflurala 
.Couronne  fur  la  tête  de  la  Reine 
Catherine  fa  mere.  François  étant 
donc  devenu  Dauphin  depuis  que 
Henri  fon  pere  étoit  monté  fur  le 
trône  >  (e  trouva  avoir  des  difpofî- 
tions  fi  heureufes  pour  devenir  un 
jour  un  auffi  grand  homme  qu'il 
étoit  né  grand  Prince ,  que  le  Roi 
s'appliqua  à  les  cultiver  par  le 
choix 'de  ceux  à  qui  il  confia  le  foin 
de  l'éducation  du  Dauphin.  Le 
Cardinal  de  Tournon  à  qui  Henri 
s'adreffa  pour  choifir  un  homme 
.  de  lettres ,  qui  pût  lui  donner]  dès 
fon  enfance  un  avant-goût  de  ce 
qu'il  devoit  fçavoir  un  jour ,  jetta 
les  yeux  fur  Pierrç  Danés  ,  ;fi 

Tome  IL  * 
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connu  par  fa  belle  &  profonde  éru- 
dition. Il  fe  préfenta  au  Roi  ,  Se 
ce  Prince  l'agréa  pour  Précepteur 
du  Dauphin.  Mais  à  l'égard  du 
.Gouverneur ,  il  ne  s'en  repofa  que 
fur  lui  (èulî  &  comme  il  eonnoif- 
-  Toit  mieux  que  tout  autre  le  mé- 
rite de  ceux  qui  l'approchoient  le 
plus  fouvent ,  &  qui  avoient  au- 
tant de  belles  qualirés  que  de  naifc 
fance,  il  préféra  Claude  a*lfrfêy 
Gouverneur  &  Grand -Bailli  de 
Forêts  ,  aux  autres  Seigneurs  de 
"la  Cour,  qui  comme  lui  pou  voient 
afpirer  à  ce  même  honneur.  Ce 
n'étoit  pas  fans  raifon  que  (tUrfi 
l'emporta  fur  fes  concurrens  ;  fa 
maifonétoit  féconde  en  Héros  & 
en  gens  de  lettres  ;  5c  ces  rares 
qualités  fe  trouvoient  raflfemblées 
en  ce  Seigneur.  Il  s'étoit  fignalé  pâr 
fa  valeur  dans  les  guerres  contre 
l'Empereur  Charles-Quint  ;  il  s'é- 

Odfzî' t01t  di^Ç'é.par  fa  capacité  & 
e2'  '*  par  (a  conduite  dans  fon  Ambaf- 
fade  à  Rome  &  au  Concile  de 
Trente. 
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La  plupart  des  Princes  &  des 
Seigneurs  de  la  Cour,  perfuadés  du 
digne  choix  que  le  Roi  venoit  de 
faire  x  lui  demandèrent  la  permit 
fion  que  leurs  enfans ,  en  venant 
faire  leur  cour  au  Dauphin ,  par- 
tageaient avec  ce  Prince ,  Ôc  au- 
tant qu'il  leur  écoit  permis  de  fai- 
re ,  les  avantages  d'une  fi  royale 
éducation.  Elle  fut  telle  en  effet , 
puifqu'on  la  regarda  dans  la  fuite 
comme  une  école  où  tant  de  Prin- 
ces Se  tant  de  Princeffes  avoient 
appris  à  porter  des  Couronnes  ;  &c 
où  tant  de  Seigneurs  àvoient  pui- 
fé  des  fentimens  de  nbbleffe  àc  de 
valeur ,  dont  ils  ont  donné  dans  la 
fuite  des  temps  de  fi  fréquentes 
preuves.  Ce  fut  donc  là  que  les 
Rois  Charles  IX ,  Henri  III  &C 
Henri  de  Bourbon ,  depuis  Roi  de 
France  &  de  Navarre,  commen- 
cèrent à  faire  connoître  ce  qu'ils 
étoient  capables  de  faire  un  jour. 
Le  refte  de  toute  cette  naiffante 
Cour  écoit  compofé  de  Charles 
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Duc  de  Lorraine  ,  de  Henri  de 
Bourbon  Prince  de  Condé ,  de 
François  de  Bourbon  Duc  de 
Montpenfier  &:  Dauphin  d'Au- 
vergne y  de  Henri  de  Bourbon 
Prince  de  la  Roche-fur-Yon ,  de 
Henri  Duc  d5 Angoulême ,  fils  na- 
turel  du  Roi  Henri  II  ,  de  Henri 
de  Lorraine  Prince  de  Joinville, 
&  Duc  de  Guifey  de  Ludovic  de 
Gonrague  Prince  de  Mantoue  ,  Si 
de  Philippe  de  Stro^i  fils  du  Ma- 
réchal du  même  nom,  Colonel 
Général  de  l'Infanterie  de  France 
en  Portugal  y  &  qui  y  mourut  au 
fervice  de  cette  Couronne. 

Parmi  les  Dames  de  la  Cour  du 
Dauphin  qui  fe  diftinguèrent  le 
plus  par  leur  mérite  perfonnel  ,  in- 
dépendamment de  leurs  grâces  na- 
turelles ,  on  comptoir  Marie  Rei- 
ne d'Ecofle ,  &  depuis  Reine  de 
France ,  Elisabeth  de  France  Rei- 
ne d'Efpagne,  Claude  de  France 
Duchefle  de  Lorraine.,  Margue- 
rite de  France ,  Reine  de  Navarre, 


Digitized  by  Google 


DE  FXANCE.  16T 

&  les  trois  PrincefTes  de  la  Mirait' 
de ,  fans  parler  des  autres  jeunes 
perfonnes  de  la  Cour ,  iffues  des 
meilleures  maifons  du  Royaume. 

Lorfque  le  Daupliin  eut  atteint 
l'âge  de  quinze  ans  3  on  fongea  à 
lui  donner  une  femme ,  de  qui  les 
royales  qualités  répondilTent  à  cel- 
les de  ce  Prince.  L'amitié  parti- 
culière que  le  Roi  &  la  Reine  fe 
fentoient  pour  Marie  Stuatt  Rei- 
ne d'Ecoue ,  &  fille  unique  de  Jac- 
ques V  Roi  de  ce  même  pays ,  la- 
quelle avoir  été  élevée  à  la  Cour 
de  France ,  où  la  Reine  fa  mere 
s'étoit  réfugiée ,  détermina  le  Roi 
&  la  Reine  à  préférer  cette  Prin- 
cefle  à  toutes  les  autres  de  l'Euro- 
pe. Le  penchant  que  le  Dauphin 
fe  fentoit  pour  elle ,  étoit  encore 
une  forte  raifon  d'avancer  le  temps 
de  cette  alliance.  Comme  il  n'y 
avoir  pas  moins  de  retour  du  côté 
de  la  Princefle ,  le  Roi  &  la  Rei- 
ne ,  le  Cardinal  de  Bourbon^  Louis 
de  Bourbon  Prince  de  Condé, 

Terne  IL        J  J^L 
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Louis  de  Bourbon  Duc  de  Mont- 
penfier,  Charles  de  Bourbon  Prin- 
ce de  la  Roche-fur-Yon ,  &  les 
principaux  Officiers  de  la.Couron- 
ne  d'une  part  &  Antoinette  de 
Bourbon  Ducheffe  Douairière  de 
Guife ,  fondée  de  la  procuration 
de  fa  fille  Marie  de  Lorraine  /Rei- 
ne Régente  d'Ecoûe ,  aflïftée  des 
huit  Ambanadeurs  de  cette  Cou- 
ronne ,  d'autre  part ,  fignèrent  les 
articles  de  ce  mariage  ,  6c  panè- 
rent le  contra:  le  1 9  Avril  de. cette 
*ss8-  année.  Par  l'un  de  ces  articles ,  on 
étoit  convenu  que  le  Dauphin  por- 
tèrent le  titre  de  Roi  d'EcofTe ,  ÔC 
qu'après  la  mort  de  Marie  Teude- 
rou  Tether ,  Reine  d'Angleterre 
&  d'Hybernie  ou  d'Irlande,  il  join* 
droit  ces  titres  à  celui  d'EcofTe ,  la 
Dauphine  Reine  étant  unique  hé-, 
ritiere  de  toutes  ces  Couronnes  -, 
qu'il  feroit  nommé  Roi  Dauphin , 
êc  qu'enfin  il  écartelleroit  fes  ar- 
mes de  France  &  d'EcofTe  qui  fonc 

d'or  au  lion  de  gueuiles ,  renfermé 
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dans  un  double  trefcheur  fleuron- 
né  &  contre-fleuronné  de  même. 
La  cérémonie  de  ce  mariage  fe. 
naflfa  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame 
a  Paris  le  18  de  ce  même  mois  ; 

peu  de  jours  après ,  les  Poètes  George 
les  plus  célèbres  du  temps  ré-  fj£t*?anm 
pandirent  des  épithalames  qu'ils  r  Hôpital. 
a  voient  compofées ,  les  uns  en  vers 
latins ,  les  autres  en  vers  françois, 
&:  tous  avec  beaucoup  d'élégance 
&  de  force. 

Quelque  temps  après  le  mariage 
flu  Dauphin  Roi  avec  la  jeune 
Reine  d'Ecoflfe ,  Noailles  Ambaf- 
fadeur  du  Roi  à  la  Cour  d'Angle- 
terre ,  lui  manda  que  la  Reine  de 
ce  pays  étoit  dangereufement  ma- 
lade ,  &  que  Philippe  II  Roi  d'EC 
pagne  y  avoit  envoyé  Ferdinand 
de  Cardoua  Comte  de  Féria ,  fous 
prétexte  de  la  maladie  de  cette  •  . 
PrinceiTe.  Mais  ce  n'étoit  pas  là  le 
fujet  de  la  légation  du  Comte.  Il 
avoit  des  ordres  fecrets  de  négo- 
cier le  mariage  de  Philippe  avec 
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Elisabeth  fœur  de  la  Reine  Ma- 
riet  lur  l'alTurance  qu'il  faifoic  don- 
ner à  Elisabeth  d'obtenir  une  dif- 
penfe  du  Pape  Paul  IV en  cas 
qu'elle  voulût  l'époufer. 

Sur  cet  avis  ,  qui  étoit  fi  bien 
circonftancié ,  le  Roi  en  écrivit  à 
Philibert  Babou  Evêque  d'Angou- 
lême ,  fon  Ambafîadeur  en  Cour 
de  Rome ,  &  le  chargea  de  fup- 
plier  de  S.  Pere  de  fa  part  de  ne 
point  accorder  de  difpenfe  concer- 
nant le  mariage  dont  il  s'agiflbit  j 
de  déclarer ,  à  l'exemple  des  deux 
Papes  fes  prédéceffeurs  ,  <p'£/i- 
sabetk  devant  fa  nailTance  à  Km-' 
pudicité  d' Anne  de  Boulen  fa  mè- 
re ,  laquelle  par  un  mariage  illici- 
te étoit  devenue  femme  de  Henri 
VIII  Roi  d'Angleterre  ,  ne  pou- 
Yoit  être  regardée  tout  au  plus 
que  comme  une  fille  naturelle  de  ce 
Prince.  Cependant  la  Reine  d'An- 
gleterre mourut ,  &  dès  lors  Henri 
fit  prendre  au  Dauphin  Roi  les 
les  armes  de  tous  les  Royaumes 
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qui  appartenoient  de  droit  à  la 
Dauphine  Reine ,  &  il  écartela  Té- 
eu  de  fes  armoiries.  L'AmbanV 
deur  d'Angleterre  à  la  Cour  de 
France  en  voulut  faire  fes  plaintes  : 
on  lui  répondit  vaguement  qu'il  y 
feroit  pourvu.  En  ufer  autrement 
ç'auroit  été  préjudicier  aux  droits 
de  la  Dauphine-Reine,que  les  An- 
glois  haïffoient  à  la  mort ,  depuis 
qu'elle  avoit  préféré  &  la  perfonne 
&  l'alliance  du  Dauphin  à  celle 
èï Edouard  VI. 

Cependant  l'Ambafladeur  An- 
glois  rendir  compte  par  fes  lettres 
a  Elisabeth ,  qui  étoit  fur  le  Trône 
d'Anglererre  ,  des  plaintes  qu'il 
avoit  faites  à  la  Cour  de  France. 
Dailleurs  cette  PrincelTe  qui  avoit 
autant  d'efprit  que  de  grandeur 
d'à  me ,  avoit  lu  les  manifeftes  que 
le  Koï Henri  II  avoit  fait  publier 
concernant  les  juftes  prétentions 
de  la  Dauphine  fa  belle-fille  fur  la 
Couronne  d'Angleterre  ,  fondées 
fur  la  loi  de  nature  &  fur  le  droit 
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de  fucceflion.  Par  ce  manifefte  le 
Roi  prouvoit  fenfiblement  que  la 
répudiation  que  Henri  Vlll  Roi 
d'Angleterre  avoit  faite  de  Cathe- 
rine d'Arragon  fa  femme  étoitin- 
jufte ,  puifque  le  Pape  Clément  Vil 
lui  avoit  accordé  une  difpenfe  de 
l'époufer ,  quoiqu'elle  rut  veuve 
du  Roi  Arthus  fon  frère  ;  mais 
que  fa  paflion  pour  Anne  de  Bou- 
len  avoit  été  l'unique  caufe  de  ce 
divorce. 

Les  affaires  étoient  dans  cettè 
fituation  ,  lorfqu'on  parla  de  paix 
entre  le  Roi  &  entre  Elisabeth 
Reine  d'Angleterre.  Comme  cette 
Paix  étoit  également  denrée  dans 
l'un  &  l'autre  Royaume  ,  on  la  con- 
clut en  peu  de  temps ,  &  elle  fur 
faite  au  mois  de  Mars  de  cette  an- 
née. Le  3  Avril  fuivant  on  arrêta 
à  Câteau-Çambrefis  celle  d'entre 
Henri  &  Philippe  //Roi  d'Efpa- 
gne.  Quoique  cette  dernière  Paix 
fut  fcellée  par  deux  mariages  con- 
fidérables  ,  l'un  d'EUiaheth  de 
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Frànce  fille  aînée  de  Henri  avec 
Philippe  //Roi  d'Efpagne,  &  l'au- 
tre  de  Marguerite  fœur  du  Roi 
avec  Philibert  Duc  de  Savoye  ; 
toutefois  cette  Paix  fut  furnom- 
mée  La  Malkeureufe  ,  puifque^ 
dans  un  caroufel  que  le  Roi  fit  le 
28  Juin  pour  célébrer  la  Fête  de 
ces  deux  mariages ,  il  y  reçut  une 
blenure.dontil  mourut  onze  jours 
après. 

Les  Rois  François  II ,  Charles 
IX  &  Henri  III ',' 'qui  font  lesdfcD- 
niers  Rois  de  la  race  des  Valois , 
n'ayant  pas  lahTé  d'enfans  mâles , 
ils  prirent  tour  à  tour  à  mewre 
qu'ils  devinrent  fuccefli  vement  hé- 
ritiers préfomptifs  de  la  Couronne, 
le  titre  de. Dauphin.  Cela  dura  de- 
puis lé  10  Juillet  l'y 59  queFran- 
çoisll  fuccéda  à  Henri  II fon  pere, 
6c  qu'il  cefla  d'être  Dauphin  pour 
devenir  Roi ,  jufqu'au  2,7  Septem- 
bre 1601 ,  que  vint  au  monde  le 
Dauphin  Louis  ,  fils  aîné  du  Roi 
Henri  de  la  maifon  de  Bourbon 
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iflue  en  ligne  directe  de  Roheft 
Comte  de  Clermonc  cinquième 
fils  du  Roi  S.  Louis.  En  cette  qua- 
lité de  plus  proche  parent  du  Sang 
Royal  de  France  ,  Henri  Roi  de 
Navarre  IV  du  nom  parvint  à  la 
Couronne ,  &  prit  polTeflion  du 
Trône  le  %  Août  1589.  Son  ma- 
riage avec  la  Princefle  Margue- 
rite de  Valois  ayant  été  déclaré 
nul  par  Commiflaires  du  Pape ,  Se 
du  confentement  des  parties  le  1 9 
Octobre  1599,  Henri  époufa  l'an- 
née fuivante  Marie  de  Medicis 
mere  du  Dauphin  Louis  III  du 
nom. 

Quant  aux  Gouverneurs  du  Dau- 
phiné  (bus  les  règnes  des  derniers 
Princes  de  la  maifon  de  Valois , 
-nous  lifons  que  François  Duc  de 
lorraine  &  enfuite  Duc  de  Guife, 
fut  nommé  Gouverneur  de  cette 
Province  fur  la  fin  du  règne  de 
François  I  ;  qu'il  y  a  vécu  fous 
ceux  à* Henri  II te  de  François  IIy 

&c  même  qu'il  ne  mourut  que  la 
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première  année  du  règne  de  Charr- 
ies IX.  Comme  ce  Prince  Lor- 
rain rempliflbit  toujours  les  pre- 
mières fondions  dans  les  armées 
du  Roi  &  que  le  fervice  le  déro- 
boit  aux  foins  de  fon  Gouverne- 
ment ,  Gui  de  Mongiron  eut  la 
Lieucenance  de  Roi  après  la  more 
de  Guillaume  de  Poitiers,  frère  de 
Diane  Ducheffe  de  Valentinois. 

Le  Roi  Charles  IX  ayant  appris 
la  mort  de  François  Duc  de  Lor- 
raine y  nomma  pour  (on  fuccefTeur 
à  ce  Gouvernement  Charles  de 
Bourbon  Prime  de  la  Roche-fur- 
Yon,  Ses  pro vidons  furent  dattées 
du  16  de  Janvier  1561.  Louis  de 
Bourbon  Duc  de  Montpenfier 
Dauphin  d'Auvergne  &  frère  puî- 
né de  Charles ,  fut  gratifié  du  mê- 
me Gouvernement.  Après  la  more 
de  ce  Prince  le  Roi  Charles  IX 
fut  informé  des  mouvemens  fédi- 
tieux  qui  de  temps  à  autres ,  Ce  fai- 
fpient  dans  le  Dauphiné,&  pour 
en  arrêcer  plus  finement  le  cours  , 
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•donna  à  cette  Province  un  Gou* 
verneur  tel  qu'écoit  Franç ois  de 
-Bourbon  fils  de  Louis  Dauphin 
d'Auvergne. 

-  Sous  le  règne  de  Henri  III  le 
•Dauphiné  eut  pour  Gouverneur 
Henri  de  Bourbon  Prince  de  Dom- 
bes  fils  de  Frartfois.  En  i  589  AL 
phonfe  d'Ornano^ZôXovi^X  desCor- 
fes  fut  Lieutenant  de  Roi.  Cet 
Officier  ayant  été  fait  prifonnier  à 
Auxonnie  ville  de  Bourgogne  ,la 
Noblëflfe  de  Dauphiné  s\fTembla 
fous  le  bon  ptaifir  du  Roi ,  &  nom- 
ma Ahtàini  Bruhier  de  S.  André 
Préfident  au  Pàrlêméht  de  Greno- 
ble pour  remplir  là  fon£tioh  de 
Lieutenant  de  Roi ,  pa$  intérim  te 
dans  l'àbfence  du  Colonel.  Aufli- 
tôt  les  Gouverneurs  des  Villes  le 

te  de  l'état  de  leurs  Gouverne- 
mens. 

Ennebohd  Rabot  ^//#/2«r  Pre- 
mier Préfident  du  Parlement  de 
Grenoble  >  fut  nommé  Lieute-f 
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nânt  de  Roi  de  cette  Province. 
Apres  la  mort  du  Roi  &  celle  d« 
ce  Gouverneur  ,  Henri  IV  qui 
pour  lors  regnoit  en  France ,  don* 
na  le  Gouvernement  du  Dauphi- 
né  à  Charles  d«  Bourbon  Comte 
de  Soiflbns ,  fon  coufin  germain. 
Il  ne  falloir  pas  moins  qu'un  Prin- 
ce de  ce  rang  pour  retenir  les  peu- 
ples dans  le  refpecl:  &  dans  la  fou- 
miflion  durant  les  défordres  que 
les  guerres  civiles  causèrent  dan* 
le  Royaume. 


Louis  III  du  nom  D auokin 
&  le  premier  de  la  branche 
royale  de  Bourbon. 

IL  y  avoit  près  de  quarante  &  utt 
an  que  la  France  fe  voyoît  fans 
Dauphin  ,  lorfque  neuf  mois  $t 
dix  jours  après  le  mariage  de  Henri 
IV mec  la  Princeue  Marie  de  Mé- 
dicis .  fille  de  François  de  Médicis 
Grand  Duc  de  Toîcane ,  elle  ac-> 
coucha  à  Fontainebleau  le  17  Sep* 
Tome  IL  M  v;  * 
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tembre  d'un  Prince  qui  fut  notar- 
nié  Louis.  Le  i  y  Novembre  1 6 1  y 
il  époufa  Anne  d\ Autriche ,  Infan- 
te d'Efpagne ,  fille  de  Philippe  III, 
donc  après  vingt-trois  mois  de  ma- 
riage y  il  eut  Louis  qui  fut  Dau^ 
phin  ,  &  Philippe  Duc  d'Orléans. 

Un  mois  après  la  naiflance  du 
Dauphin ,  on  l'apporta  de  Fontai- 
nebleau à  Saint  Germain  en  Laye; . 
il  paflfa  par  Paris,  &  le  27  OOlû- 
bre  il  fit  Ton  entrée  par  la  porte 
Saint  Antoine.  La  pompe  fut  a  un 
berceau  dans  une  litière  où  étoient 
la  Dame  de  Monglas  fa  gouver- 
nante &  la  nourrice.  Le  Prévôt  des 
Marchands,accompagnédes  Eche- 
vins  ,  alla  au-devant  du  Dauphin 
aflez  loin  hors  la  porte  de  la  ville , 
- 1  ;&  il  le  harangua  :  la  Dame  Gou- 
vernante y.  répondit.  Le  Dauphin 
alla  loger  dans  la  maifon  de  Zamèty 
qu'on  nomme  aujourd'hui  l'hôtel 
de  Sully  ;  &  il  y  demeura  deux 
jouis.  En  traversant  la  ville ,  fa 
nourrice  avpit  ordre  de  le  tenir 
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toujours  à  la  mamelle  pour  le  faire 
voir  au  peuple. 

Dès  que  la  nouvelle  de  la  naif- 
fance  de  ce  Prince  fut  paflee  dans 
le  Dauphiné ,  cette  Province  nom- 
ma feize  Députés  de  tous  les  Or- 
dres du  pays  pour  venir  rendre 
leurshommages  au  jeune  Dauphin, 
comme  à  leur  Souverain  Seigneur. 
Pierre  de  Villars  Archevêque  de 
Vienne ,  étoit  à  la  tête  de  cette 
députation.  Ce  Prélat ,  après  avoir 
falué  le  Roi  &  la  Reine  y  &  après 
leur  avoir  dit  le  fujet  qui  les  avoit 
amenés  aux  pieds  de  Sa  Majefté , 
fut  conduit  au  château  de  Saint 
Germain  en  Laye  où  étoit  le  Dau- 
phin. Ce  Prince  étoit  dans  un  ber- 
ceau furmonté  d'un  pavillon  de 
brocard  d'or.  Charles  de  Bourbon 
Comte  de  SoifTons ,  &  Gouver- 
neur du  Dauphiné ,  la  Dame  de 
Monglas ,  Gouvernante  du  Dau- 
phin &  la  nourrice,  étoient  les 
perfonnes  les  plus  proches  du  ber- 
ceau. L'Archevêque  de  Vienne 
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porta  la  parole  &  fe  tint  de  bont  : 
les  autres. Députés  mirent  un  ge- 
nou à  terre.  A  l'iffue  de  fa  haran- 
gue ,  ce  Prélat  offrit  au  Dauphin 
&:  au  nom  de  la  Province ,  un  fer- 
vice  de  vermeil  travaillé  avec  beau- 
coup d'art  &  de  génie ,  où  tout  ce 
qui  pouvoit  avoir  relation  à  la  na» 
ture  des  Dauphins  poifTons  ma* 
rins  ,  étoit  exprimé  par  différens 
hiéroglyphes.  La  Reine  le  trouva 
fi  beau ,  qu'elle  le  mit  au  nombre 
de  fes  plus  précieux  meubles.  Cet 
Archevêque  diftribua  un  grand 
nombre  de  médailles  frappées  au 
fujet  de  ce  premier  hommage  du 
Dauphiné,  repréfentant  le  por- 
trait du  petit  Prince. 
r  Hïjt.des    Un  moderne  anonyme  a  ren- 
Dauphins  chéri  fur  cet  endroit  de  l'hiftoire 
wZ*  d*  Dauphin  ,  8c  dit  :  «  Qu'au  mois 
ijo.       »  de  Février  1601 ,  les  Députés  du 
«Dauphiné  vinrent  faluer  leur 
»  nouveau  Dauphin ,  &c  lui  offri- 
»  renc  un  préfent  de  la  part  de  la 
»î  Province  qui  les  avoit  députés*- 
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»  Ils. haranguèrent  ce  jeune  Prince 
»  à  genoux  ,  &c  vinrent  enfuite  ia- 
»  luer  le  Roi  auquel  ils  parlèrent 
»  de  bout ,  apporcant  pour  raifon 
s>  de  ce  diffèrent  cérémonial,  que 
»  par  la  naifTance  du  Dauphin ,  le 
*  Roi  n'étoit  plus  leur  Souverain* 
»  Comme  il  y  avoir  long  -  temps 
»  qu'il  n'y  avoit  eu  de  Dauphin  en 
»  France ,  &  qu'on  n'y  avoit  vu  de 
»  Députés  pour  un  pareil  iujet ,  cet- 
»  te  cérémonie  fit  pendant  quel- 
ques jours  l'occupation  de  la 

Cour  ;  &  on  remarqua  que  lors 
*>  de  l'audience  donnée  par  le  Dau^ 
»  phin  à  ces  Députés,  le  Roi  en- 

voya  plûfieurs  des  Seigneurs  qui 
»  étoient  auprès  de  lui  ,  pour  gro£ 
*>  fir  la  Cour  du  Grince  fon  fils  ,  Se 
>  entendre  le  difcôurs  de  ces  Dé- 

»putés. 

Le  même  Auteur  ajoute  par  tme 
hote  particulière  au  bas  de  la  mê- 
me page,  «  Le  Roi  Henri  le  Grand 
*>  étoit  un  bon  Prince peu  atten- 
ta tif  au  cérémonial  aiafiil  ne  fie 
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«  que  rire  de  la  délicatelTe  des  Dé- 
»  pucés  du  Dauphiné.  Carauxter- 
»  mes  de  la  donation  de  1 3  49 ,  il 
>»les  auroit  bien  obligés,  s'il  eût 
»  voulu ,  de  lui  parler  auffi  à  ge- 
»  noux ,  comme  à  leur  Souverain.  »• 
Si  cet  Auteur  eût  bien  voulu  ap-* 
puyer  ce  fait  par  une  citation  con- 
nue ,  il  n'auroit  pas  médiocrement 
obligé  le  public. 

Les  Ambafladeurs  des  Ligues 
Suifles  qui  étoient  venus  en  Fran- 
ce  au  nombre  de  quarante  pour  le 
renouvellement  de  leur  alliance 
entre  le  Roi  Dauphin  &  leur  Ré- 
publique ,  furent  les  premiers  Mi- 
riiftres  étrangers,  qui  en  1602.  lui 
rendirent  leurs  refpedts.  Dans  le 
repas  qu'on  leur  donna ,  ils  bûrenc 
eopieufèment  &  à  différentes  re<* 
prifiss  à  la  fanté  du  Dauphin. 

Peu  de  temps  après ,  lé  Duc  de 
Frias  Connétable  &  Ambafladeur 
extraordinaire  de  Pkilippe  ///Roi 
d'Efpagne  ,  vint  féliciter  le  Roi 
fur  la  riaillance  du  Dauphin  >;fiç 

■ 
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•iénfûite  alla  à  Saint  Germain  où  il 
falua  ce  jeune  Prince.  La  Dame 
de  Montglas  lui  annonça  que  le 
Connétable  de  Cajlille }  fuivi  d'un 
grand  nombre  de  gentilshommes 
Efpagnols ,  venoit  pour  le  faluer 
au  nom  du  Roi  Ton  maître.  A  ce 
nom  d'Efpagnols  le  Dauphin ,  qui 
n'avoit  guère  plus  de  deux  ans ,  s'é- 
cria Donnez-moi  mon  épie.  Mais 
dès  que  (à  Gouvernante  lui  eut 
fait  comprendre  le  fujet  de  cette 
Ambaûade ,  il  reçut  leurs  compli- 
mens  avec  beaucoup  de  grâces, 
quoique  naiflantes }  en  attendant 
qu'ils  éprouvaient  les  effets  de 
cette  même  épée ,  foit  en  Flandre, 
ibit  en  Piémont. 

Depuis  que  le  Roi  avoit  fait  invi- 
ter le  Doge  de  Venife  à  fes  no- 
ces ,  le  Sénat  de  cette  République, 
fenfible  à  cet  honneur ,  l'envoya 
remercier  par  Lèonardo  Donato , 
&  par  Giovani  Delphino ,  Ambaf. 
fadeurs  extraordinaires  de  Venife. 
£e  fut  à  l'occaûon  de  ce  mariage, 
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Amthtie  que  le  Roi  avec  tous  les  Princes 

dans  furent  aggrégés  au v 
nou  i  fur  corps  de  la  noblefle  Vénitienne* 
U  Lettre  Et  comme  le  Dauphin  qui  venoit 
dwawof-à*  naître,  étoit  le  premier  Prin- 
Jatytom.x  ce  de  la  maifon  de  Bourbon  qui 
du  Leuns  fa  né  noble  vénitien ,  le  Roi  dit 

de  ce  Car-        .  .    '  .  .  N 

dîna/.  un  )our5  montrant  le  Dauphin  a 
Marino  Cavalliy  Anibafladeurde 
cette  République  qui  l'étoic  venu 
complimenter  fur  cette  naiflance, 
Monjîeur  VAmbaJfadeur  ,  la  fête 
efipour  vous  ,  aujji-bien  que  pour 
moi)  cet  enfant  fera  un  jour  le 
meilleur  ami  de  votre  République. 

Cependant  la  décifion  de  deu* 
grands  procès  au  fiijet  des  Comtés 
de  Lauragais  &  d'Angoulême,  qui 
tous  deux  étoient  en  litige  entre 
la  Reine  Marguerite ,  première 
femme  de  Henri  IV \  &c  le  Duc 
d'Angoulême  fils  naturel  de  Char- 
les IX \  donna  lieu  à  deux  célè- 
bres Arrêts ,  l'un  rendu  au  Parle- 
ment de  Touloufe  ,  l'autre  au 
Parlement  de  Paris ,  &  tous  deux 
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en  faveur  de  la  Reine.  A  peine 
cette  PrincefTe  fe  vit-elle  en  pof- 
feflion  de  ces  deux  Comtés,  qu'elle 
en  fit  une  donation  entre-vifs  au 
Dauphin  ,  à  condition  qu'ils  fe- 
roient  inaliénables ,  &  qu'elle  joui- 
roit  de  l'ufufruit  pendant  fa  vie. 

Comme  la  cérémonie  du,  bap- 
tême du  Dauphin  n'avoit  point 
encore  été  faite,  quoiqu'il  eût  près 
de  cinq  ans ,  le  Roi  en  fixa  le  jour  xt* 
au  14  Septembre.  On  fit  en  même  F*ft 
temps  les  préparatifs  du  baptême 

Elisabeth  de  France  ,  depuis 
Reine  d'Efpagne ,  &  celui  de  Chri- 
Jline  depuis  DucheiTe  de  Savoye. 
Cette  cérémonie  fè  devoir  faire 
dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  de 
Paris ,  mais  la  maladie  contagieufe 
dont  cette  Ville  fut  frappée,  obli- 
gea le  Roi  d'aller  la  faire  à  Fon- 
tainebleau. Le  Pape  Paul  ^que 
le  Roi  avoit  fait  prier  par  à'Alin- 
cour  fon  AmbalTadeur  à  Rome, 
d'être  le  parrain  du  Dauphin,nom- 
mà  le  Cardinal  de  Joyeufe ,  fon 
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Légat  à  lûtere  ,  &  lui  envoya  lei 
pouvoirs  néceflaires  pour  le  repré- 
fenter  dans  cette  cérémonie.  Leo- 
nore  de  Médicis  Duchefle  de  Man- 
toue  fœur  de  la  Reine  fut  la  mar- 
raine. Cette  Prineefle  étoit  alors 
à  la  Cour  de  France. 

La  Chapelle  du  Château  fe  trou- 
vant trop  petite  pour  contenir  les 
Miniftres  de  l'Eglife  ,  les  Courti- 
fans  &  le  peuple ,  on  fut  obligé  de 
drefler  une  haute  &  longue  eftra- 
de  dans  la  cour  de  l'ovale  de  Fort, 
tainebleau ,  que  Ton  tapifla  des 
meubles  de  la  Couronne.  L'autel 
étoit  paré  des  ornemens  de  l'Ordre 
du  Saint-Efprit  &  furmonté  d'un 
haut  dais  ,  aumbien  qu'une  table 
qu'on  avoit  pofée  à  quelque  diftan- 
ce  de  cet  autel.  Il  y  avoit  près  de 
cette  table  un  marchepied  élevé 
de  trois  degrés  ,  au  milieu  duquel 
étoit  un  focle  couvert  d'une  gran- 
de toile  d'argent.  On  avoit  pofé 
fur  ce  focle  les  Fonts  qui  fervent 
pour  le  baptême  des  Enfans  dô 
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France.  Ils  font  gardés  dans  le  Tré- 
for  de  la  Sainte  Chapçjle  de  Vin- 
cennes ,  d'où  le  Roi  les  avoit  faic 
apporter  pour  cette  cérémonie. 
Ces  Fonts  baptifmaux  confiftent 
dans  un  Baflin  à  l'antique  fait  de 
cuivre  rouge  enrichi  de  plaques 
d'argent  ouvragées  à  jour ,  de  forte 
que  le  cuivre  ne  paroît  que  par  fi- 
lets &  par  petites  fleurs.  Ce  fut  le 
Roi  Charles  Vj&  premier  des  Dau-  . 
phins  de  Viennois  de  la  maifon 
de  France ,  qui  donna  ces  Fonts  à 
cette  Sainte  Chapelle  dont  il  eft 
le  Fondateur.  On  avoit  fait*  deux 
tribunes  à  côté  de  l'autel  pour  la 
mufique.  Les  Archevêques  ,  les 
Evêques  ,  lès  Abbés ,  les  Confeil- 
-lers  d'Etat  dévoient  fe  placer  du 
côté  droit  de  l'autel.  Le  fauteuil 
<lu  Cardinal  de  Gondi  ancien  Evê- 
que  de  Paris  étoit  au-devant  de 
l'autel ,  parce  qu'il  étoit  le  Célé- 
brant. Les  Cent  Suifles  environ? 
roienr  ce  large  échaffaut ,  tenant 
chacun  un  flambeau  de  poing.  L$ 


i%6  Dauphins 
Cour  étoic  magnifique  fiirtout  en 
pierreriesÀ'habit  de  la  Reine  étoic 
brodé  de  perles  au  nombre  de 
trente  -  deux  mille  &  relevé  par 
l'éclat  de  trois  mille  diamans. 

Le  Dauphin  &  les  Princefles  fes 
fceurs  étoient  dans  leurs  apparte- 
mens  fur  des  lits  furmontés  de  dais, 
ayant,  fur  elles  des  couvertures 
d'hermine.  Chriftine ,  fille  puînée 
de  France,  fut  la  première  donc 
les  Comtefles  de  Saulx  &  de  Gui- 
che  découvrirent  le  lit ,  la  Maré- 
chale de  Lavardin  la  leva ,  laCom- 
telTe  de  Randan  la  deshabilla ,  &  la 
Marquife  de  Montlaur  fit  les  hon- 
neurs. 

La  DuchefTe  de  Guife  &:  Made- 
moifelle  de  Mayenne  découvri- 
rent le  lit  d'Elisabeth  fille  aînée 
de  France ,  Mademoifelle  de  Ven- 
dôme la  leva ,  la  DuchefTe  de  Ro- 
han  la  deshabilla ,  &  la  DuchefTe 
de  Sully  fit  les  honneurs. 

La  PrincelTe  de  Conti  &  la  Com- 

telTe  de  SouTons  découvrirent  le 
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lit  du  Dauphin  ,  la  Princefle  de 
Condé  le  leva  ,  la  Duchefle  de 
Montpenfier  le  deshabilla ,  &  Ma- 
moifelle  de  Bourbon  ,  qui  depuis 
fuc  Princefle  d'Orange  fie  les  hon- 
neurs. * 

Les  Cent-Suifles  ouvrirent  la 
marche,les  Gentilshommes  fervans 
les  fuivoient  &c  précédoient  les 
Gentilshommes  ordinaires ,  enfui- 
te  les  Gentilshommes  de  la  Cham-  . 
bre.  Ils  portoient  tous  des  cierggs 
de  cire  blanche.  Les  fifres,les tam- 
bours ,.les  hautbois,  les  trompettes 
&  neuf  Hérauts  fermoient  cette 
première  marche. 

Pour  le  baptême  de  Chrijline 
le  Baron  de  la  Châtre  portoit  i'ai- 
guiere  ,  la  Grange  Montigni  por- 
toit le  baffin  ,  le  Comte  de  la  Ro- 
che-pot  le  couffin  ;  la  Roche-Che- 
meraut  le  cierge  ;  le  Pleflïs-Lian- 
eour  le  cremeau  ;  le  Maréchal  de- 
Fer  vaques  la  faliere ,  &  le  Mare* 
ehal  de  Bois-Dauphin  portoit  la 

petite.  Princefle  fuivi  de  douze 
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Gentilshommes  avec  un  flambeafc 
de  poing  allumé.  Madame  de  Che- 
meraut  portoic  la  queue  de  la 
robe. 

Charles  III  Duc  de  Lorraine,qui 
étoit  le  parrain  marchoit  enfùite. 
Le  Prince  Jean  de  Médicis ,  frère 
de  Ferdinand  Grand  Duc  de  Tof- 
cane  ,  repréfenroit  ChrUiine  de 
Lorraine  Grande  Duchefle  de  Flo- 
rence qui  écoic  la  marraine.  Les 
Dames  qui  a  voient  aflifté  au  lever 
marchoient  enfuite. 

Pour  le  baptême  Elisabeth 
le  Maréchal  de  Lavardin  portoit 
raiguiere,le  Maréchal  de  la  Châtre 
le  baflin,  le  Duc  de  Sully  le  couffin , 
le  Duc  de  Montbafon  le  cierge ,  le 
Duc  d'Epernon  le  cremeau,  le  Duc 
d'Aiguillon  la  faliere  :  le  Prince  de 
Join ville  porto  it  la  petite  Princef- 
fe.  La  queue  du  manteau  étoit  fou- 
tenue  par  Mademoifelle  de  Ro- 
han  &  par  la  DuchefTe  de  Man- 
toue  ;  Diane  de  Valois  légitimée 

de  France  ,  DuchefTe  de  Mont* 
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fnorenci  ,  fille  naturelle  du  Roi 
Henri  II  y  repréfentoit  Elisabeth 
Infauce  d'Efpagne  Ducheffe  de 
Brabanc ,  qui  étoit  l'une  des  mar- 
raines. Elle  fuivoit  la  jeune  Prin- 
cefle  :  Mademoifelle  de  Montmo- 
renci ,  depuis  Princefle  de  Condé , 
lui  portoit  la  queue  :  les  Dames 
qui  avoient  afîifté  au  lever  mar- 
choienc  enfuite. 

Pour  le  baptême  du  Dauphin 
le  Prince  de  Vaudemont  portoit  le 
cierge ,  le  Chevalier  de  Vendôme 
le  cremeau ,  le  Duc  de  Vendôme 
la  faliere ,  le  Duc  de  Montpenfier 
l'aiguiere,  le  Comte  de  Soiflbns  le 
badin ,  le  Prince  de  Conti  lecoul- 
fin  :  le  Prince  de  Condé  tenoit  le 
Dauphin  par  la  main  accompagné 
de  Souvré  fon  Gouverneur  ;  le  Duc 
de  Guife  portoit  la  queue  du  man- 
teau d'hermine,  &  vingt  Seigneurs 
(ui  voient  chacun  un  flambeau  à  la 
main. 

~  Le  Cardinal  de  Joyeufe  Légat 
àlatere  paroiflbit  enfuite.  Il  repré- 
Tome  IL        Ç  N 
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fentoit  le  Pape  Pa«/J^qui  étoit  le 
parrain  avec  la  DuchefTe  de  Man- 
toue  qui  étoit  la  marraine.  Les 
PrincefTes  du  Sang  qui  avoient 
allifté  au  lever  marchoieiit  en- 
fuite. 

Dès  que  le  Dauphin  fut  arrivé 
&  qu'il  eue  été  mis  fur  une  table 
un  peu  diftante  de  l'autel ,  le  Car- 
dinal de  Gondi  qui  étoit  célé- 
brant ,  s'approcha  de  lui  &  lui  dit, 
Monjîeur ,  que  demandez-vous  ? 
Le  Dauphin  lui  répondit ..:  Les  cé- 
rémonies facramentàles  du  Bap- 
tême. Pour  lors  le  Cardinal  lui  aç- 


tême  ?  Qui ,  Dieu  merci ,  répon- 
dit  le  Dauphin  ,  &  auffitôt  il  fut 
nommé  Louis.  Ce  jeune  Prince 
répondit  avec  tant  de  juftefle  à 
tout  ce  que  lui  demanda  lé  Car- 
dinal célébrant ,  félon  les  formes 
ordinaires  &  inviolablement  ob- 
fervées  dans  les  cérémonies  du  bap-s 
rême ,  que  chacun  fut  furpris  de 

la  fermeté  de  ce  Prince  enfant. 
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Mefdames  de  France  fes  fœurs  fu- 
rent aufli  apportées  fur  la  même 
table  l'une  après  l'autre.  La  cadette 
y  reçut  le  nom  de  Chrifline^  & 
l'aînée  fut  nommée  Elisabeth. 

Toutes  ces  faintes  cérémonies 
furent  fuivies  d'un  grand  ferlin  que 
le  Roi  donna  ;  enfuite  il  y  eut  bal, 
&  le  lendemain  on  courut  la  ba-» 
gue.  Cette  fête  fut  terminée  par 
un  feu  d'artifice  d'une  nouvelle  in- 
vention. 

La  première  a&ion  que  fit  le 
Dauphin  depuis  fon  baptême ,  fut 
le  lavement  des  pieds  de  treize 
pauvres  le  jour  de  la  Cène.  C'é^ 
toit  une  a&ion  d'humilité  à  la-  1  °7' 
quelle  l'indifpoficion  du  Roi  avoic 
donné  lieu ,  &  où  il  voulut  que 
tous  fes  Officiers  rempliuent  leurs 
mêmes  devoirs  >  que  s'il  avoit  fait 
cette  cérémonie  en  perfonne. 
A  cet  ordre  ,  Louis  de  UHôpi- 
tal,  l'un  des  Capitaines  des  Gar- 
des ,  &  qui  pour  lors  avoit  le  bâ- 
ton chez  le  Roi ,  prit  la  liberté  de 
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lui  remontrer  que  fous  les  règnes 
précédens  des  Rois  fes  ancêtres  , 
leurs  Capitaines  des  Gardes  n'a- 
voient  jamais  fervi  qu'eux ,  &  non 
pas  les  enfans  du  Roi  ;  que  cet 
ufage  étoit  établi  en  France  \  &C 
que  jufques-là  il  avoit  toujours  été 
inviolablement  obfervé  ;  qu'au  ref- 
te  il  étoit  prêt  d'obéir  à  fes  ordres, 
mais  qu'il  avoit  cru  ne  devoir  pas 
fe  difpenfer  de  les  recevoir  en  perr 
fonne.  Le  Roi  lui  fçut  fi  bon  gré 
de  cette  exactitude ,  qu'il  lui  dit , 
vous  avez  très-bien  fait  de  me  le 
demander ,  autrement  vous  auriez 
manqué  à  votre  devoir ,  contre  les 
loix  de  votre  Charge.  Allez ,  fer- 
vez  mon  fils ,  en  cette  action  de 
piété ,  comme  moi-même. 

Quoiqu'on  eût  déjà  prévenu  le 
Dauphin  fur  cette  cérémonie  du 
lavement  des  pieds ,  il  fentok  quel- 
que chofe  en  lui  qui  répugnoit  à 
ce  qu'on  en  exigeoit  j  c'étoit  un 
effet  de  fa  grande  jeunefTe ,  6c  non 
un  mancjue  de  docilité»  Enfin  re- 
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venu  de  fa  délicateffe  i  &  voyant 
que  tous  les  Princes  étoient  dif» 
pofés  à  le  féconder  dans  une  action 
auffi  édifiante  que  celle  de  fervir 
les  pauvres  à  table ,  il  s'en  acquitta 
aufli  bien  qu'on  pouvoit  le  defirer 
d'un  Prince  de  Ton  âge. 

Le  Dauphin  commençant  à  de- 
venir raifonnable ,  le  Roi  choifît 
Nicolas  le  Febvre ,  l'un  des  plus 
fçavans  hommes  de  fon  fiecle ,  &: 
le  nomma  Précepteur  du  jeune 
Prince  ;  le  Maréchal  de  S  ouvré  fat 
toujours  fon  Gouverneur. 

A  mefure  que  le  Prince  gran-» 
diffoit ,  &  qu'il  fe  formoit  l'efprit 
&  le  goût,  il  en  prit  pour  la  fau- 
connerie ,  où  il  acquit  une  fi  gran- 
de connoifTance ,  qu'à  la  hontedes 
meilleurs  fauconniers ,  il  drefTa  des 
oifeaux  pour  le  vol ,  auxquels  les 
plus  habiles  h'auroient  jamais  ofé 
penfer. 

Comme  la  vénerie  demande  plus 
de  force  &  de  vigueur ,  il  s'y  por- 
ta de  lui-même ,  &  fe  fit  un  objet 

Niïj 
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du  plaifir  de  la  chafle ,  au  lieu  que 
fouvent  les  Princes  (e  font  des  ob- 
jets différens  de  mille  autres  plai- . 
firs. 

Mais  lorfqu'il  eut  commencé  à 
prendre  les  livres  de  Mathémati- 
que ,  à  étudier  l'ufage  de  fortifier 
les  places ,  les  manières  de  les  dé- 
fendre ,  de  les  attaquer  &  de  s'en 
rendre  maître ,  &  qu'il  eut  joint 
à  cette  fcience  la  connoiflance  de 
l'arrillerie ,  &  celle  de  la  poudre , 
touchant  l'ufage  qu'on  en  pouvoic 
tirer,  il  y  avoir  peu  dK)fficiers qui 
en  parla/lent  plus  jufte ,  ni  en  meil- 
leurs termes. 

En  attendant  que  fes  ennemis 
appriflent  à  leurs  dépens  ce  qu'il 
avoir  appris  en  fe  jouant ,  il  fit  fai- 
re de  petits  fort!  qu'il  faifoit  atta- 
quer &  battre ,  &  où  l'on  fe  dé- 
fendoit  dans  toutes  les  formes.  Le 
métier  de  commander  ne  lui  pa~ 
roiflant  pas  moins  néceflfaire  à  ap- 
prendre que  celui  de  fe  faire  obéir, 
il  ordonna  qu'on  choisit  dans  les 
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familles  des  Suites  de  la  Garde , 
tout  ce  qu'il  y  avoit  d'enfans  ma* 
les  depuis  douze  jufqu'à  feize  ans , 
&  il  fe  propofa  de  les  inftruire  lui- 
même  dans  l'exercice  de  l'arc  mi- 
litaire. On  en  préfenta  quarante 
au  Dauphin  ;  il  en  fit  une  Compa- 
gnie ,  à  laquelle  on  donna  des  ha- 
bits uniformes.  Le  Dauphin  leur  160j 
montral-exercicede  la  pique  &  du  * 
moufquec,  ainfi  que  tous  les  mou- 
vemens  qu'ils  dévoient  faire  à  la 
voix  du  Commandanr.  Cette  jeu- 
ne foldatefque ,  auffitôt  inftruire 
que  difciplinée ,  donna  un  fi  grand 
goût  au  Dauphin  pour  les  armes,  • 
qne  dès-lor«  les  fentimens  de  l'en- 
fance commencèrent  à  céder  aux 
ientîmens  d'un  héroïfme  naiflfant, 
&  d'une  valeur  qui  fembloit  être 
née  avec  lui  dans  le  même  ber- 
ceau. 

Telles  écoient  les  grandes  ef- 
pérances  qu'on  avoit  fi  jufl-ement 
conçues  de  ce  Dauphin ,  &  qui 
fc  feroient  juftifiées  ,  fi  ce  Prin- 

N  iiij 
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ce  avoir  été  dans  .un  âge  aflez  avan- 
cé ,  pour  étudier  utilement  les  ac- 
tions &  les  fentimens  du  Roi  fon 
pere ,  pour  l'accompagner  dans  fes 
campagnes ,  &  pour  apprendre  le 
métier  de  la  guerre  à  l'école  du  pre- 
mier Héros  de  fon  temps.  Mais  le 
ciel  en  cette  occafion,  contraire 
aux  déûrs  de  la  France ,  en  difpo- 
fa  tout  autrement  ;  &  dans  un 
temps  où  l'on  goutoit  à  longs  traits 
les  réjoui  Ha  n  ce  s  publiques  ,  qu'on 
avoit  faites  au  fujet  du  couronne- 
ment de  la  Reine ,  il  permit  qu'une 
main  perfide  &  (acrilége  nous  ra» 
16 1 0.  vît  un  Prince,  aimé  jufqu'à  l'adora- 
tion de  Tes  peuples  ,  &  même 
:4e  fes  plus  grands  ennemis. 

Le  Dauphin  à  la  fortie  du  Lou- 
vre 9  trouva  les  rues  embarralTées 
de  gens  à  pied  &  à  cheval,  qui 
erioient  vers  ce  palais  d'une  voix 
entre-coupée  de  foupirs  -,  que  le 
Roi  étoit  bleflfé.  A  ces  mots  le 
Dauphin  éprouva  tout  ce  que  eau- 
fe  la-  douleur  ?  bc  ce  que  di&e  ja 
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tendrefle.  Cependant  Vitry  Capi- 
taine des  Gardes ,  qui  pour  lors 
tenoic  le  bâton  près  de  la  perfonne 
du  Roi ,  arriva  au  Louvre.  Il  con- 
firma cette  fatale  nouvelle ,  redour 
bla  les  fentinelles  &  les  gardes  à 
toutes  les  avenues ,  &  dès  le  mo- 
ment toutes  les  personnes  Royales 
furent  raflemblées  dans  le  même 
appartement. 

Avant  de  parler  des  Couver* 
neurs  que .  Louis  XIII  donna  au 
Dauphiné ,  je  crois  qu'il  eft  nécef- 
faire  de  faire  mention  de  leurs  an-» 
ciennes prérogatives,  &  des  chan* 
gemens  qui  y  font  arrivés  en  der- 
nier lieu.  Ces  changemens  ont  été 
caufe  que  j'ai  différé  jufqu  ici  d'en 
donner  un  détail  plus  fuivi. 
.  Le  pouvoir  des  premiers  Gou- 
verneurs de  cette  Province  ne  dif- 
féroit  point  de  celui  des  Vicerois. 
A  leur  exemple ,  ils  jouiffoient  des 
mêmes  droits  &  des  mêmes  pré- 
rogatives. Un  des  principaux  Of-  Fran&h 
ficiers  du  Dauphiné  les  a  compa-  Man> 

Nv 
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rés  aux  Proconfuls  &  aux  Légats 
à  latere.  Les  Arrêts  du  Confeil 
Delphinal  &  les  Réglemensétoîenc 
inciculés  à  leur  nom.  Ces  Gouver- 
neurs pouvoient  accorder  des  grâ- 
ces &  des  rémimons  de  toutes  for- 
tes de  crimes,  excepté  celui  de 
leze-majefté  ;  à  plus  forte  raifon , 
ils  étoient  en  droit  de  rappeller  les 
bannis  t  &  de  les  rétablir  dans  leurs 
biens.  Le  Confeil  Delphinal  exé- 
cutoit  leurs  ordres  ;  &  quoiqu'il 
eût  été  érigé  en  Parlement  ,  les 
Gouverneurs  jouirent  de  ce  mê- 
me droit  près  de  cent  ans  après 
Ton  ére&ion.  Us  afTembloient  les 
trois  Etats ,  levoient  das  troupes , 
convoquoient  l'arriére -ban  pour 
la  défenfe  du  pays ,  fortifioient  des 
places ,  établmoient  des  garni' 
ions.  Enfin  ils  étoient  chefs  de  la 
Juftice  Se  des  armes ,  &  à  l'excep- 
tion de  la  direction  des  Finances, 
&  de  la  liberté  de  faire  aucune  alié- 
nation du  Domaine,  ils  jouiffoient 
d'une  autoritépeu  différente  de  Pab- 
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folue.  Le  Roi  François  I  la  trou- 
va fi  grande  ,  qu'il  avoir  réfblu  de 
la  réduire.  &  de  la  borner.  Char- 
les  IX  exécuta  ce  que  François 
n'a  voit  que  projette.  Louis  de 
Bourbon  Duc  de  Montpenfier  j 
qui  pour  lors  étoit  Gouverneur  du 
Dauphiné ,  fe  plaignit  de  cette  ré- 
forme ;  il  eut  recours  à  l'autorité 
de  Catherine  de  Médicis  pour  le 
rétablir  dans  les  anciens  droits 
dont  on  venoit  de  le  dépouiller. 

Ce  dernier  état  dura  jufqu'après 
la  mort  de  Louis  de  Bourbon 
Gomte  de  Soiflbns;  de  forte  que 
le  Roi  Louis  XIII,  avant  que  de 
lui  donner  un  fuccelTeur  ,  révo- 
qua rous  les  anciens  droits,  èc 
mit  le  Gouverneur  du  Dauphiné 
fur  le  même  pied  que  les  autres  , 
mais  lui  conferva  la  préféance. 

Charles  de  Bourbon  Comre  de 
Soiflons ,  qui  avoir  eu  ce  Gouver- 
nemenr ,  étant  mort ,  le  Roi  &  la 
Reine  Marie  de  Médicis  fa  mère, 
donnèrent  en  1 6 1 1  le  même  Gou- 
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vernement  à  Louis  de  Bourbon 
fon  fils  unique.  Comme  il  étoic 
-fort  jeune  ,  François  de  Créa uy 
«Jpuc  de  Lefdiguières  Maréchal  de 
France ,  &  enfuite  Connétable, 
,eut  l'adminiftration  de  ce  Gouver^ 
nement.  Le  Prince  Louis  ayant 
.été  tué  près  de  .  Sedan  en  1641 , 
Je  Gouvernement  de  Dauphiné , 
.qui  depuis  près  d'un  fiecle  avoir 
,  été  rempli  par  fix  Princes  de  la 
maifbn  de  Bourbon  ,  fot  donné  à 
^François  de.  Lefdiguières.  En  1 
i J ufie-Louis  de  Tournon  fut  pour- 
vu de  la  Lieutenance  de  Roi  ;  & 
deux  ans  après  Maximilien  de  Bér 
thune  lui  fuccéda.  Maximilien  fon 
fils  fut  gratifié  de  cette  Charge 
après  la  mort  de  fon  pere  $  &  en 
,1670  ,  Charles -Nicolas  de  Cré? 
$uy  en  prit  pofTeffion. 
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Louis  IV  du  nom  y  Dauphin  XX. 

IA  mort  du  Roi  Louis  XIII 
_j étant  arrivée  le  14  de  Mai,  î6^' 
lé  Dauphin  fuccéda  à  fes  Etats. 
Ce  jeune  Prince.de  qui  la  nai  (Tan- 
ce fut  regardée  comme  une  efpece 
de  miracle vint  au  monde  vingt- 
trois  ans  après  le  mariage  du  Roi 
fon  pere  vu  zc  Anne  d'Autriche  In- 
fante d'Efpagne  ,  &  fille  de  Phi- 
lippe III.  Il  naquit  à  S.  Germain 
en  Laye  le  y  Septembre  1658  ,  &t 
à  l'exemple  du  Roi  Philippe  -  Au~ 
gujle ,  l'un  de  (es  prédécefleurs ,  il 
fut  d'abord  furnommé  Dieu-don~ 
né  ,  &  enfuite  Louis  le  Grand 
en  mémoire  de  fes  conquêtes ,  de 
fes  victoires  &  de  fa  bienfaisance 
pour  les  talens  &  pour  les  arts.  Là 
Marquife  de  Seneçay  ,  açcompa^ 
gnée  de  quelques  autres  Dames  de 
la  Reine ,  fut  la  première  qui  por- 
ta au  Roi  la  nouvelle  de  cette  heu- 
reufe  naifTance.  Ce  Prince  en  ren- 

*  • 
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3o»  Dauphin  s 
dit  auflitôt  de  très-humbles  ac- 
tions de  grâces  à  Dieu.  Il  accou- 
rut à  la  chambre  de  la  Reine ,  il  la 
félicita  fur  le  prêtent  que  Dieu  ve- 
noit  de  faire  à  la  France ,  6c  fit  on- 
doyer le  Dauphin.  L'Evêque  dé 
Meaux  premier  Aumônier ,  en  fie 
la  cérémonie. 

-  Le  même  jour  on  chanta  le  Te 
Deum  dans  la  Chapelle  du  Châ- 
teau. On  porta  enfuite  le  jeune 
Prince  dans  fon  appartement  meu- 
blé de  damas  blanc.  Il  fut  mis  fous 
la  conduite  de  Francoifede  Sou* 
vrè  Marquife  de  Lanfac  ,  que  le 
Roi  avoir  nommée  Gouvernants 
du  Dauphin. 

Si  Ton  confuke  l'hiftoire  ,  on 
trouvera  que  la  naiflance  de  plu* 
fieurs  grands  Princes  ,  eft  arrivée 
dans  l'équinoxe  d'Automne.  Ro* 
mulus  ,  Jules  Cefar  6c  Augujle  y 
naquirent  dans  cette  faifon.  Parmi 
nos  Rois  ,  nous  liions  que  Char* 
lemagne ,  Louis  VHl ,  François  Iy 
Henri  III ,  Louis  XIII ,  la  Reine 
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Anne  fa  femme,  &  qu'enfin  Louis 
XIV  font  tous  venus  au  moÉde 
dans  le  mois  de  Septembre.  Les 
Hiftoriens  ne  doivent  point  né- 
gliger ces  fortes  de  circonftances  , 
quand  elles  font  favorables  à  la 
grandeur  de  leurs  Héros ,  &  jufti- 
fiées  par  la  gloire. 

Dès  le  lendemain  de  cette  naif» 
fance  on  chanta  le  Te  Deutn  dans 
l'Eglife  de  Notre-Dame ,  où  tou- 
tes  les  Cours  Supérieures  fe  rendi- 
rent. Le  foir  on  continua  ces  mar- 
ques de  joie  par  des  feux  d'artifi- 
ces, &  par  des  feftins  particuliers 
&  publics.  Les  Bourgeois  de  Pa- 
ris ,  à  l'exemple  des  Grands  Sei- 
gneurs&  des  Princes,  fembloient 
fe  donner  une  réciproque  émula- 
tion. 

Enfin ,  cette  heureufe  naiflance 
attendue  depuis  fi  long-temps,  & 
fi  ardemment  defirée ,  fut  aufli  cé- 
lébrée dans  les  autres  villes  du 
Royaume,  avec  une  magnificence 
qui  répondoit  à  la  joie  des  peuples-. 


3©4  Dauphins 
L'honneur  qu'ont  les  Dauphinois 
d'être  regnicolesdepuis  prèsdetroïs 
fiecles  y  joint  à  celui  de  fe  voir  un 
protecteur  &unmaît*e  enlaperfon- 
ne  du  jeune  Dauphin,étoit  un  mo- 
tif particulier  d'augmentation  de 
'  joie,  que  les  peuples  des  autres 
Provinces  ne  pouvoient  leur  di£* 
puter.  Les  Chartreux  de  ce  pays- 
îà ,  que  leur  renoncement  au  mon- 
de femble  arracher  à  coûtes  fès 
pompes ,  ne  purent  fe  refulèr  aux 
mouvemens  d'une  joie  fi  univer- 
selle ,  &  fans  violer  le  jeûne  fi  auf- 
térement  obfervé  dans  cette  fainte 
maifon ,  ils  donnèrent  un  magni- 
fique repas ,  auquel  ils  invitèrent 
les  féculiers  qui  avoient  afîifté  à 
4'oifice  divin. 

Le  Maréchal  cCEfirèes^  qui  pou* 
lors  étoit  AmbafTadeur  à  la  Cour 
de  Rome ,  annonça  cette  heureufie 
nouvelle  au  Pape  Urbain  Vlîh 
Les  actions  de  grâces -&  les  réjouit 
fances  publiques  fe  fuecédèrent  les 
unes  aux  autres.  Dès  ce  moment 
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le  Pontife ,  que  Clément  VIII,  l'an 
de  Ces  prédécefleurs ,  avoic  autre- 
fois envoyé  en  France  en  qualité 
de  Nonee  Extraordinaire  pour  y 
apporter  les  Langes  bénits  à  la 
naifTance  du  Roi  Louis  XIII , 
donna  fes  ordres  pour  en  envoyer 
au  Dauphin.  Le  Vice-Legat  d'A- 
vignon de  la  maifon  de  Sforce ,  fut 
honoré  du  même  cara&ere  &  d'une 
femblable  commiflion.  Enfin  les 
Peuples  &  les  Princes  des  Pays 
étrangers  &  lointains  entrèrent 
dans  cette  joie  commune,  donc 
toute  l'Europe  alors  étoit  animée , 
&  les  Mufes  de  chaque  Nation 
chantèrent  cette  royale  Naiflance 
chacune  dans  leur  langue  &  fur 
différens  tons. 

Dès  que  la'  Reine  le  fèntît  en 
état  de  fortir ,  elle  vint  à  Paris  poi*r 
rendre  de  très-humbles  grâces  à 
Dieu  ,  &  entendk  la  Me  (Te  dan* 
l'Eglife  de  Notre-Dame.  Incon- 
tinent après  que  l'Evêque  de  Li- 
zieux  qui  la  célébroit ,  eut  offeie 
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l'Hoftie,ilfe  retourna  vers  la  Reine 
&:  reçut  l'offrande  que  cette  Prin- 
cefle  fit  à  Dieu  du  Dauphin  fon 
fils  qu'elle  avoit  amené  avec  elle. 

Le  zi  Avril  1643  ^e  Dauphin 
fut  baptifé.  Le  Cardinal  de  Maça- 
rin  bc  la  Princeffe  de  Condéls. 
nommèrent  Louis  fur  les  Fonts 
baptifmaux  ,  &  vingt-crois  jours 
après  il  prit  poueffion  du  Trône 
du  Roi  fon  pere  ,  qui  mourut  le 
1 4  de  Mai  de  la  même  année.  Ce 
jeune  Roi  n?avoit  alors  que  qua- 
tre ans  ,  huit  mois  &  neuf  jours. 
Dès  qu'il  fut  en  âge  de  fortir  de 
delfous  la  conduite  des  femmes,  le 
Maréchal  de  Villeroi  fut  fon  Gou- 
verneur &  Hardouin  de  Féréfixè  , 
Evêque  de  Rhodes  &  enfuite  Ar- 
chevêque de  Paris  fut  fon  Précep- 
teur. 
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ï-ouis  V  du  nom  Dauphin  XXI. 

E  Prince ,  quiétok  Tunique 
^héritier  du  Roi  Louis  U 
Grand  y  fori  pere ,  &  de  Marie- 
Therefe  et  Autriche  lofante  d'Es- 
pagne fa  mère  ,  vînt  au  monde  à 
Fontainebleau  le  icr  Novembre 
3  66 1 .  Le  14  Mars  1 66%  il  fut  bap* 
tifé  à  S.  Germain  en  Laye  par  le 
Cardinal  Antoine  Barberin  Grand 
Aumônier  de  France.  Le  Cardinal 
de  Vendôme  nommé  Légat  à  late* 
re  y  le  tint  fur  les  Fonts  de|  Baptême 
âu  nom  du  Pape  Clément  IX  avec 
Anne  MartinoT^i  Princefle  de 
Conti  au  nom  de  la  Reine  mère 
d'Angleterre, 

Ce  Prince  eut  d'abord  pour 
Gouvernante  la  DuchefTe  de  Mon- 
taufier  ;  mais  cette  Dame ,  que  lé 
Roi  agréa  pour  première  Dame 
d'Honneur  delà  Reine  fit  place  à 
la  Maréchale  de  la  Motte  ,  que  le 
Roi  choifït  &  nomma  pour  Gour 
Tome  IL  * 
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vernante  du  Dauphin  fon  fils.'-  -  * 
Dans  la  fuite  du  temps  1  educa-' 
tion  de  ce  jeune  Prince  répondit 
aux  foins  du  Roi.  Le  choix  qu'il  fk 
d'un  des  plus  accomplis  &  des  plus 
•grands  Seigneurs  de  la  Co\it(a)  &c 
de  deux  des  plus  fçavans  Prélats  du 
Royaume  (a)  ,1'un  pour  occuper 
le  pofte  de  Gouverneur  du  Dau- 
phin ,  les  autres  pour  remplir  les 
places  de  Prééepteur  &c  de  Sous^ 
Précepteur  ,  xnontra  combien  il 
avoit  à  cœur  de  ne  rien  négliger  de 
ce  qui  pouvoit  contribuer  à  inf- 
pirer  au  Dauphin  des  inclinatious 
&  des  fentimens  dignes  de  ce  qu'il 
itoit  par  luii-même&  de  ce  qu'il 
pouvoit  devenir  un  jour. 

La  bonté  de  fon  naturel ,  l'éga* 
lité  de  fon  humeur ,  la  douce  com- 
plaifance  qu'il  avoit  pour  ceux  que 
le  Roi  avoit  attachés  à  fon  éduca- 
:  tion  &  à  fon  fervice.  Toutes  ces 

(a)  Le  Duc  4c  Monuufier. 
(A  BofTuet  Evcquc  de  Ateaux  &  Huet  Eve* 
que  cTAYrandics.    -  -  -  -  -  -  • 
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qualités  personnelles  compofoienc 
en  partie  Ton  cara&ere.  Mais  fon 
refped  pour  le  Roi ,  fa  foumiffion 
aux  ordres  &  aux  volontés  de  ce 
tendre  Pere,  étoient  d'une  nature 
qu'à  peine  Thiftoire  peut  fournir 
l'exemple  d'une  union  femblable 
&  fi  longtems  foutenue. 

Ce  fut  en  cette  année  que  le  utt: 
Dauphin  commença  fà  première 
campagne  &  qu'il  fuivit  le  Roi 
en  qualité  de  Volontaire  lorfqu'il 
marcha  à  la  conquête  de  la  Fran- 
che-Comté. Fils  &c  élevé  d'un  fi 
grand  Héros ,  il  étoit  difficile  que 
ce  jeune  Prince  ne  donnât  bientôt 
des  marques  de  fa  valeur  perfbn- 
nelle  ,  amfi  que  je  le  rapporterai 
en  parlant  de  fa  glorieufe  Campa- 
gne en  Allemagne. 

Cependant  le  defir  que  le  Roi 
&  formoit  déjà  de  fe  voir  des  def- 
cendans  ,  le  détermina  à  choifir 
des  ce  temps  pour  le  Dauphin  une 
femme  digne  de  lui  &  de  fbn  al» 
liance.  Dans  cette  vue  il  écouta  fa* 
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vorablement  la  propofition  qu'on 
fit  du  mariage  du  Dauphin  avec 
la  Princefle  Anne-Marie-Chrijli- 
ne-Vicloire ,  fille  du  Prince  Fer- 
dinand Electeur  de  Bavière ,  Se  de 
Henriette- Adélaïde  de  Savoye. 

Le  Confeil  de  Vienne  qui  pré* 
voyoit  les  fuites  de  cette  alliance 
tâcha ,  mais  en  vain  ,  de  la  traver- 
fer  par  des  brigues  fecrettes.  Ne 
pouvant  y  réuifir  l'Empereur  & 
J'Empire  iolliciterent  l'Electeur  de 
ne  point  garder  de  neutralité  du* 
rant  la  guerre.  Mais  ce  Prince  fi- 
dèle à  fes  engagemens,  ne  fit  au- 
cune attention  aux  prenantes  fol» 
licitations  qu'on  put  lui  faire.  Ainfi 
dès  que  la  Paix  fut  faite ,  le  Due 
de  Crequi  alla  en  Allemagne  par 
ordre  du  Roi  au  fujet  du  mariage 
du  Dauphin  avec  la  Princefle  de 
Bavière.  La  cérémonie  Ce  fit  à  Mu* 
nich  ville  Capitale  de  Bavière  le 
2.8  Janvier  de  cette  année  &:  la 
Dauphine  partit.  Le  Roi  accom- 
pagné du  Dauphin    de  tous  *  les 
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Princes  duSang,&  fuivi  d'un  grand 
nombre  de  Seigneurs  de  la  Cour  , 
alla  au-devant  de  cette  Princefle 
jufqu'à  Vitri  en  Champagne ,  &  le 
7  Mars  le  Cardinal  de  Bouillon  , 
Grand-Aumônier  de  France  ,  fit 
la  dernière  Cérémonie  de  ce  ma- 
riage dans  l'Eglife  de  Châlons. 

L'hiftoire  nous  apprend  que  de- 
puis l'année  1  y  y  8,  que  le  Dauphin 
François  fils  du  Roi  Henri  i/avoit 
épouie  Marie  S tuart  fille  unique 
de  Jacques  V  Roi  d'Ecofle ,  il  n'y 
avoit  point  eu  de  Dauphine  juf- 
qtfen.rto  temp.au  mariage  du 
Dauphin. 

Il  n'y  avoit  pas  encore  deux  ans 
que  le  Dauphin  étoit  marié ,  lors- 
que le  Roi  voulut  le  faire  Chevalier 
de  Tes  Ordres  \  les  Enfans  de  Fran- 
ce étant  nés  avec  la  Croix .  &:  le 
Cordon  de  cet  Ordre  que  le  Roi 
leur  envoyé  par  un  Secrétaire  d'E- 
tat qui  en  eft  Officiel-,  mais  ces 
Princes  têttt  reçoivent  le  Collier 
que  quand  ils  ont  atteint  l'âge  de 
«juinzeans, 
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Cette  Cérémonie  fè  fit  dans  lé 
château  de  S.  Germain  en  Layei 
Pour  la  rendre  encore  plusaugufte, 
le  Roi  la  fixa  au  premier  jour  de 
cette  année ,  &c  fuivant  les  ftatuts 
de  l'Ordre  il  nomma  Monsieur 
&  le  Duc  d'Enghien  pour  y  ac- 
compagner le  Dauphin.  Le  Préfi- 
xent de  Mefmes ,  pour  lors  Prévôt 
&&  Grand-Maître  des  Cérémonies 
de  l'Ordre ,  alla  dans  l'appartement 
du  Dauphin  &  le  conduifit  dans 
la  chambre  du  Roi.  Le  jeune  Prince 
étoit  en  pourpoint  de  toile  d'ar- 
gent ,  en  chauffes  trouvées  avec  un 
bas  de  foie  gris  de  perle  ,  des  fou- 
liers  de  toile  d'argent  &  la  mule 
de  velours  noir.  Sa  toque  étoit  faite 
d'un  même  velours  avec  un  cor- 
don de  diamant  &  retrouflee  par 
un  bouquet  de  pierreries  ,  auquel 
écoient  attachées  des  plumes  blan- 
ches ,  furmontées  d'une  aigrette  de 
même  couleur.  Il  portoit  un;man» 
teau  de  velours  noir  doublé  dé 
toile  d'argent  trait ,  &  bordé  d'une 
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dentelle  d'argent  ;  le  collet  de  ce 
manteau  étoit  enrichi  de  diamaris. 

Auflitôt  que  le  Dauphin  fut  en- 
tré ,  le  Roi  paffa  de  fa  chambre 
dans  fon  cabinet  où  il  fît  appeller 
les  Chevaliers  de  TOrdre,&  on  tint 
Chapitre  pour  délibérer  fur  la  ré- 
ception du  Dauphin.  Incontinent 
après  le  Prince,  précédé  du  Grand-; 
Maître  des  Cérémonies,entra  dans 
le  cabinet  &c  fe  mit  à  genoux.  Pour 
lors  le  Roi  tira  l'épée  du  Dauphin 
&  lui  en  donna  un  coup  fur  cha- 
que épaule ,  en  pfbnonçant  ces  pa- 
roles :  Parfaint  George  & parfaint 
Michel  je  te  fais  Chevalier. 

Le  commencement  de  cette  an* 
née  avoit  été  trop  éclatant  pour, 
n'avoir  pas  une  fuite  forre  heureu-t 
fè  :  elle  fut  telle  en  effet ,  puifque; 
la  Prince  (Te  Dauphin  e  accoucha 
le  6  Août  ,  &  qu'elle  donna  un  i6in 
Prince  à  la  France  qui  fut  nommé 
Louis  Duc  de  Bourgogne.  Le  19 
Décembre  de  l'année  fuivante  fut 
remarquable  par  la -nahTance  de  ' 
Tome  IL       J  O 
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Philippe  Duc  d'Anjou  qui  fut  Roi 
d'Efpagne  j  enfin  Louis  Duc  de 
<uu^    Bzrri  troifieme  fils  du  Dauphin 
vint  au  monde  le  5 1  Août» 1 68 6, 

La  naiffanee  de  ce  Prince  fut 
bientôt  fuivie  de  l'état  périlleux  où 
fe  trouva  le  Roi  en  cette  année. 
Le  mal  de  la  fiftule  dont  il  fut  at- 
taqué parut  fi  violent  &  fi  mortel , 
que  fi  Dieu  n'eut  pas  conduit  la 
main  des  Chirurgiens  qui  rirent 
cette  délicate  opération ,  les  fuites, 
n'en  pouvoient  être  que  très  -  fu- 
neftes.  A  cette  ftifte  nouvelle  le 
Dauphin ,  fi  fer  me  dans  les  plus  fâ- 
cheux évenemens ,  ne  put  Ce  refo- 
fèr  ni  à.  fa  tendrefle  ni  à  fa  dou- 
leur. Il  ne  revint  de  la  crainte  de 
perdre  un  fi  bon  &  fi  augufte  Pere 
que  quand  il  fçut  qu'il  étoit  en- 
tièrement hors  de  danger. 

Il  ne  fuffifok  pas  d'avoir  donné 
des  héritiers  au  Roi  &  des  Princes, 
à  la  France*,  il  falloir  en  aller  fou- 
tenir  l'honneur,  8c  défendre  les 
droits.  Le  Roi  n'étoit  plus  dans 
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cet  âge  de  force  te  d'ardeur  qui 
lui  permît  de  porter  h  guerre 
loin  de  fes  frontières  j  mais  il 
avoit  un  digne  fécond  en  la  per- 
fonne  du  Dauphin.  Il  ne  falloir  pas 
moins  qu'un  tel  Pere  &  qu'un  tel 
Fils  pour  pré  venir  les  fuites  dange- 
reufes  de  la  Ligue  d'Aufbourg  ;  te 
cela  ne  fe  pouvoir  faire  qu'en  brut» 
quant  quelques  Places  de  l'Empe- 
reur ,  fur-tout  depuis  que  le  Roi 
avoit  découvert  que  ce  Prince 
avoit  fait  la  paix  avec  la  Porte. 

Comme  Philimourg  étoit  une 
Place  dont  l'Empereur  pouvoir 
fe  fervir  alors  contre  la  France ,  le 
Roi  réfolut  de  s'en  rendre  maîrre  : 
&  pour  en  venir  mieux  à  bour ,  il 
donna  au  Dauphin  le  Comman- 
dement de  fon  Armée  d'Allema- 
gne. Le  Maréchal  Duc  de  Duras' 
commandoit  fous  fes  ordres.  La 
plus  brillante  Jeunene  de  la  Cour , 
depuis  les  Princes  jufqu'aux  moin, 
dres  Seigneurs  ,  accompagna  le 
Dauphin  dans  cette  expédition , 
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&  tous  ambitionnèrent  de  parta- 
ger avec  lui  les  lauriers  &  les  pé- 
rils de  fa  première  Campagne. 

Philifbourg  eft  une  place  impor- 
tante par  fa  fituatiori  qui  eft  entre 
le  Rhin  &  un  marais.  Cette  Place 
n'étoit  pas  moins  redoutable  par 
fes  fortifications  que  par  une  nom- 
breufe  artillerie  &  par  une  bonne 
garnifonà  qui  il  ne  manquoit  rien 
pour  foutenir  un  long  fiege.  Mais 
tous  les  obftaçles  ,  fans  compter 
lçs  grandes  pluies,  les  inondations, 
les  approches  de  l'hyver  &c  la  va- 
leur des  troupes  ennemies  à  qui  le 
Pauphin  avoit  à  faire  ,  ne  fèrvi- 
rent  qu'à  augmenter  l'ardeur  &c  la 
gloire  de  ce  jeune  Conquérant. 

Le  Baron  de  Montclar  Lieute- 
nant Général  des  Armées  du  Roi 
eut  ordre  d'aller  invertir  J?hiliA 
bourg.  Deux  jours  après  il  attaqua 
le  Fort  &  s'en  rendit  maître.  Le  6 
d.'0£tobre  le  Dauphin  arriva  au 
camp ,  environ11^  de  toute  cette 
jeune  Noblefle  quij'avoit  fuivi.  1\ 
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vifita  les  qtiârrief  s  -,  monta  fur  les 
hauteurs  pour  reconnoître  la  Pla- 
te, donna  fes  ordres  pour  l'ouver- 
ture de  la  tranchée  ,  fie  élever  les 
batteries  &  difpofa  les  attaques.  Au 
bout  de  trois  jours  la  tranchée  fut 
pouffée  près  d'une  demie-lune  à  la 
tête  du  pont  de  bateaux ,  &  l'on 
s'en  empara. 

Le  Dauphin  que  le  feu  des  en- 
nemis n'étonnoit  point  ,  s'avança 
fort  près  de  la  contrefearpe  ,  ac- 
compagné du  Maréchal  de  Duras , 
4u  Duc  de  Beauvilliers  &  de  M. 
de  Vauban  qui  conduifoit  les  tra- 
vaux. Ce  fut  en  cet  endroit  &  aflez 
i  près  du  Dauphin  ',  que  deux  gre- 
-  nadiers  furent  emportés  d'une  vo- 
lée de  canon  ;  mais  ce  Prince  peu 
attentif  aux  dangers  les  plus  grands 
&  les  plus  proches ,  après  avoir 
reconnu  toutes  les  avenues  du 
camp  ,  alla  reconnoître  la  Place 
de  plus  près  qu'il  n'avoir  encore 
fait.  Enfin,  après  avoir  effuyé  le  feu 
du  canon  &  celui  des  bombes  des 
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ennemis ,  après  les  ayoir  toujours 
repoufles  avec  avantage  dans  les 
forties  qu'ils  avoient  faites  ,  après 
avoir  faigné  le  foffé  &  battu  la 
Place  {ans  aucune  difcontinua- 
tion  ,  on  vit  paroître  un  drapeau 
fur  le  rempart  ;  en  même  temps 
un  tambour  qui  s'avança  fur  le  che- 
min couvert ,  battit  la  chamade. 
Let  otages  furent  donnés  de  part 
&  d'autre  ;  on  régla  les  articles  de 
la  capitulation  ,  &  le  dix  neuviè- 
me jour  de  tranchée  ouverte  le 
Dauphin  entra  dans  P  h  il  i  (bourg. 

Au  bruit  de  la  conquête  de  cette 
Place,  Manheim  n'olâ  fe  défendre 
que  durant  trois  jouis  ;  Fraxendal 
fe  rendit  au  bout  de  deux  ;  Hei- 
delberg  ouvrit  fes  portes  s  Spire , 
Oppenheim  ne  réfifterent  pas ,  Se 
l'on  s'empara  de  Phorfein ,  d'Hail- 
bron  &  de  plufieurs  autres  Places 
importantes.  A  peine  le  Dauphin 
eut-il  fait  ces  conquêtes ,  qu'il  en- 
voya un  corps  d'armée  pour  fe  ren- 
dre maître  de  Creutznaeh  ,  de 
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tifbtms ,  de  Mayence  :  &  même  il 
fit  mettre  fon  armée  en  quartiers 
d'hiver  dans  la  Suabe  &  dans  la  val*, 
lée  du  Rhin*  Telles  furent  les  opé- 
rationsde  la  première  Campagne 
de  ce  Prince. 

Cette  année  lui  fut  aufli  fatale  1  *# 
que  les  autres  lui  avôient  été  glo- 
rieufes  ,  la  Dauphine  ion  époufo 
étant  morte  le  10  Avril.  Cette 
Princeue  avoittrop  de  vertu  3c  dé 
mérite  pour  n'être  point  -regrettée 
autant  qu'elle  le  fut  du  Prince  fon 
mari  &  de  tout  le  Royauïne. 

En  1491  le  Roi  alla  en  Flandre  U9U 
où  il  afliégea  Mons  en  Haiiiault  ; 
le  Dauphin  l'accompagna  dans 
tous  lesconfeilsde^ierrë  .Pour  peu 
qu'on  eût  voulu  l'abandonner  à  fon 
propre  courage  ,  (Ôuvent  il  feroit 
allé  aux  dépens  de  fa  propre  vie , 
foutenir  la  gloire  du  Roi,  augmen- 
ter la  nenne  ,  &  fe  fignaler  pat 
quelque  action  digne  de  lui.  Enfin 
Mons  fe  rendit  eh  feize  jours  de 
tranchée  ouverte ,  &  le  Dauphin 

1  inj 
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revint  couvert  des  mêmes  lauriers 
que  le  Roi  ion  Pere. 
-    L'année  fuivante  le  Roi  retour- 
na en  Flandre  »  le  Dauphin  ne  le 
perdit  point  de  vue.  11  l'etudia  dans 
tous  fes  projets  &  le  fuivit  dans 
toutes  fes  conquêtes.  Le  Roi  aflie- 
-gea  Namur  malgré  les  précautions 
&  la  préfence  du  Prince  d'Orange 
qui  y  parut  à  la  tête  d'une  armée 
de  cent  mille  hommes.  La  fitua- 
tion  de  cette  Place  quieftau  con- 
fluent de  la  Sambre  &  de  la  Meu- 
fe  ,  une  forte  citadelle  couverte 
d'un  nouveau  Fort ,  une  grofle  ar- 
tillerie ,  une  bonne  garnifon  ,  &c 
plus  que  tout  cela  des  pluies  con- 
tinuelles qui  inondoient  le  camp 
des  affiegeans  &  qui  ruinoient  les 
travaux  ,  ne  purent  retarder  ni  le 
fîege  ni  la  prife  de  cette  Ville  ,-qui 
fe  rendit  après  huit  jours  de  tran- 
chée ouverte  ,  &  le  château  au 
bout  de  vingt-deux.  Le  Dauphin , 
qui  obfervoit  avec  foin  les  ma- 
nières d'attaquer  ,  attendoit  de 
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jour  en  jour  &  même  avec  une 
génereufe  impatience  les  occafions 
d'une  bataille.  Les  armées  étoient 
peu  éloignées  l'une  de  l'autre ,  Se 
il  efperoit  qu'on  ne  fe  fépareroic 
pas  fans  en  venir  à  une  aftion  gé- 
nérale ;  mais  les  ennemis  l'évitè- 
rent ,  &  le  Roi  revint. 

Le  Dauphin  ,  qui  depuis  deux 
ans  n'avoit  point  eu  d'occaûon  de 
donner  de  nouvelles  marques  de 
fa  valeur  ,  retourna  en  Flandre 
commander  l'armée  du  Roi  :  il  fie 
fourager  dans  le  pays  ennemi  juC 
que  par  de-là  la  Meufe.  Les  Alliés 
de  Jeur  côté  propoferent  d'aller 
s'emparer  de  tout  le  pays  qui  eft 
entre  la  Lys  &  l'Efcaut.  Deux 
journées  qu'ils  avoient  d'avance 
fur  les  François  &  nulle  rivière  à 
pafler ,  leur  laifloient  une  grande 
efperance  de  réunir  dans  ce  pro- 
jet. Le  Dauphin  informé  de  la 
-marche  des  ennemis  refolut  de  les 
prévenir.  L'entreprife  étoit  déli- 
cate &  difficile.  Cinq  rivières  à 
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traverfer ,  une  fois  plus  de  chemin 
à  faire  que  les  ennemis ,  ne  furent 
point  des  obftacles  anez  puiflans 
pour  retarder  l'exécution  de  fes 
defleins.  Il  divifa  fes  troupes  par 
détachemens  ;  il  ordonna  qu'on 
leur  fournît  abondamment  des  vi- 
vres &  dès  fourages  ;  que  les  ponts 
fur  lefquels  elles  dévoient  traver- 
fer les  rivières  fuflent  prêts  avant 
leur  approche  ou  leur  arrivée  ,  6c 
il  leur  affigna  le  Pont  d'Efpierre 
pour  le  rendez-vous  général. 
<*M'  Jamais  on  ne  vit  tant  d'ardeur 
parmi  les  troupes  :  la  cavalerie  & 
l'infanterie  fèmbloient  à  l'envi 
marcher  à  pas  de  géant ,  puifqu'en 
quatre  jours  l'armée  du  Roi  tra ver- 
fa  le  Brabant  &  le  Hainault  dans 
toute  leur  largeur.  Aux  approches 
de  l'Efcaut ,  les  ennemis  9  qui 
avaient  le  Prince  d'Orange  à  leur 
tête ,  jetterent  des  ponts  fut  cette 
rivière  pour  lapaflerj  mais  le  Dau- 
phin apprenant  cette  manœuvre, 
mm  d'abord  un  petit  front  &  les 
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tînt  en  refped,  pendant  que  le  refte 
de  Ibn  armée  arrivoit  à  la  file  &C 
qu'il  la  mettoit  en  bataille.  Les 
ennemis  étonnés  d'une  telle  dili- 
gence ,  Se  intimidés  pat  la  conte- 
nance &  pat  la  fermeté  des  Fran- 
çois ,  crurent  ne  pouvoir  mieux 
faire  que  d'éviter  le  combat ,  & 
d'abandonner  l'entreprife  que  le 
Prince  d'Orange  avoit  formée  de 
s'avancer  vers  les  côtes  de  la  mer 
pour  tenter  une  defeente  &c  pour 
mfulter  quelques-unes  de  nos 
Places. 

Le  Dauphin ,  "que  le  Roi  avoit 
înftruit  des  différentes  façons  de 
combattre  &  de  vaincre ,  foit  par 
fes  leçons ,  foit  par  fon  exemple , 
apprit  encore  de  lui  le  grand 
art  de  régner.  Sçavoir  défendre 
la  Couronne  avec  un  grand  cou- 
rage ,  &  ne  fçavoir  pas  la  porter 
'*  avec  dignité  &  avec  juftice  ,  au- 
roit  été ,  félon  le  Roi ,  un  aflem- 
blage  confus  de  grandes  &  de  mé- 
diocres qualités, qui  auroit  déro- 
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gp  au  caractère  du  parfait  Souve- 
verain.  Le  Roi  qui  connoifloit  en 
la  perfonne  du  Dauphin  toutes 
celles  qu'il  pouvoir  defirer  pour 
fe  former  un  digne  fucceneur,pric 
le  foin  de  les  cultiver  lui-mê- 
me.  Il  l'admit  dans  fes  Confeils 
pour  lui  donner  de  bonne  heure 
une  jufte  notion  des  affaires  de 
fon  Royaume.  Le  Dauphin ,  qui 
n'avoir  point  d'autres  volontés  que 
celles  du  Roi ,  &  qui  par  fon  aveu- 
gle obéiffance  autant  que  par  fon 
rang  y  fc  faifbit  un  mérite  d'en 
être  le  premier  fujet  >  nefediftin- 
gua  pas  moins  dans  le  Confeil  qu'il 
Favoit  déjà  fait  dans  les  champs  de 
Mars.  Ce  fut  dans  ce  Confeil  qu'il 
apprit  la  nature  de  la  renonciation 
de  la  Reine  Marie  Thérèfe  aux 
Couronnes  de  fes  pères.  Ce  fut  là 
qu'il  commença  à  connoître  les 
fuites  que  pouvoit  avoir  l'aban- 
donfiemem  de  fes  droits  &  de  fes 
prétentions  en  faveur  du  Prince 
Clément  de  Bavière,  Ce  futlà.qu'a- 

'  •   .  -  .i 
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près  la  mort  de  ce  jeune  Prince 
il  confencicà  cet  important  Traité 
du  partage  de  la  Monarchie  d'Ef- 
pagne  ,  à  laquelle  les  infirmités 
du  Roi  Charles  //ne  laifîerent  plus 
d'efperance  de  pouvoir  donner  des 
fuccefleurs.  Ce  fut  là  encore  que 
le  Dauphin  donna  de  nouvelles 
preuves  de  fon  affe&ion  paternelle 
envers  le  Duc  d'Anjou  fon  fils 
puîné  ,  &:  en  faveur  de  qui  le  Roi 
d'Efpagne  venoit  de  difpofer  par 
fon  Teftament.  Enfin  ce  fut  là 
que  par  un  vrai  définterefTement , 
Il  fit  connoître  Je  defir  qu'il  avoir 
de  contribuer  au  repos  de  l'Eu- 
rope. 

Mais  quels  revers  de  fortune  le 
jeune  Roi  d'Efpagne  n'eut-il  pas 
à  foutenir,  quoique  fes  fujets  fut 
feirt  toujours  fidèles!  Ses  ennemis 
entrèrent  dans  fes  Etats ,  &  même 
jufque  dans  Madrid  ,  la  Capitale 
de  fon  Royaume  ,  de  laquelle  ce 
Prince  fut  obligé  de  fortir.  A  cette 
trifte  nouvelle ,  qui  parut  abattre 
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toute  la  Cour  de  France ,  le  Dau- 
phin ne  perdit  point  l'efperance 
de  voir  retourner  le  Roi  fon  fils 
vainqueur  &  triomphant  en  Ef- 
pagne. 

Ce  n'étoit  pas  les  (euls  intérêts 
de  ce  Prince  que  le  Dauphin  dé- 
fendoit  fi  bien  dans  le  Confeil ,  il 
foutenoit  encore  l'intérêt  du  Peu- 
ple. Comme  il  n'ignoroit  pas  fa 
trifte  fituation  au  milieu  des  hor- 
reurs de  la  famine  &  de  la  guerre, 
il  parloit  toujours  en  fa  faveur. 
Lorfque  ce  Prince  paroifToit  en  pu- 
blic, les  bontés  qu'il  témoignoit  au 
peuple  en  compatiffant  à  fa  peine 
dont  il  lui  laifToit  efpérer  de  voit 
bientôt  la  fin ,  fermoient  la  bou- 
che à  la  plainte  &  fufpendoient  la 
douleur. 

Quelles  marques  de  fenfibilité 
&  d'affliction  ne  donna-t-on  pas 
au  Dauphin  ,  lorfqu'il  fut  attaqué 
d'une  maladie  qui  penfa  l'enter 
ver  !  Toute  la  Cour  en  fut  allar- 
mée.  Le  peuple  en  fut  faifi  Se 
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épouvanté  ,  &  ne  put  revenir 
de  Ton  effroi  ,  que  quand  on 
lui  eut  permis  l'accès  de  l'appar- 
tement du  Prince,  Les  vœux  ,  que 
de  toutes  parts  il  adreffoit  au  Ciel 
pour  en  obtenir  la  guérifon  ,  fe 
convertirent  en  de  finceres  ac- 
tions de  grâces  ,  lorfqu'il  lui  eut 
rendu  la  lanté. 

Si  les  bontés  &  Paflfe&ion  du  Dau- 
phin à  l'égard  du  peuple  étoient 
extrêmes  &  fans  exemple  ,  on 
pourrait  dire  que  fa  charité  en- 
vers les  pauvres  n'étoit  pas  moin- 
dre. Avant  que  de  rien  prendre 
fur  l'argent  que  fes  Tréforiers  tou- 
choient  chaque  mois,  il  vouloir 
qû'on  prélevât  une  fomme  qu'il 
deftinoit  pour  fes  aumônes.  Ses 
mains  étoient  ouvertes  aux  bien- 
faits &  aux  libéralités  ;  toutes  fes 
manières  montraient  un  Prince 
humain  &  généreux.  Il  fufïifoit 
de  l'approcher  une  fois  pour  le 
connoîrre  ;  il  fufïifoit  de  le  vok 
pour  l'aimer. 
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Ce  cara&erc  s'étoît  toujours 
ibucenu  depuis  les  premières  an- 
nées de  fa  vie  -,  jufqu'au  funefte  6c 

'7l0'  trifte  jour  de  fa  more.  En  17 10  il 
fut  frappé  d'un  mal  auflî  violent 
que  mortel  ,  &  la  petite  vérole 
parut.  Le  feul  nom  de  ce  mal 
qui  étonne  prefque  tout  le  monde 
en  l'écartant  du  malade  ,  ne  fit 
.d'autre  effet  que  d'allarmer  le  pu- 
blic 6c  de  l'intéreffer  plus  vivement 
pour  lé  Dauphin.  Les  plus  belles 
&  les  plus  jeunes  perfonnes  de  la 
Cour  auroient  àifément  furmonté 
cette  crainte,  pour  la  fatisfa&ion 
dè  voir  encore  une  fois  ce  Prince 
mourant.  Mais  le  Roi  voulut  fe 
réferver  à  lui  feul  le  péril  de  l'ap*. 
procher  -y  il  ne  quitta  point  le 
Dauphin  ,  jufqu'au  moment  où 
les  Médecins  déclarèrent  qu'il  n'y 
avoit  plus  d'efpérance.  En  effet , 
ce  Prince  mourut  peu  de  temps 

l?lJ    après,  lé  14  Avril  171 1 ,  à  l'âge 
de  49  ans ,  y  mois  6c  1 4  jours. 
L'hiftoire  doit  remarquer ,  que 
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depuis  le  14  Juillet  1349  ,  que 
Charles  ,  le  premier  Dauphin 
•François  ,  fut  mis  en  pofleffion 
du  Dauphiné  ,  il  n'y  a  point  e» 
de  Prince  qui  ait  porté  plus  long- 
temps le  nom  te  le  titre  de  Dau- 
phin ,  que  Louis  y  notre  vingt- 
unième  Dauphin. 

La  maladie  de  ce  Prince  l'a  voit 
tellement  défiguré ,  qu'on  ne  ju- 
gea* pas  à  propos  de  l'expofèr  dans 
fon  lit  de  parade  ,  te  même  on  le 
porta  à  -S.  Denis  fans-  aucun  ap- 
:  pareil.  Mais  on  y  fiippléa  par  un 
grand  nombre  de  Services  te  d'O- 
raifons  Funèbres  ,  qui  furent  pro- 
noncées dans  la  plupart  des  villes 
du  Diocefe ,  te  des  Maifons  Re- 
ligieuses du  Royaume. 

Ces  derniers  devoirs  ne  furent 
pas  feulement  rendus  à  la  mémoi- 
re du  Dauphin  en  différens  en- 
droits des  États  du  Roi  fon  pere , 
mais  encore  à  Rome  te  en  Ef- 
pagne.  Clément  XI,  qui  remplif- 
foit  la  chaire  de  St  Pierre  ,  fit 
Tome  IL.  * 
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faire  un  fervice  pour  le  repos  cte 
l'ame  de  ce  Prince  ,  daps  PEglife 
du  Vatican.  Philippe  J^Koi  d'Ef- 
pagne,  &  fécond  fils  du  Dauphin , 
ordonna  qu'on  rendît  de  pareils 
donneurs  à  la  mémoire  du  Dau- 
phin ,  à  qui  il  devoir  &  le  jour  &c 
la  Couronne  qu'il  portoit. 

in i.  i         ■ . .i. ~ 1 1 ■  ■  .  — ! — >  — 

Louis  V 1  du  nom  ,  Dauphin 

XXII. 

* 

- 

DEpuis  près  de  deux  ans  que 
le  Dauphin  ,fils  unique  du 
"Louis  le  Grand,  avoir époufé  An- 
ne-Marie - Chrijline- ricïoire  de 
Bavière ,  fans  qu'il  parût  aucun 
figne  de  groflefle  ,  les  François 
commençoient  à  s'alarmer  fur.  la 
crainte  où  ils  étoient  de  ne  fè  voir 
point  encore  de  nouveaux  Maî- 
tres. Les  vœux  qu'ils  faîfoient  de 
-  toutes  parts  ,  furent  enfin  exau- 
cés ;  &:  le  6  Août  i6%t  ,  cette 
PrinceflTe  accoucha  d'un  Prince  , 
qui  porta  d'abord  le  nom  &  le  titre 
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de  Duc  de  Bourgogne ,  &  enfuke 
celui  de  Dauphin. 

L'hiftoire  met  la  naiflance  de 
ce  Prince  au  nombre  des  plus  heu- 
reux événemens  pour  la  Monar- 
chie Françoife.  La  joie  qu'on  en 
reflentit ,  fut  univerfelle ,  &:  pref- 
que  fans  exemple.  Auflitôt  après 
fa  naiflance ,  il  rut  ondoyé  par  le 
Cardinal  de  Bouillon ,  Grand- Au- 
mônier de  France.  Le  même  jour 
le  Roi  envoya  par  le  Marquis  de 
Seignelay,  Tréforier  des  Ordres 
du  Roi ,  la  Croix  du  St  Efprit , 
qu'il  eut  l'honneur  de  préfènter  au 
jeune  Prince ,  en  attendant  qu'il 
eût  atteint  l'âge  pour  être  fait  Cher 
-  valier ,  Se  pour  recevoir  des  mains 
du  Roi  le  Collier  de  l'Ordre. 

Le  18  Janvier  1687  ,  on  fit  la  ug7 
cérémonie  du  Baptême  du  Dau- 
.  phin.  Le  Roi  fut  (on  parrain ,  & 
la  Duchefle  Douairiere^Or/ea/z 
fut  fa  marraine  ;  il  fut  nommé 
Louis,  La  Maréchale  de  la 
Motte ,  qui  avoit  eu  l'honneur  d'©- 
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tre  Gouvernante  de  feu  Monfèi* 
gneur ,  le  fut  du  Prince  fon  fils  \ 
commé  elle  Favoit  été  du  Prince 
fou  pere ,  &  quelques  années  après 
le  Roi  lui  donna  des  Gouverneurs 
&  des  Précepteurs.  Tout  le  monJ 
de  fçait  avec  quel  ftîccès  ils  tra-* 
vaillèrent  à  l'éducation  de  cet  in-* 
comparable  Prince  ,  dont  le  norri 
&  la  mémoire  font  confacrés  à  ja* 
ftiais  dané  nos  Annales ,  par  les  re- 
grets &  les  larmes  de  tous  les  Fran* 
çois.  " 
i€f€.  En  169  6 ,  on  conclut  le  ma:^ 
Sriage  du  Duc  de  Bourgogne,  avee 
Marie  -  Adélaïde  ,  fille  aînée  de 
Vi&or-Àmèdèe  II  Duc  de  Savoye. 
Cette  Princefle  ayant  été  amenée 
en  France ,  on  différa  fon  mariage, 
parce  qu'elle  n'étoit  pas  encore 
nubile.  Le  Duc  de  Bourgogne  en 
eut  trois  Princes.  L'aîné,  qui  fe 
nommoit  Louis  ,  vint  au  monde 
le  2  j  Juin  1704  ;  il  porta  le  nom 
de  Duc  de  Bretagne  ,  &  il  mou- 
rut le  1 3  Avril  1 705 .  Louis  fon 
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frère  naquit  le  8  Janvier  i 707  f 
il  fut  aulfi.  nommé  Duc  de  Brera? 
gne.  Le  troifieme  fils  du  Duc  de 
Bourgogne  eft  Louis  XV ,  au-r 

'    jourd'hui  régnant,  né  le  1  y  Fé- 
vrier 1710. 

Les  heureufes  difpofirions  du 
Duc  de  Bourgogne  pour  appren- 
dre tout  ce  qu'un  Prince  accom- 
pli doit  fçavoir ,  demandent  le 
détail  hiftorique  de  fa  vie,  puif- 
qu'il  eft  devenu  Dauphin ,  &  qu'il 
peut  fervir  de  modèle  à  tous  les 
Princes.  Dès  les  premières  années 
de  fa  jeunelTe  .  il  fe  fentit  beau- 
coup d'inclination  pour  la  Mn.fi- 

.  que  &  pour  le  jeu ,  mais  il  en  con- 
nut bientôt  les  dangers  ;  &  parla 
force  de  fa  raifon ,  fupérieure  à  la 
féducltion  des  fens  qui  corrompt  fi 
facilement  les  jeunes  Princes ,  il 
penfa  que  fi  .la  Mufique  pou-  , 
^  voit  amolir  t'ame  par  la  tendre  ex- 
preflion  de  fes  accords ,  le  jeu  de- 
voir l'endurcir  par  la  trop  gran- 
4e  avidité  du  gain  j  aiufi , ,  di- 
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foit-il ,  il  ne  convient  point  à  un 
Prince  de  ruiner  fes  courtifans,  & 
de  les  porter  à  un  fecret  repentir 
d'avoir  joué  ,  ou  bien  au  trouble 
^&  au  défefpoir  qu'éprouve  ordi- 
nairement l'ame  du  joueur  le  plus 
tranquille.  Ces  réflexions ,  join- 
tes à  la  perte  du  temps  qu'il  avoit 
réfolude  mieux  employer,  le  fi- 
rent renoncer  à  ces  fortes  d'amu- 
femens ,  tout  innocens  qu'ils  pa- 
rouToient  en  eux-mêmes.  Ce  fut 
alors  qu'il  commença  férieufe- 
ment  à  tournër  fes  foins  du  côté 
du  cabinet  &c  des  belles  -  Lettres. 
Il  s'attacha  d'abord  à  la  Géomé- 
trie ,  &  faifir  avec  goût  les  figu- 
res de  cette  (cience ,  qui  enfeigne 
fi  évidemment ,  &  par  des  dé- 
monftrations  fenfibles ,  àmefurer 
la  quantité  en  toutes  fes  dimen- 
tions.  Ce  Prince  fie  un  progrès  fi 
furprenant  dans  cette  feience ,  que 
quelques  années  après  on  donna 
au  Public  lès  Elémens  de  Géomé- 
trie. 


Digitized 


de  France.  33  j 
Le  Duc ,  qui  vouloic  s'inftrui- 
re  encore ,  &  autant  qu'il  eft  pof* 
fible  à  l'homme ,  de  tout  ce  qui 
roule  au-deflus  de  nos  têtes ,  nç 
fe  contenta  pas  d'avoir  connu  des 
chofès  qui  fembient  appartenir  au 
raifonnement ,  &  qui  tombent , 
pour  ainfi  dire,  (bus  les  fens;  il  s'ap-  • 
pliqua  fortement  à  l'Aftronomie  ; 
&  dès  qu'il  y  fut  initié ,  il  regar- 
da cette  fcience  comme  le  terme 
de  la  plus  haute  portée  de  l'efprit 
humain.  Il  conçut  bientôt  les  ma- 
nières d'obfervçr  &  de  connoître 
le  mouvement  &  la  difpofition 
des  aftres,  leur  grandeur,  leurs 
diftances  &c  leurs  éclipfes.  Mais 
il  n'eut  que  du  mépris  pour  l'Af- 
trologie  Judiciaire.  Les  conjectu- 
res &  les  vaines  prétentions  qu'elle 
hazarde  fur  les  diverfes  influences 
des  aftres ,  paroifToienç  au  Duc 
comme  autant  d'attentats  que 
l'homme  ôfe  faire  à  l'Etre  fuprê- 
me ,  à  qui  feul  appartient  la  con- 

ooiàance  de  l'^vçnir,  Comme  ces 
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forces  de  fcienees  demandent  une 
grande  application  d'efprit  ,  ce 
Prince  voulut  apprendre  le  Def- 
fein  pour  lui  fervir  de  délafletnent 
.  &  de  récréation. 

Ces  différens  objets  exerçoient 
tour  à  tour  le  génie  vif  du  Prince, 
pendant  les  premières  années  de 
îajeuneflè,  Lorfque^zafor  Ame- 
dée  II  Duc  de  Savoye,  eut  fait 
la  paix  avec  la  France,  le  maria-, 
ge  de  la  Princefle  Marie- Adélaïde 
tw,  fa  £ne  aînée }  fut  conclu  le  4  de 
Juillet  avec  Louis  Duc  de  Bour- 
gogne ,  fils  aîné  du  Dauphin.  Le 
ï  4  Septembre  de  la  même  année , 
le  Roi  nomma  la  Duchefle  du 
Lude  pour  pame  d'Honneur  de 
la  jeune  Princefle,  &  elle  partit 
accompagnée  de  plufieurs  autres 
Pâmes  du  Palais ,  pour  l'aller  at- 
tendre au  pont  Beauvoifin  en  Pau- 
pliiné. 

Le  Marquis  de  Dronero  &  la 
Princefle  de  Cifierna ,  que  le  Duc 
de  Savoye  avpit  chargés  de  con- 
duire 
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duire  la  Princeflc  fa  fille ,  la  remi- 
rent encre  les  mains  du  Marquis 
de  Dangeau  (on  Chevalier  d'Hon- 
neur, Se  du  Comte  de  B donne,  qui 
eurent  ordre  de  l'aller  recevoir. 

Le  4  Novembre  la  Princefle 
arriva  à  Montargis ,  où  le  Roi  s'é- 
'toit  rendu,  accompagné  du  Dau- 
phin &  de  Monsieur.  Auflîtôt 
qu'elle  parut ,  le  Roi  defeendit  de 
fbn  appartement ,  &  alla  la  rece- 
voir jufqu'à  la  portière  de  fon  ca- 
rofle.  Le  lendemain  elle  arriva  à 
Nemours ,  où  le  Duc  de  Bourgo- 
gne étoit  allé  ;  le  Roi  le  fit  encrer 
dans  le  même  carofle. 

On  différa  la  cérémonie  du  ma- 
riage jufqu'au  7.  de  Décembre  de 
l'année  fuivante  ,  à  caufe  de  la  1(971 
grande  jeunelTe  de  laDauphine. 
Le  Cardinal  de  Coiflin  ,  premier 
Aumônier  du  Roi ,  fit  la  cérémo- 
nie des  fiançailles ,  &  celles  du 
mariage  à  Verfailles ,  où  cette  fête 
fut  célébrée. 

Le  1.  de  Novembre  1700 ,  1700. 

Tome  IL  î  P. 
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Charles  II  Roi  d'Efpagne  moi** 
rut.  Comme  ce  Prince ,  par  for* 
teftament  ,  avoir*  déclaré  nul- 
les les  renonciarions  que  le  Roi 
Louis  XIV ', fon ayeul, fit lorfqu'il 
époufa  Marie  -  Therefe  Infanre 
d'Efpagne  ,  il  appella  à  la  fuccef- 
fion  entière  de  la  Monarchie  Phi- 
lippe Duc  d'Anjou  ,  fils  puîné  dit 
Dauphin.  Parce  même  teftamenc 
Charles  fubftitua  le  Duc  de  Berri 
frère  de  Philippe ,  Se  à  leur  dé- 
faut il  déclara  l'Archiduc  Char les 
d'Autriche  ,  fils  puîné  de  l'Empe- 
reur Leopold  ,  fon  héritier  uni- 
verfel ,  &  après  lui  Victor  Amedée 
Duc  de  Savoie. 

Le  Roi  ayant  jugé  à  propos 
d'accepter  le  teftament  du  Roi 
d'Efpagne  ,  donna  audience  dans, 
{on  cabinet  au  Marquis  de  Cajlel 
dos  Rio  s  Ambalfadeur  d'Efpagne 
&,  lui  déclara  qu'il  acceptoit  le 
teftament.  Le  Roi  dità  ceMini- 
ftre  Efpagnol  d'aller  faluer  fon 
petit-filsfcomme  Roi  d'Efpagne. 
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Pour  lors  cec  Ambaflfadeur,  mit  un 
genou  à  terre  &  lui  baifa  la  main. 
Après  cette  formalité  le  Roi  fie 
ouvrir  les  portes  de  fon  cabinet , 
il  parut  &  déclara  tout  haut  que 
le  Duc  d'Anjou  étoit  Roi  d'Efpa- 
gne  fous  le  nom  de  Philippe  V. 
Dans  la  fuite  du  temps  tous  les 
Miniftres-étrangers  lui  en  firent 
les  complimens  de  la  part  des  Prin- 
ces leurs  Maîtres. 

Quand  le  Roi  d'Èfpagne  eut 
reçu  les  complimens  des  Cours  Su- 
périeures ,  le  Roi  donna  des  or* 
dres  pour  le  départ  de  Philippe  i 
qu'il  fixa  au  4  de  Décembre.  Il 
partit  donc  de  Verfailles  dans  le 
carrolfe  du  Roi ,  qui  lui  donna  la 
droire  &  fe  mie  à  fa  gauche.  Là 
DuchefTe  de  Bourgogne  étoit  en*, 
tre  les  deux  Rois.  La  Dauphine  , 
les  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Ber- 
ri  étoient  fur  le  devant  du  caroffe; 
Monsieur  &c  Madame  fe  mi- 
rent aux  portières. 
-  Le  Roi  alla  à  Sceaux,  maifon  de 
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plaifancedu  DucduMaine.LeRot 
d'Efpagne  entra  feul  avec  lui  dans 
fa  chambre,&  quelque  temps  après  s 
le  Dauphin  parut,&:  enfuite  l'Am- 
baffadeur  d'Efpagne  ,  qui  dans  ce 
moment  prit  congé  du  Roi  fon 
maître.  Auflitôt  le  Duc  &  la  Du-  „ 
cheflfe  de  Bourgogne ,  le  Duc  de 
Berri ,  Monfieur  &  Madame ,  les 
Princes  &  les  Princeues  du  Sang 
entrèrent  Se  vinrent  faire  leurs 
adieux. 

Le  Roi  eonduifit  le  Roi  fon 
petit-fils  jufques  dans  le  périftile , 
où  il  l'embralTa  fort  tendrement , 
&  enfuite  les  Ducs  de  Bourgogne  { 
&  de  Berri ,  qui  dévoient  accom- 
pagner le  Roi  leur  frère  jufque  fur 
les  frontières  de  fes  Etats  :  on  re- 
marqua que  le  Roi  embralfa  une 
ieconde  fois  le  Roi  d'Efpagne  > 
-avant  que  de  fe  réfoudre  à  le 
quicter. 

Le  Roi  d'Efpagne  &  le  Duc  de 
Bourgogne  étoient  fur  le  derrière 
du  carotte  ?  le  Duc  de  Berri  &  le 
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Maréchal  Duc  de  Noailles  fur  le 
devanr ,  les  Marquis  de  Sommery 
&  deRaçilly,  fous-Gouverneurs 
des  enfans  de  France ,  fe  mirent 
aux  portières.  Le  Ducdeifow- 
villiers  ,  qui  étoit  leur  Gouver- 
neur ,  ne  put  partir  avec  eux ,  à 
caufe  d'une  indifpofition ,  mais  il 
joignit  le  Roi  d'Efpagne  à  Or- 
léans ,  &  l'accompagna  en  qua- 
lité de  premier  Gentilhomme  de 
fa  Chambre. 

En  1703,  le  .  Duc  de  Bour- 
gogne  alla  commander  l'armée  du 
Roi  en  Allemagne,  fous  la  con- 
duite du  Maréchal  de  Tallard. 
A  fbn  arrivée  dans  ce  pays ,  il  fè 
propofa  la  conquête  du  vieux  Bri- 
îac.  Plein  de  la  haute(  ambition 
de  réuffir  dans  ce  projet ,  il  fie 
faire  à  l'armée  une  marche  aulïi 
longue  que  précipitée  &  pour 
prévenir  le  découragement  du  fol- 
dat ,  il  donna  lui-même  l'exemple. 
Il  marcha  à  la  tête  des  troupes  y 
les  excita  par  des  difeours  remplis 
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d'humanité ,  &  les  foutint  par  des 
récompenfes.  L'Officier  féconda 
l'intention  du  Prince,-  les  troupes 
fèmblerent  n'être  plus  animées 
<jue  par  leur  courage  &  par  l'im- 
patience de  voir  l'ennemi  :  ce  fut 
alors  que  le  Duc  tourna  vers  Fri- 
bourg.  Mais  ce  Prince  qui  avoit 
fes  vues ,  ménagea  cette  ardeur  -y  il 
en  profita  pour  donner  le  change 
aux  ennemis ,  &  pour  les  engager 
à  fecourir  cette  place,  tandis  qu'à 
la  faveur  de  cette  diverfion ,  il  pro- 
jetta  la  conquête  du  vieux  Brifac. 
A  peine  fut-il  arrivé  devant  cette 
Place,  qu'il  en  forma  le  fiege ,  Se 
fans  être  étonné  du  feu  des  en-* 
Remis ,  il  en  alla  reconnoître  les 
poftes  les  plus  dangereux.  Il  pafTa 
une  partie  des  nuits  dans  la  tran- 
chée ;  fa  feule  préfence  fit  avan- 
cer les  travaux  ;  il  confola  le  fol- 
dat  mourant ,  &  récompenfa  le 
ibldat  bleue.  De-Ià ,  il  courut  à 
des  dangers  nouveaux.  Il  vifita 
fon  camp.  Au  bruit  de  fbn  ap- 
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proche,  les  fencinelles  écoient  Cer- 
tes, &  la  difcipline  s'exerçoit  avec 
une  merveilleufe  exactitude.  Le 
Général  le  plus  confommé  dans  la 
guerre  auroit-il  pu  ajourer .  quel- 
que chofe  aux  foins  &  à  la  vigi- 
lance de  ce  Hévos  nai  flanc  ? 

Il  n'étoit  point  de  dangers  ca- 
pables d'arrêter  l'ardeur  du  Prince: 
il  affrontoit  les  plus  grands ,  mal- 
gré les  remontrances  des  princi- 
paux Officiers  de  l'armée.  Tout 
fage  &  tout  docile  qu'il  étoit ,  il 
remfoit  de  fuivre  des  confeils  qui 
lui  fembloient  s'accorder  peu  avec 
la  gloire.  Il  ne  fongeoit  qu'à  fè 
montrer  digne  du  choix  que  le 
Roi  avoit  fait  de  lui  pour  le  met- 
tre à  la  tête  de  fon  armée.  Dans 
le  temps  qu'il  vouloit  reconnoître 
tin  terrein, la  fentinelle  poftéeau 
lieu  où  il  étoit  alors,  fut  bleflee 
d'un  coup  de  feu  &  mourut  de  fa 
bleflure.  Le  Prince  l'exhorta  en 
peu  de  paroles  &  le  plaignit,  fans 
«raindre  pour  lui-même.  Enfin  en 
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quatorze  jours  de  tranchée  ou- 
verte ,  il  fe  rendit  maître  de  Bri- 
làc,  que  jufques-là  on  avoit  re- 
gardé comme  une  place  impre- 
nable. 

-  Si  ce  Prince  eut  moins  de  bon- 
heur dans  fes  autres  campagnes, 
on  ne  peut ,  (ans  injuftice ,  l'attri- 
buer à  quelque  manque  de  con- 
duite. Les  plus  grands  Capitaines 
de  l'antiquité ,  comme  ceux  de 
notre  âge ,  n'ont-ils  pas  eu  de  pa- 
reils contretems  dans  le  cours  de 
leurs  conquêtes  ?  L'hiftoire  en 
fournit  un  grand  nombre  d'exem- 
ples ,  (ans  qu'il  paroifle  que  ces 
fortes  de  malheurs  ayent  jamais 
terni  leur  nom  ni  leur  gloire. 

A  peine  ce  Prince  fut-il  de  re- 
tour ,  que  le  Roi  lui  confia  les  plus 
importantes  affaires  de  l'Etat.  Ilie^ 
chargea  de  connoître  à  fond  & 
en  détail  les  intérêts  &  les  befoins 
du  Royaume  ;  &  il  projetta  de  fe 
régler  fur  le  compte  qu'il  lui  en 
rendroit.  Avec  quelle  attention 
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ce  jeune  Prince  ne  s'appliqua-t-il 
pas  à  s'inftruire ,  &  avec  quelle 
exactitude  ne  répondit-il  point  à 
ce  que  le  Roi  #tten4oit  de  lui  • 

La  naifTance  de  Louis  Duc  de 
Brvagtte,  premier  fils  du  Duc  de 
Bourgogne  y  donna  au  Dauphin 
lenbm  d'ayeul ,  &  au  Roi  celui  de 
bifayeul ,  noms  qui  ne  fe  font  pas 
trouvis  fyr  la  tête  d'aucuns  Princes 
«guifijpçu  âgés,  que  l'étoient  alors 
je  Roi  &  le  Dauphin.  Cette  naif- 
Tance qui  arriva  le  2.  y  Juin  de  cette  1704; 
annjée  p,  fut  célébrée  avec  les  mar- 
ques de  la  Joie  publique ,  qui  ré* 
ppndoient  au  préfent  que  le  Ciel 
faifeit  à  h  France.  Mais  cette  joie 
fut  bientôt  traverfée  par  le  mak 
heur  de  perdre  ce  jeune  Prince, 
qui  mourut  le  1 3  Avril  de  l'année  I70j; 
fuivante. 

Pour  confoler  le  Royaume 
d'une  fi'grande  perte ,  la  DuchefTe 
de  Bourgogne  donna  à  la  France 
un  fécond  Duc  de  Bretagne.    .  * 
,  Cependant  le  Duc  de  Bourgo-* 
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gne  montroit  de  plus  en  plus  fes 
grandes  vues  &  ion  application 
dans  les  Confeils.  En  cela  il  imi- 
toit  le  Prince  Charles  notre  pre- 
mier Dauphin  ,  qui  prit  foin  du 
gouvernement  de  l'Etat  pendant 
l'abfence  du  Roi  Jean  fon  pere.  Il 
effaçoit  encore  les  grandes  quali- 
tés de  Charles  par  les  fiennes.  Et 
comme  il  n'étoit  vétitablement 
occupé  que  de  tout  ce  qui  pou- 
voit  tendre  à  fa  perfection ,  fou- 
vent  il  demandoit  à  quelqu'un  de 
fes  courtifans  qu'il  honoroit  de  fa 
confiance  ,  ce  qu'on  difoit  de  lui 
dans  le  monde  ,  par  rapport  aux 
défauts  qu'il  pouvoit  avoir  ,  & 
qu'il  ne  connoiffoit  pas  ,  afin  de 
s'en  corriger  :  Grande  leçon  pour 
tous  les  Princes  qui  voudroient 
ou  qui  pourroient  en  profiter  !  A 
tant  de  vertus ,  le  Duc  jpignoit 
une  étude  de  lui-même,  dont  rare- 
ment les  hommes  de  fon  rang  font 
capables  ,  quelque  habiles  qu'ils 
puùTent  être.  Il  n'ignoroit  pas 
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qu'un  Ancien  *  avoit  dit,  que  l'é-  *Ifocrattî 
ducation  des  Princes  étoic  prefque 
toujours  défeclueufe ,  parce  qu'on 
les  ménageoit  trop  pendant  leur 
jeunefte ,  &  qu'on  n'ofoit  leur 
rien  dire  liir  leurs  défauts  ,  lorA 
qu'ils  étoient  devenus  les  maîtres* 
Quoique  le  Duc  ne  fe  trouvâç 
pas  dans  le  même  cas  du  côté  de 
fon  éducation ,  par  les  grands  foins 
que  tant  d'excellens  hommes  en 
avoient  pris ,  il  voulut  encore  y 
travailler  lui-même.  Pour  cet  ef- 
fet ,  il  cultiva  la  ledrare  des  bons 
livres ,  perfuadé  qu'elle  lui  appren- 
droit  des  vérités ,  que  fouvent  on 
n'ofè  pas  développer  aux  Princes, 
par  un  refpeâ:  trop  timide ,  ou  par 
la  craince  de  leur  déplaire. 
'  Le  Prince,  ainfi  partagé  en-* 
tre  les  exemples  &  les  actions 
de  piété,  dont  il  donnoit  tous  les 
quinze  jours  des  marques  édifian- 
tes ,  entre  lesfoins  qu'il  âpportoic 
aux  affaires  de  l'État ,  &  aux  tra- 
vaux du  cabinet,  ne  fe  trouvoiç 

P  vj 


Digitized  by  Google 


548  Davph  i*rs 
point  aflez  de  temps  ni  de  loifir 
pour  les  Spectacles.  Le  peu  d'at- 
trait qu'ils  avoient  pour  lui }  le  peu 
de  goût  qu'il  fe  fentoit  pour  eux , 
le  port  oient  à  s'en  éloigner ,  fans 
qu'on  lui  entendît  jamais  blâmer 
ceux  à  qui  ces  fortes  d'amufemens 
pouvoient  plaire. 

Un  genre  de  vie  fi  uni ,  fi  exem* 
plaire ,  fut  troublé  par  la  maladie 
du  Dauphin  (on  pere ,  que  la  Fran? 
ce  perdic  bientôt  après.  Rien  ne 
pouvoir  confoler  davantage  le  Roi 
&  tout  le  Royaume ,  que  de  trou- 
ver en  la  perfonne  du  Duc  de 
Bourgogne ,  devenu  Dauphin ,  un 
digne  fuccefleurdes  auguftes  qua- 
lités de  l'aveu!  &  du  pere. 

On  (bupiroit  encore  fur  la  mort 
du  Dauphin ,  lorfque  la  nouvelle 
Dauphine  fa  belle  -  fille  ,  tomba 
dangereufement  malade.  Le  Prin- 
ce fon  mari  ne  l'ayant  pas  voulu 
quitter ,  fut  témoin  de  la  conftan- 
ce  héroïque  &  chrétienne  avec  lar 
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•mal ,  &  les  approches  de  la  mort. 
La  France  perdit  cette  jeune  Prin* 
ee{ïe  le  ii  de  Février.  Le  Dau-  I712* 
phin  Ton  époux  partit  auflicôc  pour 
Màrly.  La  douleur  dont  il  étok 
pénétré  fut  fi  vive,  que  fa  fanté 
en  fut  ébranlée  ;  fon  affliction  pa- 
rut le  plus  grand  mal  qu'il  y  avoit 
à  craindre  ;  &  quoiqu'on  lui  con- 
nut Une  force  d'efprit  &  de  raifon, 
foutènue  encore  d'une  entière  fou- 
miflion  aux  ordres  de  la  Providen- 
ce,  cependant  (a  douleur  l'empor- 
ta,  &  en  très-peu  de  temps  il  tour- 
na à  la  mort:  Ce  Prince,  à  la 
vue  d'un  péril  dé  minent ,  &  qui 
allarmoit  toute  ia  Cour ,  parut 
feul  inébranlable  ,  &  s'offrit  lui- 
même  en  facrifice  à  Dieu.  Il  fbu- 
haita  d'être  la  dernière  victime  de 
fon  bras  appéfanti  fur  la  Maifon 
Royale  ;  &  après  lui  avoir  deman- 
dé  le  plus  fincere  pardon  de  les 
fautes ,  il  n'eut  prefque  plus  de 
voix  que  pour  demander  à  Dieu 
h  confervation  dek  vie  du  Roi^ 
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£n  cet  état ,  il  fouhaita  qu'on  cé- 
lébtât  le  faint  Sacrifice  de  la  Méfie 
au  pied  de  fon  lit  j  il  y  communia, 
&  fix  ou  fept  heures  après  il  mou- 
rut le  1 8  du  même  mois  &  de  la 
même  année.  On  le  porta  auffitôt 
de  Marly  à  Verfailles ,  où  le  corps 
de  la  Dauphine  étoit  expofé  >  de- 
forte  qu'en  fix  jours  de  temps  leur 
lit  conjugal  fut  changé  en  lit  fu- 
nèbre de  parade  ,  &  bientôt  après 
leurs  corps  n'eurent  plus  qu'un 
même  char  &c  un  même  tom- 
beau. 

-  On  célébra  cette  pom  pe  funèbre 
avec  les  marqueté  la  plus  profon- 
de douleur  -,  mais  les  foupirs  &  les 
larmes  de  tout  un  peuple ,  l'em- 
portèrent fur  les  triftes  cérémo- 
nies de  ce  funefte  appareil  :  lan- 
gage toujours  vrai ,  &  qui  bien 
mieux  que  tout  l'art  des  Panégy- 
riques ,  compofés  par  l'adulation/ 
eonfacre  l'éloge  des  bons  Princes , 
qui  font  honneur  à  l'humanité. 

*  Tous  les  Gens  de  Lettres-nei»». 
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rent  pas  les  moins  fenfibles  à  la 
perte  de  ce  Prince ,  qui  s'étoit  dé- 
claré leur  protedeur.  Ils  foupi- 
roient  avec  le  peuple  fur  fon  tom- 
beau $  leur  douleur  fut  fi  grande , 
que  d'abord  elle  devint  muette; 
&c  fi  dans  la  fuite  ils  recouvrèrent 
la  parole ,  ce  ne  fut  que  pour  pu- 
blier les  rares  qualités  du  Dau- 
phin, que  pour  confacrer  le  jufte 
fujet  de  leurs  regrets  &c  de  leurs 
plaintes.  Les  Orateurs  &c  les  Poè- 
tes ,  foit  Latins ,  Grecs  ou  Fran- 
çois 3  foit  Efpagnols  ou  Italiens, 
en  parlèrent  d'une  manière  ,  qui 
jufque-là  n'a  voit  prefque  point  d'e- 
xemple ;  &  fans  pouffer  les  chofes 
jufqu'à  l'exagération  ,  ils  fe  virent 
obligés  d'avouer  que  les  termes  de 
l'art  leur  manquoient  pour  bien 
exprimer  leurs  fentimens  ;  con- 
traints qu'ils  étoient  de  fe  repofer 
for  la  poftérité ,  pour  fe  fepréfên* 
ter  en  idée ,  ce  qu'il  leur  étoit  im- 
poffible  de  lui  peindre  en  effet.» 
Enfin  le  jour  venu  de  porter  les 
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Corps  de  ces  deux  auguftes  dé-  . 
funts  aux  tombeaux  des  Rois  leurs 
Pères  &  leurs  ^  Ancêtres ,  la  pom- 
pe fe  fie  avec  tout  l'éclat  imagina- 
ble. Comme  elle  devoit  pafler  de 
Verfailles  à  Paris  pour  aller  à  l'Ab- 
baye de  St  Denis ,  fépulture  de 
nos  Rois ,  la  plupart  des  habitant 
iêntirent  renouveller  Jeurs  dou- 
leurs à  la  vûe  de  ce  trifte  appa- 
reil. Ils  fe  joignirent,  à.  ce  lugubre 
cortège  ,  &  accompagnèrent  les 
Corps  du  Dauphin  &-  de  la  Dau- 
phine  jufqu'au  lieu  de  leur  fépul- 
ture. 

•  Cette  pompe  fut  fuivie  d'un, 
grand  nombre  de  fervices  &  d'O- 
raifons  funèbres  que  l'on/  fit  de 
cet  augufte  Prince  dans  la  plupart 
des  Eglifes  de  Paris.  Le  Pape  Clé- 
ment XI.  annonça  en  plein  con- 
fiftoire  la  mort  de  ce  Prince  aux 
Cardinaux  ;  il  fit  (on  Oraifon  fu- 
nèbre en  langue  latine ,  &  fixa  le 
jour  pour  lui  faite  un  fervice  ib- 
lemnel  dans  la  Chapelle.  En  cette. 
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©ccafion  il  imita  le  Pape  Paul  III. 
qui  fie  rendre  à  Rome  de  pareils 
honneurs  à  François  Dauphin ,  fils 
du  Roi  François  I. 

Cependant  le  Roi ,  de  qui  la 
tendrefle  paternelle  avoit  été  fi 
fort  ébranlée  à  la  vue  de  tant  de 
malheurs  arrivés  coup  fur  coup 
dans  la  maifon  Royale  ,  voulue 
avoir  la  confolation  de  faire  raf- 
ièmbler  les  chofes  qui  avoient  ap- 
partenu aux  Princes  fes  enfans, 
&  qu'ils  avoient  le  plus  aimées. 
Pour  cet  effet ,  il  ordonna  qu'on 
fît  une  efpece  d'inventaire  des  li- 
vres &  des  papiers  qui  fe  trouve- 
roient  dans  le  cabinet  du  Dau- 
phin ,  &  le  Duc  de  Bourgogne  fon 
petit-fils.  Boivin ,  l'un  des  Biblio- 
téquaires  fut  honoré  de  cette  cora- 
mimon.  On  y  trouva  1478  vo^ 
lûmes  de  toutes  grandeurs ,  parmi 
,    lefquels  on  en  comptoit  vingt- 
quatre  ou  vingt-cino  in-4*.  écrits 
de  la  propre  main  de  ce  Prince , 
&  fur  différentes  matières.  Il  y  en 
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avoitunfur  l'Exode  ;  un  iur  fes 
A&es  des  Apôtres  ;  un  fur  la  vé- 
ritable Hiftoire  de  Lucien ,  écrite 
en  langue  latine,  une  traduction 
de  Cornélius  Nepos  ;  trois  volu- 
mes fur  les- Commentaires  de  Ce- 
far  ;  un  fur  les  guerres  d'Alexan- 
dre ou  le  Commentaire  d'Hir- 
tius  j  fix  ygjumes  fur  Tacite  ;  pla- 
ceurs volumes  fur  des  verfîons  mê- 
lées }  un  fur  l'hiftoire  de  France 
en  langue  latine  j  trois  volumes 
de  Fables;  deux  volumes  fur  les 
Métamorphoses  ,  &  un  fur  Vir- 
gile tous  les  Elémensde  Géomé- 
trie ,  fans  parler  4'un  extrait  de 
Telemaque ,  ni  d'un  volume  con- 
cernant les  aflàires  de  Religion , 
que  le  Duc  devoir  envoyer  au 
Pape ,  &  qui  a  été  imprimé  par 
ordre  du  Roi.  A  l'égard  des  autres 
manufcrits  ils  fe  montoient  à  cent 
huit  volumes  fur  différons  fujets 
également  curieux  &  favans. 

*  ■ 
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Louis  VII  du  nom  > 
Dauphin  XXIII.        '  , 

E  jeune  Prince  vint  au  mon- 
V—i^c  le  7  de  Janvier  1707.  Il 
écoic  le  fécond  fils  du  dernier  Dau- 
phin y  &  il  porcoic  aufli  le  nom 
de  Duc  de  Bretagne.  A  peine  ce£- 
fa-t-il  d'être  enfant  qu'il  com- 
mença à  être  raifonnable.  Au  feul 
afped  de  fa  perfonne  qui  étoit 
toute  gracieufe  ,  on  fe  fentoit  >  en 
même  tems  dés  fentimens  d'amour 
-&  de  refpeft.  Ce  qu'il  promettbit 
du  côté  de  l'efprit  ne  laifloit  pas 
cle  moindres  efpérances.  Le  foin 
de  cultiver  de  fi  heureufes  difpo- 
iitions  ne  pouvoir  contribuer  qu'à 
Je  rendre  un  Prince  fort  accom- 
pli ,  fans  compter  les  gt ands  exem- 
ples qu'il  avoir  devant  les  yeux, 
■en  la  perfonne  du  Roi  &  celle  du 
Dauphin  &  du  Duc  de  Bourgogne 
fon  pere.  Telles  éroienr  les  efpé- 
rances de  rout  un  Royaume ,  loc£ 
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que  ce  Prince  tomba  malade.  Sa 
grande  jeuneflfe  &c  fa  bonne  con- 
ftitutiôn  raflurerent  un  peu  les  ef- 
prits  ;  niais  en  peu  de  jours  fa  ma- 
ladie devint  h  violente,  qu'on 
commença  à  croire  qu'il  n'y  avoit 
plus  de  temps  à  perdre  pour  lui  ad- 
miniftrer  le  Baptême.  L'Evêque 
-de  Metz  premier  Aumônier  du 
-Roi  en  fit  la  cérémonie.  Le  Cotntè 
de  la  Motte  &c  la  Ducheffe  de 
Ventadour^  Gouvernante  du  jeune 
Prince  >  le  tinrent  fur  les  Fonts-, 
&  le  nommèrent  Louis.  Il  mou- 
rut le  S  de  Mars  fuivant ,  &  fut 
enterré  à  S.  Dénis.  '  * 

Quoique  ce  Prince  n'eût  pas 
encore  atteint  l'âgé  de  fe  faire 
connoître  par  fes  bonnes  qualités , 
ou  par  des  grandes  a&ions ,  cepen- 
dant on  fut  très-abbatu  de  la  perte 
, qu'on  en  fit.  L'efperance  qu'il  don- 
«oit  de  devenir  un  digne  fuccef. 
feur  de  fes  pères  ;  foulageoit  un 
peu  la  douleur  du  Roi  &  celte 
iles  Peuples  ;  mais  cette  efpérance 
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tomba  prefqu'auflitôt  qu'on  Feue 
conçue. 


Lou.i  s  VIII  tu  nom  , 
Dauphin  XXIV. 

CE  Prince  ,  trojfieme  fils  de 
Louis  de  France,.  Duc  de 
Bourgogne  &  de  Marte-  Adélaïde 
de  Savove ,  naquit  à  Verfâilles  le 
iy  Février,  171  o,  à  huit  heures 
un  quart  du  matin ,  il  fut  ondoyé 
auflitôtpar  le  Cardinal  Janfon, 
Grand  Aumônier  de  France  ,  & 
immédiatement  après  le  Roi  Louis 
XIV  *  (on  biiatéuî  lui  mit  le  col- 
lier de  l'Ordre  du  Saint-Efprit  , 
en  lui  difànt.:  Duc  d'Anjou  9je 
te  fais  Chevalier.  Le  jeune  Prince 
porta  donc  le  titre  de  Buc-à' An- 
fou  i  perfonne  ne  fe  doutoit  alors 
que    l'intervalle  immenfe  qui 
étoit  entre  le  Duc  d'Anjnu  & 
le  trône  dîfparoîtroit  fitôt ,  & 
que  la  Providence  deftinoit  cet 
enfant  à  porter  le  fceptre  de 
Tomi  IL  * 
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Lattis  XIV  ;  mais  la  mort  préci- 
pitée du  Dauphin  fon  aïeul ,  celles.-, 
du  Dauphin  Duc  de  Bourgogne 
fon  père    du  DauphhvDuc  de 
Bretagne  fon  frère  aîné  le  rendi- 
rent en  moins  d'un  an  l'héritier 
préfomptif  de  la  Couronne  ;  ce- 
pendant la  délicatefTe  de  k.fanté 
du  nouveau  Dauphin  fît  long-tems 
craindre  à  toute  la  France  qu'il 
ne  furvêcût  pas  au  Roi  fon  bif- 
aïeul.  En  efïet  il  fut  attaqué  de 
la  rougeole ,  Se  cette  maladie  le 
conduifit  aux  portes  de  la  mort j; 
on  fe  hâta  alors  de  lui  fuppléer 
les  cérémonies  du  Baptême.  Louis 
Marquis  de  Prie;  Se  Marie-Ga- 
brielle;? Ifabelle  de  la,  Mothe  Hou-- 
dancourt ,  DuchefTe  douairière  de . 
la  Ferté  eurent  l'honneur  d'être 
fes  Parreins  Se  Marreines.  Eesten- 
dres  .  foins  de  la  DuchefTe.de.  Ven- 
tadéur  fa  Gouvernante,  ou  plutôt 
la  Providence  qui  veitloit  au    u  ' 
de  l'unique  rejetton  dèLouis  *— , .  > 

le  fauverent  de.  tous  4e$  dabgers.v 
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de  l'enfance;  dès-lors  le  Dauphin 
devint  les  délices,  l'amour  &  Tek 
pérance  des  François  ;  on  ne  pou- 
voic  le  voir  fans  être  attendri  par 
le  fouvenir  qu'il  rappelloit  du 
Dauphin  Ton  pere  le  Marcellus 
de  la  nation .  Tout  au  refte  con- 
tribuoit  à  fortifier  en  faveur  du 
Jeune  Prince  l'inclination  natu- 
relle des  François  pour  le  Sang  de 
leurs  Maîtres.  Les  grâces  de  fir 
figure,  les  malheurs  de  fa  maifon 
fous  les  débris  de  laquelle  il  avoic 
manqué  d'être  enfeveli  ;  ce  ca- 
ractère de  bonté ,  de  douceut  Se 
de  bienfaifànce  qu'on  commen- 
çoit  à  remarquer  en  lui  ;  les  mal- 
heurs qu'on  prévoyoit ,  fi  la  more 
venoit  encore  à  le  frapper  :  tout 
le  rendoic  cher  à  la  Nation.  On 
iie  faifoit  que  de  fottir  de  cette 
guerre  funefte  qui  avoit  ébranlé 
les  premiers  trônes  de  l'Europe , 
XôtÇgçiq  Louis  XIV  mourut  plein 
de  gloire  &  d'années.  On  fait  que 
çq  Roi  Ci  grand ,  pendant  tout  le 
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cours  de  fa  vie ,  le  fut  encore  plifs 
à  fa  mort  ;  quelques  inftans  avant 
que  de  rendre  foh  ame  magnani- 
me ,  il  fit  venir  le  Dauphin ,  le 
prit  fur  fon  lit  Ôc  entre  fes  bras , 
&  luiadrefla  cedifcours  touchant, 
Mon  fis ,  vous  allei  être  un  grand 
Roi ,  ne  m'imite?, pas  dans  le  goût 
que  j'ai  eu  pour  la  guerre ,  tâche^ 
d'avoir  la  paix  avec  vos  voifins  9 
rendez  à  Dieu  ce  que  vous  lui  de" 
ve^  9  reconnoijje^  les  obligations 
que  vous  lui  ave%  ,  faites-le  ho- 
norer par  vos  fujets  ;  fuive\  tou- 
jours de  bons  confeils  ,  tache^  de 
foulager  vos  peuples ,  ce  que  je 
fuis  ajffè{  malheureux  de  n'avoir 
pu  faire;  n'oublie^  jamais  la  re- 
connoijfance  que  vous  deve^  à 
Madame  de  Ventadour.  Je  ne  fais 
fi  l'hiftoire  ancienne  &  moderne 
offre  un  fpe&acle  plus  noble  & 
plus  interefTant  que  Louis  XIV, 
environné  des  ombres  de  la  mort  ; 
l'aveu  fublime  qu'il  fait  de  tes 
fautes  n'eft  pas  le  trait  le  moins 
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héroïque  qui  fignala  fes  derniers 
momens.  Pendant  ce  difcours  qui 
fit  fondre  en  larmes  tous  les  af. 
fiftans ,  le  jeune  Dauphin  regar- 
doit  ôxement  le  Roi  &c  verfoic  de 
temps  en  temps  des  pleurs ,  fans 
marquer  ni  frayeur  ni  foibleffe  ; 
la  Duchefle  de  Ventadour  le  mit 
à  genoux  aux  pieds  du  lit  du  Roi 
qui  lui  donna  fa  bénédiction  y  &C 
on  le  ramena  enfuite  dans  fon  ap- 
partement plus  pénétré  que  fon 
âge  ne  le  comportoit  de  la  perte 
que  faifoit  la  France.  Louis  de- 
venu Roi  de  France  le  premier 
Septembre  17 iy.  à  l'âge  de  cinq 
ans  &  demi ,  porta  toujours  gra- 
vées dans  le  cœur  les  dernières  pa- 
roles de  fon  prédéceffeur  s  il  aima 
toujours  la  paix  fans  craindre  la 
guerre  ,  &  dans  le  cours  d'un  rè- 
gne, de  près  de  4  y  ans,  il  ne  s'ar- 
ma jamais  que  pour  venger  fes  Su- 
jets oit  fes  alliés,  &c  pour  repoufv 
fet  rinjuftice  Se  le  brigandage  ; 
mais  c'eft  à  l'Hiftorign  de  fon  re- 
Tome  IL        f  Q 
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gne  à  peindre  la  bienfaifance ,  là 
valeur ,  l'équité ,  &  furtout  la  mo- 
dération de  ce  Prince. 

JLowis  IX.  du  nom ,  Dauphin 

;  xxv. 

■ 

LOuis ,  fils  aîné  de  Louis  XV, 
Roi  de  France ,  &  de  Marie 
Lec^inski,  fille.de  Stanijlas,  Roi 
de  Pologne ,  naquit  à  Verfailles 
le  4  Septembre  1719.  Les  Fran- 
çois reçurent  ce  jeune  Prince  com- 
me un  préfent  du  Ciel ,  &  célé- 
brèrent fa  naiflance  avec  des  rranf- 
ports  éclatans  d'alégrefle  ;  l'Eu- 
rope entière ,  dont  l'intérêt  étoit 
de  voir  le  thrône  affermi  dans  la 
poftérité  de  Louis  ,  applaudit  au 
bonheur  des  François ,  &  le  par- 
tagea. M.  le  Dauphin  fut  revêtu 
en  naifTant  des  marques  de  l'Or- 
dre duSaint-Efprit ,  &  fon  enfance, 
fut  confiée  aux  foins  de  la  Du- 
cheffe  de  TallardJ  digne  petite- 
fille  de  Madame  de  Kfntadour.  Il 
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ne  fortit  de  fes  mains  que  pour 
paflfer  en  celles  du  Comte,  depuis 
Duc  de  C hatillQn  fiL  àzlÀ+Roy.erj 
âncien  Evêque  de  Mirepoix ,  choi- 
fis  par  le  Roi  pour  préfidef  à  l'é- 
ducation de  Ton  fils.  Le  Duc  ô£ 
le  Prélat  chargés  des  fondions  hçv 
norables  des  Montaufiers  ,  de? 
Beauvilliêrs  >  des  Villerois  y  dés: 
Bojfuets  &  des  Fenelons ,  mar- 
chèrent fur  les  traces  de  ces  grands: 
hommes  ,  &:  n'oublièrent  rien 
pour  former  le  cœur  de  leur  au- 
gufte  Elevé  aux  fentimens  de  Re- 
ligion, de  gràndeur  d'ame  &  d'é- 
quité, &c  aux  connoiflances  qui 
conviennent  à  un  Roi  :  les  heu- 
reufes  difpofitions  du  jeune  Prince 
répondirent  aux  vœux  des  Inftitu- 
feurs  &  de  la  Nation  ;  on  prévit 
dès-lors  qu'il  égaleroit  la  gloire  dit 
Dauphin  Duc  de  Bourgogne,  qu'il 
femble  avoir  pris  pour  fon  modè- 
le. Ce  Prince  fage ,  modefte  ,  bien-1 
faifant ,  éclairé  /uniquement  oc- 
cupé des  devoirs  de  fon  rang ,  fem~ 
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ble  revivre  en  Ton  digne  peut-fils. 
M.  le  Dauphin  étoit  encore  encre 
les  mains  du  Duc  de,  ChatiUon 
fon  Gouverneur ,  lorfqu'il  eue  oc- 
çafion  de  faire  éclater  {a  tendrefle 
pour  le  meilleur  des  Pères,  fie  des 
Rois.  On  fçait  que  Louis  X^. 
engagé  dans  une  guerre  fanglante 
contre  les  principales  Puiflances 
de  l'Europe,  s'arracha  en  1744, 
d'entre  les  bras  de  fa  Famille  ôf 
de  fes  Peuples,  pour  fe  mettre  a 
la  tête  de  fon  armée. .Les.. Fran- 
çois animés  par  l'exemple  d'un 
Roi  adoré,  yoloient  de  conquête 
*n  conquête  dans  les  Pays  -  bas  ; 
«iais  tandis  que  tout  le  Roya 
applaudifToit  aux  exploits  du  .  . 
le  jeune  Conquérant  apprend  que 

t  :„  nJ>r\Àrr£  PII  Al- 


les  ennemis  ont  pénétré  en  Ai- 
face,  &  portent  dans  toute  1  éten- 
due de  cette  Province  le  ravage  Se 
U  deftruaion  i  il  renonce  auflitoc 
à  des  conquêtes  certaines ,  pour 
voler  à  la  défenfe  de  fes  Sujets  i 
mais  il  eft  arrêté  au  milieu  de  fa. 
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tourfe  par  une  maladie  qui  le  con- 
duit en  peu  de  jours  aux  portes 
du  tombeau.  A  la  nouvelle  du 
danger  du  Roi ,  la  France  émue 
tombe  dans  la  confternation  &  le 
défefpoir  ;  la  Reine  ,  le  jeune 
Dauphin  &  toute  la  Famille  Roya- 
le éperdus  ,  accablés  de  douleur , 
volent  à  Metz  ,  où  ils  trouvent  le 
Roi  environné  des  ombres  de  la 
mort  ;  à  peine  le  Prince  mourant 
put-il  reconnoître  fa  Famille  dé- 
folée  ;  mais  l'Ange  tutelaire  de  îa 
France ,  fenfible  aux  gémiffemens 
&  aux  cris  de  tout  un  peuple ,  le 
rappella  à  la  vie.  Le  Roi  récabli 
plutôt  qu'on  n'ofoit  l'efpérer  ,  ne 
retourna  point  à  Paris  qu'il  n'eût 
ajouté  de  nouveaux  lauriers  à  ceux 
qu'il  avoir  déjà  moiiîonnés  dans 
cette  campagne;  il  entra  en  triom- 
phe à  Paris ,  ayant  à  fes  cotés  M.  le 
Dauphin  ,  qui  partageoit  avec  le 
Roi  les  applaudiflemens  d'un  peu- 
ple ,  enivré  de  la  joie  &  du  plaifir 
jde  voir  fes  auguftes  Maîtres. 
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4  En  1745  le  mariage  de  M.  le 
Dauphin  avec  l'Infante  Marie- 
Thérefe  d'Efpagne  fut  célébré  à 
Verfailles ,  &  la  bénédiction  nup- 
tiale leur  fut  donnée  par  le  Cardi- 
nal de  Ro/ian,  Grand- Aumônier 
de  France.  La  gloire  conduifit 
bientôt  le  jeune  Prince  en  Flan- 
dre ,  où  il  fe  fignala  fur  les  pas  du 
Roi.  M.  le  Dauphin  fe  trouva  z' 
la  bataille  de  Fontenoy ,  livréé.  le 
1 1  Mai  1745  :  il  y  donna  des  preu- 
ves de  valeur  &  de  fermeté ,  jjieii 
rares  dans  un  Prince  auflî  ieuW; 
il  vouloir  lui-même  charger  14  co- 
lonne Angloife  à  la  tête  de  la  Mai-; 
fon  du  Roi  :  on  fut  obligé  de  mo- 
dérer l'ardeur  de  fon  courage,  8c 
on  trouvoit  que  le  Roi  bc  M.  le 
Dauphin  n'avoient  déjà  été  que 
trop  expofés  dans  cette  journée 
décifive.  La  France  applaudit  avec 
tranfport  à  l'intrépidité  de  l'héri- 
tier de  la  Couronne;  Paris  &  Ver- 
failles  le  revirent  couvert  de  gloi- 
re. Pour  comble  de  bonheur  , 
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Madame  ta  Dauphine  fe  trouva 
enceinte  Tannée  fuiyante;  mats 
cette  jeune  Princefle ,  l'objet  rek 
pe&able  de  toute  la  tendrefle  de 
M.  le  Dauphin  ,  mourut  après 
avoir  mis  au  monde  une  fille  qui 
ne  lui  a  furvécu  que  de  quelques 
années.  La  douleur  &  les  regrets 
de  M.  le  Dauphin  n'eurent  point 
de  bornes;  il  ne  trouva  que  dans 
la  Religion  des  motifs  de  confo- 
lation.  Les  befoins  de  l'Etat  &  la 
volonté  du  Roi  fon  pere ,  le  dé- 
terminèrent à  un  fécond  mariage 
avec  la  Wtnceffe  Marie- Jajephe  dé 
Saxe,  fille  de  Frédéric- A  ugujlelli 
Roi  de  Pologne ,  &  Electeur  de 
Saxe.  Cette  union  conclue  fous 
de  plus  heureux  aufpices  que  la 
première  ,  a  porté  dans  la  Maifbh 
Royale  la  fécondité.  La  joie  pu- 
blique depuis  cet  événement  n'a 
été  troublée  par  rapport  1  M.  le 
Dauphin  ,  que  par  le  danger  ou 
la  petite  vérole  le  mit  en  1752. 
Madame  la  Dauphine ,  déjà  chère. 
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à  toute  Ja  Cour ,  par  Ils  vertus  à<t 
Son  fexe,  &  fur  tout  par  la  bien- 
faisance ,  acheva  de  gagner  le 
cœur  des  François  par  les  foins 
;exticmes  qu'elle  eut  du  Prince  fon 
époux ,  qu'elle  n'abandonna  pas 
éra  inftaht  dans  fa  maladie  :  on  ne 
:peut  voir  fans  admiration  8c  fans 
ratrendriiTement.une  PrincefTe  de 
^.'ajxan&y  expofer  avec  joie  fa  vie 
pour  fervir  M.  le  Dauphin/  Le 
Ciel  récompenfà  tant  de  vertu  , 
de  courage  &  de  tendrene  ;  elle 
n'a  ce  (Té  depuis  ce  temps  -  là  de 
donner  des  Princes  la :  France. 
Cinq  Princes  &rrdeuît  PrirtcefTes 
-ont  été  jufqu'ici  les  heureux  fruits 
de  ce  mariage.  Meilleurs  les  Ducs 
de  Bourgogne  &  de  Berri  ;  tes 
Comtes  de  Provence  &  d'Artois, 
&  une-  Prince/Te ,  vivent  aujour- 
d'hui, &  remplirent  lë.cœur  des 
François  de  confolation  Se  d'efpé- 
ïance. 

z  M.  le  Dauphin  ne  fut  pas  plu- 
tôt rétabli ,  que  le  Roi  lui  donna 
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yéie.  nouvelles  -preuves  d'eftime  &c 
de  confiance  :  il  fut  admis  dans 
tous  les  Confeiis ,  où  il  brille  au- 
tant par  la  fupériorité  de  fa  raifon, 
que  par  l'étendue  de  fes  connoif- 
fances.  Ce  qui  diftingue  ce  Prin- 
ce -,  c'eft  fon  zèle  pour  la  Religion, 
fon  goût  pour  les  Lettres  &c  les 
Arts ,  fon  amour  pour  l'étude ,  fa 

ifenfibilité  pour  les  malheureux ,  fa 
faienfaifance ,  fa  générofité,  fon 

,  affabilité  ;  on  peut  dire  avec  jufti- 

'  ce ,  qu'il  eft  parmi  nos  Dauphins, 

;-ee  que  Saint  Louis  fut  parmi  nos 
Rois  :  telle  eft  la  vertu  de  ce  Prin- 
ce ,  qu'on  a  entendu  dire  plus  d'une 

.fois  à  l'iliuftre  Reine  ^jui  lui  a 
donné  le  jour  :  Je  n'ai  qu'un  Filsy 

^mais  U  Ciel  qui  me  l'a  donné  a 
pris  plaijîr  à  le  former  fage ,  ver- 
tueux ,  îienfaifant ,  tel  enfin  què 
■peine  fo/ois  le  dejirer^  \ 
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JUSTIFICATIVES. 


TRAITÉ 

9 

Entre  Philippe  de  VaioîS 

Roy  de  France,  &  Hù  M  BE  RT 
Dauphin  de  Viennois  y  contenant  te 
transport  des  Etats  dudit  Humbert9 
au  cas  qu'il  vînt  à  décéder  fansenfans  # 
en  faveur  de  Philippes  Duc  <f  Orléans  , 
fécond  fils  du  Roy  3  ou  de  tel  autre 
des  enfans  de  Jean  fils  aîné  de  France 
qu'il plairoitau  Roy  de  nommer ,  s'en~ 
fuit  une  Déclaration  du  Roy  en  inter- 
prétation de  quelques  articles  du  Traité 
précédent  9  &  la  nomination  par  lui 
faite  des  Commiffaires  qui  dévoient 
établir  en  fon  nom  des  Gouverneurs  & 
Officiers  dans  les  Places  &  Châteaux 
de  Dauphtné  y  &  recevoir  le  ferment 
des  Prélats  &  des  Seigneurs. 

PHilippes  par  la  grâce  de  Dieu  Rof 
de  France }  &  Humbert  Dalphin  de 
Viennoys  ,  à  touz  ceulz  qui  ces  Lettres 
verront  falut.  Sçavoir  faifons ,  que  com- 
me à  la  divine  erace ,  à  laquelle  h 
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nature  ne  puet,  ne  doit  contrefter ,  ne 
foy  defefperer  d'ycelle ,  n'ait  plut  pour-? 
voir  à  nous  Dalphin  deflufdit  de  fecun- 
dité  de  lignie  defcendant  de  noûre 
Corps;  y  par  laquelle  l'unité  ,  Se  tran£- 
quiluté  de  nos  Terres  Se  fubgiez  fe  pui£*' 
£ent  après  noz  conferver  Se  garder , 
pour  ce ,  nous  doubtans  3  que  fe  par  Je 
temps  avenir,  ne  nous  en  eftoit;  pour^ 
y  eu ,  nof  dittes  Terres  &  fubgiez  peuf- 
fent  venir  en  grans  divifion  Se  defçoit  ^ 
deiîrans ,  à  tout  npftre  povoir ,  obvier 
aus  grans  domages  ,  adverfîtez,  &  pé- 
rils qui  ,en  pourvoient  avenir  ,  &  voîk 
lans  pouçveoir  comment  la  unité  &  paiw 
fibles  Se  feurs  Gouvernemens  de  nojs  jiiz* 
Terres  Se  fubgiez  puiflfènt  après  notftf 
demourer,      confians  que  à  l'aide  de: 
Dieu,  fous  la  protedion  &  faveur  dé 
noftre  tres-chier  Seigneur  &  coufîn  le 
Roy  de  France  deflufdit  ,  Se  les  enfans  y  x 
&  leurs  Succefleurs,  noz  diz  ilibgiezr  &  • 
-  terres  pourront  eftre  foutenuz  &  gardez-  , 
de  toutes  telles  adyerfitez  Se  périls  y 
maintenus   &  gouvernez  en  bonne  i 
paix,  feurté,  &  tranquillité,  Se  ewê 
confîde  ration  &  regart  à  la  grans  con- 
jufc&ion  &  proximité  de  lignage  qui  eft 
enrre  le  Roi  noftre  dit  Seigneur  ,  &  fes' 
diz  enfans  d'une  part,  Se  noftre  très- 
chiere  Dame  &  mere  &  nous  ,  &  npf- 
tre  très -chiere  compagne^  laDalphinë 
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Vautre,  &  pour  ce  certains-0  traitiez? 
éflent  efté  pourparlez  &  recordez ,  en  la 
préfence  cfe  noftre  Saint  Pere  le  Pape 
Clément  VI.  qui-à  préfent  eft ,  par  cer- 
tains Contèillers  duilôinoftfc  dit  Sei- 
gneur d'une  part  ;  &  par  nous  Dalphin 
en  noftre  propre  perfbnne  ,  du  confeil, 
délibération  &  cohfentement  de  plu- 
(leurs  Prélas ,  Nobles ,  Barons  ,  &  autresr 
Sages  $  nos  feaulx  &  fùbgiefc  daiitré 
part ,  pàr  les  quelz'  nous  Dalphin  defluf- 
dit  avions  promis ,:  cohveriantié Ôc  ac- 
cordé ^  a  donner ,  ceffier  ,  &  tranfportër 
à  Monfieur  Philipe  fils  du  Roy 'noftre 
dit  Seigneur ,  ou  à  un  des  enfans  de 
noftre  très-chier  Seigneur  6c  coufm 
Monfieur  Jehan  Duc  de  Nbrmandie; 
ftm  Mz  ainfné  ,  noftre  Dalphiné  de 
Viennois  ,  avecques  certaines  autres 
nos  Terres,  &  fouz  certaines  conve- 
nances ,  partions,  conditions  &  maniè- 
res cy-après  efcriptes.  Pour  ce  eft-il  quef 
nous  Dalphin  deflfufdit,  eué  fur  tout: 
grans&  meure  délibération,  avecplu- 
(ïeurs  Prelas  ,  Barons,  Nobles  ,  &  au- 
tres nos  feaulz  Confeillers  Se  fubgiez; 
&pour  l'évident  &  commun  profit  de 
nos  diz  fubgiez  &  Terres,  de  noftré 
tertaine  feience ,  &  de  certain  propos  i 
bien  avifé ,  de  noftre  pure  &  franche 
volonté  ,^ns  contrainte ,  &  mai  engin; 
fouz  les  convenances ,  pa&ions ,  condi* 
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tions ,  formes ,  &  manières  cy-deflfouz 
efcriptes  avons  donné ,  cefTé ,  tranf- 
porte ,  donnons ,  ceflfons ,  &  tranfpor- 
tons  par  ces  préfentes ,  des  maintenant, 
heritablement ,  à  touz  jours  mais,  tant 
en  poflTeflion ,  comme  en  propriété ,  à 
Monfîeur  Philipe ,  fils  du  Roy  noftre 
diz  Seigneur ,  &  ou  cas  que  en  cellui 
ne  fe  pourroit  accomplir  laditte  dona- 
tion ,  pour  cas  de  mort  dont  Dieux  le 
gart ,  ou  par  autre  légitime  empefche- 
ment ,  à  un  des  fils  de  noftre  très-chier 
Seigneur  &  coufin  le  Duc  de  Norman- 
die deflfufdit,  ou  de  leurs  SuccefTeurs 
Roy  de  France ,  que  le  Roy  noftredit 
Seigneur,  ou  noftre  dit  coufin  le  Duc 
de  Normandie  ,  ou  leurs  SuccefTeur* 
Roys  de  France,  voudroit  élire,  par; 
donation  entre  vis  ,  fanz  nul  rappel , 
noftre  diz  Dalphiné  &  noftre  Duchic 
de  Chattip-four  le  Principé  de  Brianço* 
nois ,  le  Marquifé  de  Celane ,  la  Conté  ^ 
de  Vienne  5  la  Conté  d'Albon ,  la  Cpnté 
deGrayfivodân ,  la  Conté  d'Ebrionoys  9 ], 
la  Conté  de  Gapenzoys ,  la  Baronie  de,, 
la  Tour ,  la  Baronie  de  Valbone,  la  Ba- 
ronie de  Fucigny  ,  la  Baronie  de  Meuil-; 
Ion  5  la  Baronie  de  Mont-Âlbain ,  & 
généralement  &  efpecialemént  toutes 
nos  autres  Terres,  Contées,  &  Baro- 
Bies,  que  nous  tenons  à  £Rfeht,  ôti 
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autres  pour  nous ,  ou  devons  tenir ,  Si 
à  nous  puent  &  doivent  appartenir  ,  en 
quelque  manière  que  ce  loit ,•  avec  toe 
drois,  Juftices ,  &  Seigneuries,  fiez, 
Noblefïes ,  honneurs ,  dignités ,  pveé* 
minences,  prérogatives ,  mère  &  mixte 
impere ,  &  toutes  leurs  appartenances 
&c  appendances.  Si,  &  ou  cas  que  nous 
faudnons  de  ceft  fiecle  fans  hoir  mafle, 
ou  femelle,  defcendant  de  noftre  corps, 
né  en  loyal  mariage ,  excepté  nos  Terres 
de  Puillej  &  a  Auvergne  ,  &  deux 
mille  livres  de  rente ,  que  nous  prenons 
au  tréfor  de  noftre  dit  Seigneur  à  Paris , 
Se  fauf  &  refervé  à  nous ,  &  excepte 
auffi  dix  mille  livres  de  rente  annuelle, 
&c  perpétuelle ,  que  nous  retenons  audir 
Dalphiné ,  i  penre  fur  les  Chafteaux  &c 
Ville  de  Quirieu ,  de  Cremieu ,  de  Sa-* 
blonieres ,  de  la  Balme ,  &  tout  ce  qui  eft 
dedenz  l'Ifie  de  Charuys ,  &  les  Châ- 
teaux &  Villes  de  S,  Dona ,  &  de  Belle* 
Garde  en  Viennois ,  de  Mont- Fort  , 
de  Mont-Bonout ,  de  Mont-fleuri ,  de 
Vefîle ,  de  la  Mure ,  de  Corps ,  &  de* 
Beaumont  en  Grayfivodam ,  &  de  Val* 
pute  en  Brianzonois  ,  &  de  Chaftillon, 
&  de  Salanche  en  lu  Terre  de  Fucigni  ^ 
ayee  toutes  juftice ,  mere  &  mixte  im- 
pere ,  pour  en  faire  &  ordener  à  toute 

noftre  veulent^,  foit  en  EgUfes,  ou 
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Mitre  part,  le  Fiez  &  la ^Souverainet? 
demourant  touz  jours  à  cellui  qui  fera 
Dalphin ,  les  quieux  Challeaux  &  Villei 
ne  font  ne  doivent  èftre  en  marche  j  ne 
en  frontière,  &  ne  y  eft  mis  ne  doit 
eftre  Noblefle  de  Conte  ,  ne  de  Baro^ 
nie ,  mais  eh  autres  chofes  &  lieux  ,  qui 
font  prifes  à  moins  de  damage ,  pour  le 
Dalphiné  ,  &  par  tele  condition  xôc*toèt 
niere  ,  enfï  que  ledit  Monfïeùr  Philip©  * 
ou  cellui  qui  fera  Dalphin ,  &  fes  hoirs  i' 
&c  Sùcceffèurs  au  Dalphiné,  fe  appelle- 
ront ,  &  foient  teriuz  de  faire  foy  api 
peller  Dalphin  de  Viennois ,  &  porter 
ront  les  armes  dudit  Dalphiné  efcartet* 
lées  avec  les  armes  de  France ,  nè 
làiffèrânt  &c  ne  puiflTent  laiffîèr  le  nom 
de  Dalphin  ,  ne  les  dittes  armes,  &  ne 
fera  ne  puifle  eftré  unis  ,  ne  ajoufte  le- 
dit Dalphiné  au  Royaume  de  Francfc, 
fors  tant  comme  l'Empire  y  feroit  unis  , 
Se  facent  &  foient  tenuz  de  faire  aùs 
Eglifes  de  Vienne ,  de  Lyon  &  de  Grey- 
noble  ,  &  au  Roy  de  Secile,  &  à  tous 
autres  à  qui  nous  fômmes  eeniïs  les  ho^ 
mages ,  recognôiffànces ,  &  autres  cho- 
fes qui  à  eulz  appartiennent  &  doivent? 
*ftre  faites ,  &  avecques  ce,  tendra  & 
gardera ,  &  foit  tenus  de  garder  &  tenir 
ledit  Monfieur  Phelipe,  &  ceulz  qui 
feront  Dalphin  ,  à  touz  jours^mais 
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pèrpetuelment  ,  toutes  les  liberté?;  / 
ftanchifes  ,  privilèges  ,  bons  Us  Se 
bonnes  Coullumes  du  Dalphiné ,  des 
Contées  ,  Dignitez  ,  Baronies  ,  & 
Terres  detfufdites ,  des  Prelas ,  Cler- 
giez  ^  ;  Barons  ,  Chaftelains,  &  autres 
iubgiez  Nobles  ,  &  non  Nobles  d'y- 
celles,  des  Citez,  Chafteaux,  Eglifes, 
Villes  franches ,  fiez ,  &  rerefiez  &  au- 
tres propriétés  &  communes ,  Se  autres 
lieux  Se  Villes  des  diz  Dalphiné ,  Con- 
tées, Dignitez,  Baronies,  Se  autres 
Terres  contenues  en  cette  préfente  do- 
nation &  comprifes  ,  &  des  fubgiez , 
Tfe  fingulieres  perfonnes  d'y  celles ,  tant 
de  fucceflions,  comme  d'autres  chofes , 
qu'elles  que  elles  foient,  &  efpecial- 
*nent,que  les  plus  prochains  du  lignage , 
«jtfafles ,  ou  femelles ,  en  montant ,  Se  en 
<defcendant ,  &  li  collaterals ,  aufli  No- 
.  bies,  &  non  Nobles,  fuccedent,  fanz 
^Teftament,  ou  par  Teftament,  eulz , 
«qu  autres ,  félon  la  difpofition  du  Teftai- 
tfeur,  tant  en  fiez,  &  rerefiez  Nobles 
ou1  autres,  comme  en  autres  chofes,  & 
les  leur  tenra  Se  confirmera  ledit  Mon-' 
jfieur  Philippe,  ou  cellui  qui  fera  Dal- 
phin ,  &  ratifiera,  &  foit  tenus  de  te- 
nir ,  confermer ,  &  ratiffier ,  en  la  ma- 
nière que  defliis ,  fi-toft  que  il  vendra 
Audit  Dalphiné ,  Se  avecques.  ce  payera 
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&  foit  tenus  paier  ledit  Monfieur  Phë-i 
lippe ,  ou  cellui  qui  fera  Dalphin  ,  & 
fes  hoirs  &  SuccefTeurs  au  Dalphiné , 
toutes  nos  debtes  ,  &:  amendera  &  foit 
tenus  d'amender  les  torftîuz  de  nous  & 
de  nos  Predeceffeurs ,  ainfi  comme  li 
fils  eft  tenus  pour  le  pere ,  de  tout  li 
temps  pafle  ,  jufques  au  vint  &  troifié- 
me  jour  de  Février  darrenierement  paf- 
fé ,  celles  toutes  uoies  qui  deucs  feront , 
dudit  temps  paflfé  au  jour  de  noftre  rre- 
pas,  &  quant  à  celles  qui  par  nous  fe- 
roient  acreuës ,  ou  faites  dez  ledit  jour, 
&  por  le  temps  avenir ,  ledit  Monfieur 
Phelippe  ,  ou  cil  qui  fera  Dalphin  ,  ni 
fera  tenus ,  que  jufques  à  la  value  de'** 
vint  &  cinq  mille  florins  de  Florence  y 
à  une  fois  tant  feulement ,  &  avecques 
ces  chofes  retenons  ,  6c  refervons  à 
nous ,  tout  ce  que  des-ores  en-avant  nos 
acquerrons  ou  dit  Dalphiné  ,  à  donner 
&  ordener  à  noftre  volenté  ,  foit  en 
Eglifes ,  ou  autrement ,  refervez  toute- 
fois les  fiez  &  Souveraineté  audit  Dal- 
phiné ,  &  fe  es  diz  acquez  avoit  aucune 
chofe  qui  ne  fuffent  en  nobles  fiez  ,  & 
ne  euflent  juftice,  comme  Prez ,  Vi- 
gnes ,  Molins ,  &  chofes  de  femblable 
condition  ,  nous  y  pourrons  donner  ban 
jufques  à  foixante  fouis ,  ou  deflbuz ,  & 
les  amortir,  &  donner  à  Eglifes,  ou 
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lieux  piteables  ,  ou  ordenner  autre- 
ment ,  Ci  comme  à  nous  plairoit.  Avons 
aufîî  refervé  &  refervons  ,  que  fe  l'ef- 
change  de  Romans ,  qui  pourpallez  eft , 
fe  faifoit,  nous  peufTons  baill  er  ou  lieu 
d'icellui ,  pour  ledit  efchange,  Avifan  , 
Nihons  &  Mirebel,  de  les  liez  de  Vin~ 
fobres  ,  de  Puyrhugon  ,  de  Saint  Mar- 
cellin ,  de  Saint  Moris,  de  de  Rochea- 
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gue  ,  Jaditte  Ville  de  Romans  démou- 
lant ou  dit  cas  audit  Dalphine,  parfai- 
lant  toutefois  a  nous  ,  ou  cellui  qui  aura 
caufe  de  nous ,  par  cellui  qui  Dalphin 
fera,  recompenfation  de  laditte  Ville 
de  Romans ,  en  accomplifTant  la  fomme 
de  dix  mille  livres  de  rente  defTufditte  , 
&c  ou  cas  que  ledit  efchange  ne  fe  fai- 
llit, nous  retenons  les  diz  Chafteaux 
d'Avifan  ,  Nihons ,  &  Mirebel ,  &  les 
fiez  defTus  diz,  pour  tant  comme  ils 
valent  de  rente,  en  rabatant  icelle  va- 
lue ,  des  dittes  dix  mille  livres  de  rente 
defifus  retenues  ,  fans  ce  que  li  Dalphin  , 
qui  fera  pour  le  temps  ,  y  puifle  recla- 
mer aucun  droit  de  fief  ;  &  refervé  aulït 
ànoftre  très-chiere  Dame  &  Mere  la 
Dalphine ,  fon  douaire ,  tant  comme 
elle  vivra ,  &  refervé  aulîi  à  nôtre  chiere 
compaigne  la  Dalphine  ,  fon  douaire  de 
dix  mille  livres ,  que  nous  lui  avons 
donné  &  afïigné ,  le  cours  de  fa  vie  tant 
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feulement,  &  fe  ez  diz  (douaires,  ott 
aucun  d'iceulz ,  eftoit  alîîgné  aucun  dei 
Chafteaux  defTus  nommez  ,  que  nous 
avons  retenus,  &  refervez  pour  le* 
dictes  dix  mille  livres  de  rente  perpé- 
tuelle comme  defTus  *  &  nous  vivans  ;' 
les  dittes  Dames ,  ou  aucune  d'icelles  9  k 
qui  ils  feroient  aflîgnez,  donion^  cui 
Autrement  or  dénions ,  à  autres  péxijç 
nés ,  lesdiz  Châteaux ,  ou  aucun  aiçèi 
aflîgnezez  diz  douaires  ,  ieditJ^nfô 
Philippe ,  ou  cellui  qui  .fera  ^ajtpïim 
comme  defTus ,  foit  tenus  à  faire  &]pait- 
lier  récompenfation  convenable  pour 
yceulz  Chafteaux  en  rente  plaine ,  ;  £ 
cellui  à  qui  nous  oraenerion.s  oi£  dqt^ 
rions  les  diz  Chafteaux ,  jufque^ i^-ée^' 
ces  des  dittes  Dames,  où  d^çeile^.pd* 
qui  douaire  les  diz -Chafteaux  feroient 
âiîis.  Et  pour  ce  que  ceft  préfent  don/ 
celîîon  &  tranfport ,  &  autres  chp^es 
delTus  dittes ,  aient  &  puifTent  avoir  plus 
grant  fermeté ,  &  pour  la  feurtç  du  Koy 
noftre  dit  Seigneur ,  &.dudit  Monfieyr 
Philipe  fon  fils,  &  de  cellui ,  àc^ûè' 
ceulz  qui  vendrait  au  Dalphiné  pai  cpÂ 

{>réfent  don,  comme  dit  efl ,  rtous'vpu- 
ons  ,  mandons  ôc  commandons  dez 
maintenant,  que  les  Bailtifs,  Châte- 
lains, &  autres  Officiers,  preiens,  & 
avenir  des  dittes  Terres  contenues  fia 
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eëfl:  prefent  don  ,  promettent ,  &  pro- 
mettront, jurent,  &  jureront  fur  les 
Sains  Evangiles,  corporelnjeijt  toij- 
çhiez,es  mains  de  ceulz  que  le  Roi  noftre 
dit  Seigneur  y  vouldra   députer  ,  au 
nom  &'  au  profit  de  Monfieur  Philipe  ' 
fon  dit  fiiz,  ôç  de  ceilui,  &  ceulz  au- 
tres qui  feront  Dalphin ,  comme 
que  ou  cas  ou  nous  faudrions  de  ceft 
fcècle  fans  hoirs  de  noftre  corps ,  né  en 
loyal  mariage,  il  mettront  tantoft  les 
Forterefles  &  Châteaux  des  dittes  Terres 
ez  mains  de  ceilui ,  ou  de  ceulz  que  le 
Jloy  noftre  dit  Seigneur ,  ou  fon  dit 
fih  ,  ou  ceilui  qui  fera  Dalphin ,  comme 
dit'  eft  ,  ordenera  ou  députera  à  ce }  &' 
fé  il  en  faiUoierit,  dez  lors  que  il  fe- 
rment le  contracte ,  il  feroient  tenuz  Se 
reputez  parjures ,  &  aconceuës  de  trai- 
fon,  &  jugiez  pour  traiftres ,  &  faux 

prouvez.  .. 

ïtem ,  poura  dez  maintenant  le  Roy 
jiotré  dit  Seigneur ,  e*lire  des  Gentilz- 
hommes  fofhfans  $ç  convenables ,  qui 
îôient  nos  hommes,  tant  feulement, 
ou  de  lui  &  de  nous  enfemble ,  ez  mains 
des  qUieux  nous  mettrons  desja ,  ou  nom 
&  an  profit  de  nous  ,  &  ou  nom  &C 
au  profit  du  Roy  noftre  dit  Seigneur , 
&  de  fon  dit  filz ,  &  de  ceilui  ou  ceulz 
Qui  venoront  au  Dalphiné  comme  deflu$ 
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eft  dit,  à  plus  grant  feureté  de  accom-* 
plir  les  chofes  deffus .  dittes  «,  des  Chaf- 
teaux  &  Villes  des  meilleurs  &  plus 
notables  dudit  Daiphiné ,  &Terres  ,  Se 
ne  pourront  eftre  oftez  les  diz  Chaf- 
teaux  &  Villes  des  mains  des  diz  No- 
bles ,  ne  bailliez  à  autres  ce  neftoit  de 
la  volenté  du  Roy ,  8c  que  cil  qui  les 
prendraient ,  ne  feiflent  tout  avant  fem- 
blable  ferement ,  &  ces  promefles ,  &c 
fur  les  paines  contenues  en  l'article  pré- 
cèdent. Et  totite  voies  fe  nous  les  vou- 
lions changier ,  faire  le  puiflions,  fans 
requerre  la  volenté  du  Roy,  &  fans 
contredit  ;  mais  que  ce  foit  en  genz  dé 
pareille  condition,  &  qui  facent  tout 
avant  le  pareil  ferement ,  en  la  main  du 
Viguier ,  ou  du  Chafltliain  de  Sainte 
Colombe ,  ou  de  l'un  d'eulz ,  ou  des 
députez  d'eulz ,  ou  de  Pun  deulz  qui 
font  ou  feront  par  le  temps.  Et  par  ef- 
pecial ,  avecques  les  chofes  à  gregneur 
îeurté  de  noftre  dit  Seigneur ,  &  de  fort 
dit  filz  5  &  de  cellui ,  &  ceulz  qui  fe- 
ront Dalphin,  comme  defTus  eft  dit, 
mettrons  en  la  manière  des  Terres  delTus 
dittes,  ez  mains  des  Nobles  ,  que  le 
Roy  ou  fes  genz  efliront ,  de  noz  hom- 
mes par  la  manière  que  defTus  eft  dit, 
noftre  Terre  de  Fucigny ,  &  touz  les 
Chafteaux ,  Villes  ,  &  appartenances 
dicelle ,  &  les  Chafteaux  d'Albon *  & 
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de  Mouras ,  &  des  autres ,  t  l'avis  des 
genz  du  Roy  noftre  dit  Seigneur ,  en  la 
manière  deflus  ditte,  en  baillant,  & 
preftant  aus  députez  delïiis  nommez ,  les 
promeflfes  ■&  feremens  de(Tus  diz,  & 
fur  les  paines  deflTus  dittes ,  &  auflî 
baillons  &c  mettons  des  maintenant  , 
ez  mains  de  noftre- féal  Monfieur  Hum- 
bert  de  Choulay  Chevalier ,  &  à  pre- 
fent  Baillif  de  Mafcon,  pour  le  Roy 
noftre  dit  Seigneur ,  les  Chafteaux  de 
Montluel ,  Peroges ,  Semans ,  Mefli- 
meu  ys  Satonnay ,  6c  Vaux  ,qui  eft  de 
cofté  Lyon ,  pour  les  tenir  êc  gouver- 
ner ou  nom  de  nous ,  &  à  la  feurté  du 
Roy  noftre  dit  Seigneur ,  6c  de  fon  dit 
filz ,  qui  fera  Dalphin ,  &  il  fera  les 
feremens  &  promefTes  deffiis  dittes  , 
&  en  la  manière  deiTus  ditte.  Et 
touz  les  dons,  çeflïons,  &  tranfpors 
deflus  diz,  avons  faiz  &  faifons  au  die 
Monfieur  Phelipe ,  ou  à  cellui  des  diz 
çnfans  de  Monfieur  le  Duc ,  ou  cas , 
&  en  la  manière  delTus  ditte ,  &  fouz 
les  manières ,  refervations ,  conditions, 
promeflîons  ,  partions ,  &  convenances 
contenues  en  ces  Lettres ,  pour  les  cau- 
fes  delïus  dittes,  &  pluneurs  autres j 
qui  à  ce  nous  mouvoient ,  &  pouvoient 
mouvoir  ,  &  parmi  dix  mille  livres  de 
rente,  que  le  Roy  noftredit  Seigneur 
nous  a  promis ,  &  données  à  p^renre  en 
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certains  li«ux  &  convenables  ,  le  cbttÀ 
de  noftre  vie  tant  feulement ,  fans  ce 
que  nous  ou  nos  Succefletirs  foyons  tenus 
à  faite  reftitution  des  fruits  que  nous  erç 
jutons  perceu  en  noftre  vivant ,  6c  par-* 
mi  deux  mille  livres  de  rente  à  héritage  > 
à  afTeoir  en  certains  &  convenable? 
lieux ,  en  recompenfation  ,  &c  pour 
caufe  de  deux  mille  livres  de  rente  à 
héritage,  que  nous  prenions  en  foft  tte^ 
for  à  Paris ,  &  auffi  parmi  fix  vintz  miite 
florins  d'or  de  Florence,  ou  là  value 
qu'il  nous  .a  donné,  8f  promis  à  payé* 
à  trois  ans ,  chafeun  an  quarante  mille 
florins,  &  que  lés  premiers-  quarante 
mille  florins  nous  foient  &c  dôiént  eftrê 
payez  dedans  les  O&aveS  de  Id  Nâtivité 
Saint  Jehan  Baptifte  prochain  venant i 
&à  la  Nativité  de  Saint  Jehan' 'Bapi- 
tifte  lors  prochain  enfuivant ,  lës  autréi 
quarante  mille  florins ,  &  à  l'autre  Nati- 
yité  de  Saint  Jehan  Baptifte  dez  lors 
prochain  enfuivant,  les  autrés  quarante 
mille  florins  &  nous  feront ,  &  doivent 
eftre  aflignëz  les  dià  quatre  vintz  raille 
florins  en  certains  lieux  &  convenables 
à  prenre  par  noftre  mains ,  àiis  termes 
defliis  nommez  en  Cèle  hianiere ,  6c 
conditions ,  que  ez  payemçns  d'iceûlz  , 
nous  ne  puiflions  eftre  en  riens  empef- 
çhiez  par  voye  de  compenfation  ,  ou 

cjuelcon^uei 
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quelconques  demandes  que  le  Roy  ou 

tes  gens  ,  ou  autres  perfonnes  nous 
puiflent  faire  pour  caulè  de  marque  du 
petit  feei  de  Montpellier ,  ou  par  quel- 
conques autres  caufes  que  ce  foient ,  ôc 
fe  toute  laditte  fomme  ne  nous  eftoit 
payée  en  noftre  vivant ,  ce  qui  en  fau- 
drait foit  payé  à  nos  enfans  ou  à  ceulz 
que  nous  y  voudrions  ordener,  tant 
comme  le  Roy  noftre  dit  Seigneur  y 
pu  fes  Succefleurs  Roys  de  France  vou- 
draient attendre  pour  leurs  ditz  enfans , 
&  leurs  SuccelTeurs  defeendans  de  eulz , 
la  fucceflîon  dudit  Dalphiné ,  en  la  ma- 
nière deflus  ditte.  Et  parmi  ce  que  le 
Roy  nous  a  donné  Ôc  o&royé  ,  que 
nous  &  nos  Succefleurs  ayons  les  pre- 
mières appellations  &  juges  d  appeaux  % 
&c  exécutions  d'icelles ,  en  toutes  les 
proprietez ,  fiez ,  ôc  arrerefiez ,  que  nous 
avons  ,  &  aurons  au  Royaume  de 
France  ,  &  avecques  ce  que  noftre  mon- 
noye,  ôc  de  nos  Succefleurs  du  Dalphiné 
y  queure  ôc  ait  fon  cours  en  nôtres  dites 
Terres ,  proprietez ,  fiez  &  arrerefiez 
du  Royaume ,  fi  comme  il  eft  accoutumé 
d'anciennetté  ,  ôc  que  nous  &  nos  Suc- 
cefleurs nous  puiflient  aider  en  temps 
de  Guerres  ôc  autre  temps  convenables 
&  neceflaires  >  de  nos  gens  ôc  fubgiez 
de  nos  Terres  du  Royaume  ,  &  les 
Tome  //.  î  & 
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traire  hors  dudit  Royaume  y  pour  les 
dittes  caufes ,  nonobftant  défenfe  con- 
traire ,  fe  li  Roys  n'en  avoit  à  faire  , 
pour  Guerre  ou  autre  caufe  raifonnable , 
&  que  marque  quelle  que  ce  foit ,  du 
petit  fcel  de  Montpellier,  ou  d autre 
Fcel  de  Foires ,  ou  ftatuz  du  Royaume  , 
ou  pour  quelconque  caufe ,  ou  obliga- 
tion ,  ne  fe  peuft  donner  contre  nous , 
nos  Succelfeurs,  ne  contre  nos  hommes  , 
&c  fubgiez  dudit  Dalphiné ,  jufques  à 
t;ant  que  nous ,  ou  nos  Lieuxcenans , 
ou  Juges  com^erans  deuement  requis 
ferions ,  en  début  de  en  faire  raifon  , 
ou  juftice,  &  que  nulz  hommes  oa fub- 
giez dudit  Dalphiné  pour  chofes  qui 
foient  alîîefes  hors  du  Royaume  ou 
montrait  ou  meffait ,  hors  dudit  Royau- 
me fait,  nepuiflent  eftre  traiz.en;  au- 
cune court  du  Royaume,  fe  ce  ri eftoic 
en  cas,  ou  remiflîon  s'en  devroit  faire, 
par  raifon  tant  feulement.  Et  parmi  ce 
que  le  Roy  noftredit  Seigneur  nous/  a 
promis  pour  lui  8c.  fes  hoirs ,  Se  Succef- 
îeurs  en  bonne  foy ,  à  garder ,  confer- 
ver  &  defFendre,  nous  nos  hoirs  ,  & 
SuccefTeurs  noftrediz  Dalphiné,  Con- 
tées, Dignitez ,  Baronnies  ,  &  Terres 
defliis  dites ,  fiez ,  &  arrerefiez  d  icelles , 
&  toutes  autres  chofes  conten/uës  en 
cette  donation  ,  toutefois  que  par  nous  , 
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ou  nos  hoirs ,  ou  Snccetteurs  en  fe- 
roient  requis  perpetuelment  à  rous  jours. 
£t  ce  mefme  nous  a  faic  promettre  Se 
jurer  par  noftre  dit  Seigneur  &  coufin 
le  Duc  de  Normandie  ïon  filz ,  &  par 
fon  frère  noftre  chier  coufin  le  Comte 
d'Alençon ,  &  avecques  ce  promis  que 
il  fera ,  &:  curera  ,  &  foit  tenus  de  cu- 
rer ,  8c  faire  que  nos  chiers  coufins  le 
Duc  de  Boulogne  >  &  d'Auvergne  fon 
filz ,  nous  ferons  cette  mefme  promette , 
de  deffendre  nous  nos  hoirs ,  &  Suc- 
çefleurs ,  &  nos  diz  Dalphiné ,  Con- 
tées ,  Dignitez ,  Baronies ,  &  Terres 
detfus  dittes,  fiez  &  rerefiez  d'icelles , 
&  les  autres  chofes ,  tout  en  la  manière 
que  le  Roy  noftre  dit  Seigneur  nous  a 
promis  perpetuelment  à  tous  jours ,  ôc 
nous  aufïi  par  femblable  manière ,  pour 
nous  &  nos  Succefleurs  ,  l'avons  jure 
&  promis  ,  jurons  &  promettons  au 
Roy  noftre  dit  Seigneur ,  &  à  tous  les 
çlefïus  nommez,  pour  euiz  &  leurs  Suc- 
cetfeurs,  garder ,  conferver  &  deffendre 
eijlz  6c  leurs  hoirs ,  &  Succefleurs  ledit 
Royaume  ,  leurs  Duchez  ,  Contées  9 
Dignitez ,  Baronnies  &  Terres  perpe- 
tuelment à  tous  joiirs.  Et  ou  cas  que 
nous  aurions  hoirs  de  noftre  corps  dek 
cendans ,  pâr  loyal  mariage ,  un  ou  plu- 

iîeurs  >  maûes  ou  femelles ,  &  yceula 
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mourraient  fans  hoirs  de  leurs  corps + 
nez  en  loyal  mariage  ,  nous  volons  & 
ordénons  que  oudit  cas  ,  ledit  Monfieur 
Philipe  ou  cellui  des  diz  enfans  comrnç 
deffus ,  leur  fuccedent  audit  Dalphiné 
Se  Terres ,  tout  en  la  forme  &  manière 
que  il  a  en  ce  divifé  par  delTus  que  il  y 
vendraient  après  nous  fe  nous  defFail-. 
liens  de  ceft  fiecle,  fans  hoir  comme 
dit  eft.  Et  ou  cas  que  nous  aurions  filles^ 
une  ou  plufieurs  defeendans  de  noftrç 
char  ,  nées  en  loyal  mariage ,  ledit  Mon- 
fieur  Philipe  ou  cellui  defdits  enfaps 
comme  deflus  ,  penroit  en  mariage 
Pâînfhée  des  dktes  filles ,  fe  elle  na^ 
voit  deformité ,  ou  autrement  n'ëtoit 
juâble,  &  avecques  celle  ,  auroit  ëti 
mariage  les  diz  Dalphiné ,    :  Terres  , 
&  ou  cas  où' elle  ne  feroit  convenable^ 
ledit  Monfieur  Philipe  >  ou  cellui  des 
diz  enfans  ,  comme  deflus  ,  penroit  Tau- 
ire  après^enfuivant  par  mariage ,  avec-" 
ques  les  diz  Dalphiné  &  Terres  ,  Se  les 
autres  filles  feraient  mariées  fôufKfà- 
ment  à  FOrdenance  du  Roy  noftre  dit 
Seigneur,  ou  du  Duc  de  Normandie 
fon  filz ,  ou  de  leurs  Succefleurs  Roys 
de  France ,  &  en  cas  où  ledit  Monfieur  .' 
Philipe  feroit  parfe  de  ceft  fiecle  ou  feroit 
ja  marié  ou  de  tel  aage  quil  ne  fuft 
convenable  de  tant  attendre  à  luy  ma- 
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rîer ,  ou  euft  autre  légitime  empefche- 
ment  pourquoy  il  ne  peuft  prenre  en 
mariage  laditte  fille  lun  des  filz  dudit 
Duc  de  Normandie ,  lequel  le  Roy  qui 
pour  le  temps  feroit  3  efliroit  ou  ledic 
Monfieur  le  Duc  prenroit  laditte  fille 
à  mariage  avecques  les  diz  Dalphiné  & 
Terres,  ou  cas^&  par  les  manières  , 
convenances,  relervations  &  autres  pro- 
meffes  deflus  dittes  &:  divifez  &  fucce- 
deront  &:  doient  fucceder  nos  filz  & 
filles  l'un  f4f  l'autre  8c  toute  leur  pofte- 
rité  defeendans  de  leurs  corps  par  loyal 
mariage  de  degré  en  degré  ou  Dalphiné 
&  Terres  deflufdittes ,  &  eft  a  entendre 
que  ou  cas  où  nous  aurions  hoirs  mafles 
ou  femelles  ,  &  fe  il  plaift  au  Roy  noftre 
dit  Seigneur  ou  à  Monfieur  le  Duc  ou 
à  leurs  Succeflfeurs  Roys  de  France  ,  il 
pourront  recouvrer  de  noz  diz  hoirs , 
les  fix  vintz  mille  florins  deflus  diz  après 
noftre  décès  &  non  mie  en  noftre  vi- 
vant ne  après  noftre  decés,  jufques  à. 
tant  que  noftre  dit  hoir  comme  dellus 
euft  quatorze  ans  accompli*  &  non 
avant  ,  &  lors  1er  oit  tenus  a  payer 
douze  mille  &  cinq  cens  florins  chaf- 
cun  an  au  Roy  ou  a  les  hoirs  ,  ou  a 
ceulz  qui  de  luy  auront  caufe  jufques  à 
tant  que  li  Roy  euft  recouvré  tout  ce 
que  nous  aurions  receu  de  laditte  fom- 
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me  &  pour  ce  fera  renuz  cellni  de  noz 
diz  hoirs  qui  lors  tendroit  li  Dalphiné 
à  baillier  en  la  main  du  Roy  ou  de  fes 
hoirs  ,  ou  qui  de  lui' auront  caufe  chofes 
&  Terres  où  le  Roy  peuft  prendré 
franchement  chafcun  an  les  diz  douze 
mile  &  cinq  cens  florins  y  en  rabatant 
de  laditte  fomme  de  fix  vintz  mille  flo- 
rins deflfufdiz ,  jufques  à  tant  que  ladicte 
fomme  feroit  parpayée ,  comme  dit  eft , 
&  fe  il  leur  plaît  attendre  lé  cas  du  dé- 
cès de  noz  diz  hoirs  y  mafles  &  femelles 
defcendans  de  noftre  corps  ,  aus  cas 
qu'il  defFaudroient  touz  &  leur  ditte 
pofterité  defcendant  d'eulz  comme  def- 
ius5  fans  hoirs  de  leurs  corps  ,  né  en 
loyal  mariage ,  en  quelque  degré  que 
ce  fuft  des  diz  defcendans  de  nous  ou 
de  noz  diz  enfans  defcendans  de  noftre 
corps ,  &  foy  fouffrir  &  ceflier  de  lever 
les  îix  vintz  mille  florins  deffufdiz-.  Nous 
voulons  &  ordenons  que  en  ycellui 
cas  ,  ladite  donation  ait  fon  effet  à 
.  cellui  de  leurs  enfans  que  le  Roy  noftre 
dit  Seigneur ,  qui  eft  à  prefent ,  ou  le- 
dit Monfieur  le  Duc ,  fe  il  eftoit  def- 
failliz  dé  çeft  fiecle,  ou  leurs  Succef- 
feurs  Roys  de  France  vouldroient  eflire 
avecques  les  charges ,  prome(Tes ,  8c 
convenances  deffus  dittes ,  lefquelles 
nous  voulons  eftre  tenuz  &  gardes  par 


Digitized  by  Google 


Justificatives. 

cellui  de  leurs  diz  enfans  qui  audit 
)alphiné  vendroit  par  quelque  des 
Voyes  ou  manière  deilus  dittes  &  con- 
tenues ,  &  lefquelles  ou  dit  cas  vou- 
lons eftre  tenues  pour  répétées ,  toutes 
lefquelles  chofes  nous  Dalphin  delTuf- 
dit ,  promettons  en  bonrîe  foy  tenir  Se 
accomplir  ,  &  à  non  venir  en  contre , 
en  aucun  temps  par  quelque  voye  que 
ce  fbit ,  &  à  ce  oblîgons  nous  >  noz 
hoirs  &  Sticcefleurs  ,  8c  noz  biens  & 
les  biens  de  nos  .dit  hoirs  &  Succef- 
feurs ,  préfens  &  à  venir  ,  renonçans 
en  ce  fait  par  noftre  ferement  à  toute 
exception  ,  de  mal ,  de  fraude  ,  de  ba- 
xat,  de  lefion  ,  de  circonvention  &  de  + 
déception  y  Se  à  ce  que  nous  puiflions 
dire  autre  choie ,  avoir  efté  fafte  &  aè- 
cordée  que  écrite ,  ou  écrite  que  faite 
&  accordée ,  au  bénéfice  de  reftitutidfi  ^ 
ôc  convention  de  lieu  &  de  Juges  ,  à 
toutes  grâces ,  Lettres  &  Privilieges  fur 
quelconque  forme  de  parolles ,  que  ce 
foit  à  tout  droit  efeript  &  non  efeript  > 
Canon  &  Civil ,  &  à  toutes  autres  dé- 
ceptions ,  barres  &  cavillations  par  lek 
quelles  l'en  pourroit  venir  contre  ce* 
Lettres  ou  aucune  des  chofes  conter 
nues  en  icelles,  &  jurons  à  Saindfcei 
Evangiles,  que  onques  ne  feifmes,  ni 
ne  ferons  chofe ,  pourquoi  les  dittei 
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chofes*>u  aucunes  d'iceiles  puiflent  ë£r* 
«nfraintes ,  retraitées  ou  empefchiéefe 
en  aucune  manière  >y  &  à  ce  tenir  Ôc 
-carder  ,  &  encontre  nori  venir  ,  voul- 
ions eftre  contrains  &  fubmettons  nous 
&  nos  bens  &  les  behs  de  noz  hoirs 
&  SucceflTeurs  à  ta  dôhertion  &  con- 
trainte du  petit  fcelde  Montpellier  ôc 
de  la  chambre  dë  noftre  Saint  Pere  le 
Pape.  ET  NOUS  Rov  de  FrancedefTus 
diz,  en  approuvant  le  bon  propos  & 
bone  voulencé  dudit  Dalphin  noftre 
tres-chier  &  feal  coufin ,  &  eh  rêeog- 
îioiiTant  1  amour  qu'il  a  à  nous  &  à  hëi 
enfans ,  &  en  acceptant  &  approuvant 
ceft  prefens  don,  &  les  choies  deflftiS 
«littes,  &  chafcune  d'iceiles  &>  àyëfls 
cntention  &  volenté  fi  comme  il  apf 

Isartient,  de  faire  &  accomplir  toutes 
es  chofes  pourparlées  &  accordées  pair 
noz  diz  Confeillers  pour  nous  d'iitiè 
part ,  &  par  ledit  noftre  coufin  en  fa 
perfonne  d'autre,  en  la  prefence  de 
noftre^Saint  Pere  deflus  dit ,  &  pair  fi 
grand  confeil  &  deliberâtion  comme  dit 
eft ,  en  accorïipliflant  icelles ,  avons 
donné  &  donnons  dez  maintenant  au- 
dit Dalphin  diz  mille  livres  de  rentfc 
à  prenre  le  cours  de  fa  vie  en  lieux  cer- 
tains &  convenables  fans  prifer  eii 
♦celles  Maifons  ,  ne  Châteaux ,  fans 
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que  lui  ou  fes  SucceflTeurs  foient  tenus 
à  faire  aucune  reftitution  des  fruiz  par- 
ceus  en  fon  vivant ,  &  deux  mille  livres 
de  rente  annuelle  &  perpétuelle  en  lieux 
certains  &  convenables  ou  lieu  ,  &  pour 
caufe  de  deux  mille  livres  de  rente  que 
noftre  dit  coufin  prenoit  à  noftre  dit 
Xréfor  à  Paris ,  &  avons  voulu  Se  ou- 

«yé ,  &  voulons  &  outroyons  que 
it  Dalphih  ,  &  fes  hoirs  &  Succef* 
feurs  ayent  &  doient  avoir  les  pre- 
mières appellations  ,  &  Juges  d'Ap* 
peaux  &  les  exécutions  d'icelles  en  tou- 
tes les  proprietez ,  fiez  &  rerefiez ,  que 
il $  &  auront  en  noftre  Royaume,  & 
a^yeeques  ce  volons  &  o&royons  que  fk 
monnoye  &  de  fes  Succe0eurs  du  DaU 
phiné  cuere ,  &  ait  fon  cours  en  fes 
dittes  Terres  y  fiez  &  arrerefiez  de 
noftre  Royaume  fi  comme  il  eft  accouC 
rumé  d  anciennetté ,  &  que  ledit  Dal- 
phin  &  fes  SuccefTeurs  fe  puifTent  aider 
en  temps  de  Guerres ,  ôc  autres  temps 
convenables  &  neceifaires  de  fes  gens 
qui  font  &  feront  en  fes  Terres ,  fiez 
&  rerefiez  de  noftre  dit  Royaume  3  & 
les  traire  hors  de  noftre  dit  Royaume 
pour  les  dittes  caufes ,  non  obftant  def- 
fenfe  contraire  y  fe  nous  ne  n'avions  1 
faire  pour  Guerre  ou  pour  autre  caufê 
jraifpnnable y  Ôc  avecques  ce,  avons 
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donné  &  donnons  à  noftre  dit  coufiri 
fîx  vintz  mille  florins  de  Florence  ou  la 
value,  lèfquiex  nous  li  promettons  à 

{>ayer  à  lui  ou  fes  enfans  ,  ou  ceulx  qui 
i  vouldra  ordener  tout  en  la  manière 
&  fur  les  conditions  8c  termes ,  que 
par  ledit  Dalphin  noftre  dit  coufin  a' 
efté  dit  &  efciairci  par  defllis  >  Se  pour 
les  diz  payemens  le  aflignerôns  &  pr^| 
çnettons  à  afligner  en  certains  &  convé? 
nables  lieux  à  les  y  prenre  par  fa  main  , 
&  ne  voulons  que  en  payemens  &  per- 
ception d'iceulz  foient  ou  puiflanS 
éftre  en  riens  empefehiez  par  voye 
derecompenfation  ou  quelque  demande 
que  nous  ou  noz  genz ,  ou  autres  per- 
fonnes  leur  peuffent  faire  pour  caufe  de 
marque  du  petit  feel  de  Montpellier  j 
ou  par  quelconque  obligation  ou  caufe 
que  ce  foit ,  &  promettons  en  bonne 
foy  à  garder  &  tenir  &  à  faire  tenir  Sè 
garder  à  noftre  très  chiere  coufine  Bea- 
trix  de  Hongrie  mere  dudit  Dalphin  , 
fon  doiiaire  le  cours  de  fa  vie  i  &  par 
celle  mefme  manière  à  noftre  tres-chiere 
coufin  e  la  Dalphine  fa  femme,  le  douaire 
detdix  mille  livres  de  rente  que  ledit 
Dalph  n  li  a  données  &  aflïgnés  le  cours 
de  fa  vie  tant  feulement  ^  &  avecques 
ces  chofes  avons  voulu ,  voulons  &  oc- 
troyons à  noftre  ditz  coufin ,  que  mar-> 


Ju STÏFÏC  AttPES.  î$y 
que  quelle  qué  ce  foir  du  petit  feel  dé 
Montpellier ,  ou  d'autres  des  foires  ou 
ftatuz  de  noftre  Royaume  ou  pour  quel- 
conques caufes ,  ou  obligation  que  ce 
foit ,  ne  fe  peuft  donner  contre  ledit 
Dalphin ,  ne  contre  fes  hoirs  ou  Suc- 
cefTeurs  ,  ne  contre  les  hommes  ou  fulv 
giez  dudit  Dalphiné ,  Se  Terres  deffii s 
dittes  jufques  à  tant  que  le  Dalphin  ou 
fes  Lieutenans  ou  Juges  competens  f 
deuëment  requis  feraient  en  deffaut  de 
en  faire  raifon  &  juftice,  &  que  nulr 
hommes  ou  fubgiez  dudit  Dalphiné, 
&  Terres  defluKUttes  pour  chofe  qui 
foient  aflifez  hors  de  noftre  Royaumes 
ou  contrait,  ou  meffait  hors  de  cellui 
Royaume  fait ,  ne  peufTent  eftre  traiz , 
ne  convenuz  en  aucune  Court  de  noftre 
Royaume,  fe  ce  n'eftoit  en  cas  ou  re- 
riiiffion ,  fe  devroit  faire  par  raifon  tant 
feulement.  Et  avons  voulu ,  voulons  8cs 
©dtroyons  3  &  promettons  à  faire  tenir 
&  garder  à  touz  jours  -,  mais-  perpétuel- 
ment  par  noftre  diz  filz  Philipe  ou  cel-4 
lui  des  enfans  de  noftre  di#filz  le  Duc , 
&  leurs  hoirs ,  &  Succefleurs  qui  le 
Dalphiné  auront  toutes  les  libertés  , 
franchifes  ,  privilèges  ,  bons  Us  &  bon- 
nes Couftumes  de  Prelas  ,  Barons  , 
Ghaftellains  &  autres  fubgiez ,  Nobles 
&  non  Nobles  &fîngulieres  perfonnes,  * 
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Efglilès  &  tout  le  Clergié ,  communes  > 
Citez ,  Chafteaux  &  Villes  franches  * 
des  fiez  dudit  Dalphiné ,  Se  des  autres 
Terres  deflus  dûtes,  tant  de  iucceffioii 
compie  d'aujres  chofes ,  3c  que  tant  en 
fiez  &  rerefiez  comme  en  autres  choies 
fuccedent  les  plus  prochains  du  iignagey 
malles  ou  femelles  en  montant'  &>ei^ 
defeendant,  &  li  collatéral  auffi,  tanal 
Nobles  comme  non  Nobles  fanz  Teft 
tament  ou  par  Teftament  ,  euls  ou  at** 
très  ,  feloa la  difpofïtion  du  Teftateur  * 
tant  en  fiez  &  arrerefiez  •  Nobles  &  a4i-^ 
lies  comme  en  autfes  chofes ,  &  ijue 
iceuls  privilèges  *  franchifes  Ôt  liberté* 
leur  foient  corifermez  8t  rattiffiez  -  pai? 
cellui  •  de  nos  i  diz  enfans ,  cômme'  dfifc 
eft  qui  fera  Dalphin ,  fans  les  tappete 
1er ,  ou  enfjraindre  ou  tenips  avenir  pat 
aucune  manière  que  ce  foit ,  &avecque* 
ce  ,  avons  promis  &  promettons  pou* 
nous  &  nos  Succefleurs  Roys  de  France 
audit  Dalphin  >  &  à  fes  hoirs  &  Suoj 
ceflfeurs  Dalphins  de  Viennoys ,  à Iuy> 
garder ,  aid<£,  conferver  &  deffendre  # 
fey  &c  fes  hoirs  Se  Succefleurs  5  &  loiï 
Dalphiné  &  fes  Contées ,  Baonnies* 
Dignités  &  Terres ,  fiez  &  rerefiez  d'i-i 
celles ,  &  toutes  autres  chofes  conte- 
nue ou  dit  don ,  toutefois  que  par  li  ow 
,  fes  hoirs  ou  SucceflfearS'jeA  feront  ré** 
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qui^perpetuelment  àtouz  joure  ,  &  ceft 
promefïe  li  avons  fait  faire  &  jurer  en 
noftre  prefencç  par  noftre  tres-<hier  filz 
le  Duc  de  Normandie',  &  noftre  tre^ 
chier  frère  le  Conte  d' Alançon ,  &  pro- 
jnettons  à  curer ,  &  faire  que  noftre 
tres-chier  &  feai  frère  le  Duc  de  Bour- 


Bourgogne  fon  filz  Comte  de  Boulogne 
&  d'Auvergne  li  feront,  la  femblablô 
promefle,  &  confentons  en  la  retenue 
faite  par  ledit  Dalphin  noftre  coufin  de 
Ghafteaux  de  Qçurieu,  de  Cremieu , 
deSablonieres^  de  la  Balme  &  de  tout 
ç&  qui  eft  dedans  llfle  de  Charuys  & 
des  Ghafteaux  &  Villes  de  Saint  ;Dona  v 
dte:  Belle  Garde  ,  de^  Monc-Fort,  de 
MoptTBoriout  ,  de  ;  Mont-Fleuri ,  de 
Vifîle  y  de  la  Mure  >  de  Corps  ,  de  Bel* 
mont  ,  de  4a  Valpute ,  de  Chaftillon  * 
&  Salanche  deflus  nommezpour  les 
diz,  mille  livres  de  rente  perpétuelle 
par  lui  retenuez  comme  defliis  ,  fe  ainfi, 
eftlque  les  diz  Chafteaux  ne  foient  en> 
marche,  ne  frontière  &  ne  foient  en 
Noblefle  de  Comté  ne  de  Baronnie ,  & 
fe  aucun  en  a  voit  €n  marche  ou  fron- 
tiere  5  ou  qu'ils  fuflènt  en  Noblefle  de 
Conté  ne  de  Baronnie ,  comme  diffus 
eft  dit  ,  al  demourrpnt  &  doient  de- 
mourer  ou  Dalphiné>  en  baillant  audit 


noftre  chier  neveu  Philipe  de 
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Dalphin  noftre  coufin ,  ou  à  ceulz  quî* 
de  lui  auront  caufe,  autres  Châteaux 
hors  marche  frontière ,  &  Noblefle , 
comme  defliis  parfaifans  les  dittes  di* 
mille  livres  de  rente,  &  fe  il  valoient 
plus,  icellui  plus  en  feroit  détrahit  Se 
demourra  au  Dalphiné  ,  Se  fe  moins 
valoient  defdittes  dix  mille  livres  d& 
rente  perpétuelle ,  nous  voulons  &  con- 
fentons  que  elles  li  foient  acomplies 
bien  &  convenablement  en  lieux  de 
femblable  condition ,  comme  doit  eftre 
la  retenue  des  dittes  dix  mille  livres  , 
comme  deflus  eft  dit  ,  Se  promettons 
en  bonne  foy  pour  nous  &  noz  Sue-* 
ceiïèurs  à  faire  tenir,  garder  perpe-^ 
tuelment,  &acomplir  toutes  les  chofeS 
deflus  dittes ,  &  divifées  tant  par  nous , 
comme  par  le  Dalphin,noftrë  dit  coufin  y 
Se  chafeune  d  ycelles ,  tant  comme  elles 
touchent  ou  puent ,  ou  porrorit  touchier 
uouz ,  noz  diz  enfans  8c  noz  5uccef- 
feurs ,  &  les  leurs ,  &:  à  non  venii*  en 
contre ,  &  à  ce  obligeons  nous  &  ëulzf 
noz  hoirs  &  nos  Succefleurs ,  &  les  leurs 
touz  noz  bens  Se  les  leurs  prefens ,  Se 
avenir  renonçans  en  ce  fait ,  en  bonne 
foy  à  toute  exception ,  de  mal ,  de 
fraude  &  debarat  Se  de  lefion  , 1  de  cir- 
convention  &  de  déception,  &  à  ce 
que  nous-. pétillons  dire  autfe  chofej 
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•  JUSTIPIC  ATIVES.  $9? 
avoir  efté  faite  &  accordée ,  que  ef- 
cripte  ou  non  efcripte ,  que  faite  &  ac- 
cordée  i  au  bénéfice ,  reftitution  &  con- 
vention de  lieu  &  de  Juges,  à  toutes, 
grâces ,  Lettres  &  Privilieges  for  quel- 
conque fourme  de  paroles  que  ce  foit 
à  tout  droit  efcript ,  Canon  &  Civil  &' 
à  toutes  autres  déceptions ,  bares  &  ca- 
villations ,  par  lefquelles  l'en  pourroit' 
venir  contre  ces  Lettres  ou  aucune  des" 
chofes  contenues  en  icelles  ,  &  n'eft  pas 
l'entente  de  nous  Roy  de  France  & 
Dalphin ,  ne  d'aucun  de  nous  par  chofe 
que  deffus  foit  faite  ou  dite  ne  qui  s'en- 
fuive  que  %aucun  préjudice  foit  fait  ouf 
droit  de  l'empire.  Et  nous  Roys  de 
France  &  Dalphin  defïlis  diz,  toutes 
les  chofes  deffus  dittes  &  chacune  d'y- 
celles ,  acceptons  &  approuvons  &  pro-i 
mettons  en  bonne  fois  pour  nous  & 
nos  SuccefTeurs  à  les  tenir,  accomplir 
&  garder ,  faire  tenir^^fcrder  &  accom- 
plir &  à  non  venir  etfrèontre ,  8c  agre- 
gneur,  perfection  ,  fermeté  &  fenreté 
defdittes  chofes ,  fuplions  à  noftre  Saint 
Pere  le  Pape  deffus  dit ,  que  les  dona- 
tions ,  cellions ,  tranfports  deffus  diz , 
&  toutes  les  autres  chofes  deffus  e£* 
criptes  &  comprifes  il  veuille  loer ,  ap- 
prouver, ratifier  &  confermer  &  fup- 
picer  les  deffaus ,  fe  aucun  en  y  a,  St  f 
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pourveoir  de  toutes  les  voyes  &  remè- 
des par  lefqueiles  les  choies  deflus  ditr 
tes,  &  cfcafcune  ficelles  ayent,  preiiK  i 
gnent  $ .  peuflen  c  prenre ,  &  avoir  plaine  v 
vigueur  &  effet*  en  toutes  les  meilleures 
manières  que  faire  fe  pourra ,  teut.aiirfe 
comme  fe  exprefferoent  Se  par  efpecîaï 
fuflent  par  nous  expreffées,  efpecuiées;  * 
convenantes ,  &  accordées  en  cçs  pce- 
fentes  Lettres  >  &  ainfi  comme  par  lufo 
pourra  mieux  eftre  fait  ,  fans  çe  tqum; 
îçis  qu'il  pprte  aucun  préjudiçfe  ^p» r 
dxoiz  8c  honneurs  du  Royaume  r  tpnt&j 
voyes ,  toutes  l^  chofes  de/Tus  dates 
chafeune  dlcelles  demourant  en  leur  fern  ; 
meté  ôç  pleniere  vertu,  Doiuié  au  Bçy» 
de  Vincennes ,  l'an  de  grâce  mille  JWMfc 
cens  quarante  ôc  trois  au  -mois  d'Avril  *; 
le  vint-troifiéme  jour  dudit mois  d'Ar 
vril  Par  le  Roy  en  fon  Grant  Gonfeik; 
R,  de  Molins ,  Humbërc  P* 

Par  Monfiei^e  Dalphin  à  la  relaf  ■ 
tion  &  de  la  vTOilenté  &  commande- 
jpent  exprés  de  Monfieut  Humbert  Sei-i 
gneur  de  Thoyre  &  de  Villars ,  Huni- 
bert  de  Choulay  Seigneur  de  Lullins  , 
Àmblart  Seigneur  de  Beaumonî,  £ui- 
gues  de  Mortes  Seigneur  de  Lefpine; 
Chevalliers  >  Jaques  Brunier  Chance!- 
lier  du  Dalphinel ,  Frère  Jacques  Ri- 
wre  Commandeur  de  Marf eille  >  ôçja-* 

*  w 
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JU  STÏFÎ  CATIVES.  $<ft 
fcpïèmet  de  Dye  dit  Lappd,  Confeilleft 
Procureurs  &  Meflager  a  ce  Députez  pat 
ledit  Monfieur  le  Dauphin  5  H.  P. 
Forma  Litterarum  Déclarât  or tarum  fe* 
quitur,  qui,  talis  eft. 

r|  Hilipe  par  la  grâce  de  Dieu  Roys 
de  France.  Savoir  ,  feifons  à  tous 
prefens  &  avenir,  que  comme  notre 
chièf  &  féal  coufin  Humbert  Dalphin 
deVieftne,  nous  ait  requis  que  aucuiis 
artfcles  contenus  en  l'accort  fait  entré 
irèms  chine  part ,  &  lui  d'autre  fur  la 
fticceffion  de  fon  Dalphiné  &  dè  tef^ 
raines  de  fes  autres  Terres  pour  Phi- 
lippe noftre  filz ,  ou  pour  l'un  des  eh^ 
fins  du  Duc  de  Normandie  noftre  fite 
ainfné ,  ou  cas  que  nioftre  dit  coufir* 
trefpaflèroit  de  ceft  fifccle  fens  hoirs , 
malle  ou  femelle  defcendant  de  fa  chaif 
par  lôyal  mariage  ,  Nous  voufiflions 
pour  touz  doubtes  &  debaz  ofter ,  ef- 
ciaircir  &  mieux  déclarer ,  c  eft  afTavoir 
Tarricle  qui  parle  que  fa  monnoye  &  de 
fes  Succèfleurs  Dalphins  de  Viennois, 
coure  &  ait  fon  cours  en  fes  proprietez  , 
fiez  &  arrierefiez  que  H  a  &  auront  en 
noftre  Royaume,  ainfi  comme  il  eft 
accouftumé  d'ancienneté ,  Item ,  l'arti- 
cle qui  parle  que1  marque  dtf  petit  feel 
de  Montpellier  ^he  dautrès  des  foires 
ouUfcruz  de  adftte  Royaume ,  ou  pou* 
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quelconque  càufe  ou  obligation  que  ce* 
{oit,  ne  puifle  eftre  donné  contre  lui, 
fes  hoirs  &  Succefleuts ,  ne  fes  hommes 
&  fubgiez  des  diz  Dalphiné  &  Terres , 
fe  il  ou  fon  Lieuxtenant  ou  Juges  com- 
petans ,  nettoient  en deffaut  de  en  faire 
raifon  &  juftice  fuffikment  requis. 
Item  ,  l'article  qui  paile  que  pour  les 
dix  mille  livres  de  rente  que  il  retient 
ou  Dalphiné  à  héritage  pour  faire  fâ 
volenté ,  le  fié  demourant  à  cellut  qui 
feraDalphin,  il  ait  rifle  de  Cremiea 
&  autres  certaines  Terres  ,  Châteaux 
nommez  &  fpecifiez  oudit  article,  fe 
il  ne  eft oient  en  marche  ou  en  fron* 

m 

tiere ,  &  nous  qui  tous  jours  voulons 
&  voudrions  faire  plaifir  à  noftre  dit 
icoufin ,  &  pour  les  dittes  doubtes  ofter  i 
inclinez  à  fa  ditte  Requefte  déclarons  * 
efclarciflons  par  ces  Lettres  &  volons 
que  la  monnoie  dudit  Dalphin  &  de  fes 
SuccefTeurs  Dalphins  de  Viennois  coure 
&  ait  fon  cours  es  Terres ,  Fiez  &  Ar- 
fierefiez  que  il  a  ou  Royaume,  pour 
raifon  du  Dalphiné ,  Se  en  toutes  les 
autres  Terres  ,  lieux ,  Villes ,  Fiez  & 
Arrierefiez,  que  il  acquerroit  ou  ac- 
querroient  dedans  &  environs  icelles 
au  profit  du  Dalphinel.  Item ,  fur  l'ar- 
ticle qui  parle  de  marque  du  petit  Seel 
de  Montpellier  &  d'autres ,  &c.  noftre 
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efttente  eft  &  déclarons,  voulons  Se 
commandons  que  nulle  marque  ne  foie 
donnée  contre  noftre  dit  Coufîn ,  feé 
hoirs  ou  Succeffeurs  ,  ne  contre  fes 
Hommes  &  Subgiez  dudit  Dalphinel  Se 
Terres ,  fe  il  ou  fon  Lieutenant  princi- 
pal ou  fon  Juge  ordinaire  de  la  Juge- 
rie ,  à  laquelle  feroit  jugiez  celui  contre 
qui  la  requefte  fe  devroit  faire  >  n'ef- 
tôient  en  defFaut  de  faire  raifon  &  juf. 
tice  fouffifament  requis  tout  avant  y  Se 
que  de  la  requefte  &  de  la  réponfe  de 
noftre  dit  Coufîn  ou  de  fon  Lieutenant 
ou  Juge  defTuz  ditz  ,  il  apparut  par  inf- 
iniment publiq  ou  tefmomg*  dignes  de 
foy  ;  Et  quant  eft  de  l'article  qui  parle 
de  la  retenue  que  noftre  dit  Coufîn  a 
faiïe  de  l'HIe  de  Cremieu  &  dautres 
certaines  Terres  Se  Chafteaux  nommez 
en  larticle  de  ladite  retenue  pour  les 
dix  mille  livres  de  rente  deflus  dites , 
nous  déclarons  ladite  Ifle  &  les  autres 
Terres ,  Villes  &  Chafteaux  nommez 
&  fpecifiez  ou  dit  article ,  c'eft  aflfavoir 
les  Chafteaux  de  Cremieu ,  de  Sabionie- 
res  &  de  la  Balme  &  de  tout  ce  qui  eft 
dedans  Tille  de  Charuis  &  les  Chaftiaus 
&  Villes  de  Saint  Dona  ,  de  Belle- 
Garde  ,  de  Montfdrt ,  &  de  Mont-Bo- 
nout  &  de  Mont-Flori ,  de  Vifile ,  de 
la  Mure ,  de  Corp  y  de  Beaumont ,  de 
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la  Valpute ,  de  Chafteillon  ,  &  de  Sa^ 
lenche,  efltre  hors  marche  &  frontière  y 
&  ny  a  choufe  par  q*ioy  ladite  retenue" 
deuft  ou  peuft  eftre  empefchie  ou  temps 
avenir,  laquelle  déclaration  iious  pro- 
mettons a  faire  &  procurer  que  Philipe 
tioftre  filz ,  ou  celui  des  enfans  du  -Duc 
de  Normandie  noftre  filz  ainihc,  qui 
vendrok  au  Dalphinel  par  l'accort  def- 
fus  dit,  aggrera,.rafiftiera  &  approu" 
vera  &  prQmçttra  par  fes  Letrres  %  à 
tenir  fenz  aler  en  co^çre.j  lefquelles  dé- 
clarations nous  voulons ,  manddns 
commandons  eftroiteipçnt  jeftce  tenues,^ 
gardées  &  (gpterinées  de  point  en  point 
les  autres  chofçs  contenues  és;  articles^' 
dont  ces  déclaration?  fQW  mentions^* 
&  toutes  les  autres  phpfes  contenuësfetfJ 
Lettres  dudit  açcort  demoranz  en  leur 
leine  force  &  vertu,  $Ccp&uv ?te  ^iiè 
es  Sufegiez  de  noftre  dit  Goufin  &  feS^0 
Hommes  des  propriétés ,  Fiez  &  Arrié^H 
refiez  que  il  a  en  noftre  Royaume, 
foient  opprimés  de  multitude  de  nofe  [ 
Sergens ,  nous  li  oâtroions  .par  ce$  Let-nc; 
très  de  noftre  grâce  fpeciale  pour  iuy  &  )IJ* 

Ç>ur  fes  hoirs  &  fucceflfeucs  ,  que  en 
erres ,  Fiez  &  Arrierefiez  que  il  a  &  : 
auront  pour  caufe  du  DalphtneL  en  là^* 
Senechaufé  de  Biaucayre ,  es  Bailliages  J 
deVivaroys  &  de  Vellay.,  quatre  de^- 
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noz  Sergèns  de  laditte  Senechaufé  qui 
feront  nommez  &  efleuz  par  le  Séné- 
chal de  Biaucayre  prefent  &  avenir 
puifïènt  &  non  autrement  de  ladite  Se- 
nechaufé  dorçfenavant  fergenter  &  faire 
office  de  Serpent  es  cas  de  Reflbrt  &  de 
Souveraineté  ,  &c  en  autres  cas  à  tous 
appartenant,  toutefois  que  meftier  en 
fera ,  &  en  fes  Terres ,  Fiez  &  Arrié- 
rerez que  il  a  &  auront  au  Bailliage  \ 
d -Auvergne  ,  deux  Sergenz  tant  feule- 
menr  pài: celle  mefme  manière,  &  qua- 
tre au  Bailliage  de  Mafcon  ,  tous  autres 
Sergqnz  defdittes  Senechaufé  &  Baillies 
fortclus  &  deftitués  quant  à  faire  office  S 
de  Sergent  fur  &  es  Terres  &  proprie- 
tés ,  Fiez  &Arrierefiez  que  noftre  dit  > 
Coufina,  &  fes  fuccefTeurs  Dalphins 
de  Viennois  auront  es  dites  Senechaufé', 
&  Baillies  ^  &  avec  ce  avons  odtroy é  & 
odroyons  que  noftre  dit  Coufjn  le  Dak  H 
phin  ou  fes  genz  pour  luy  pour  quel- 
conque obligation  ou  marque  faite  ou 
dounçe  de  tout  le  temps  pafle  jufques  i 
ores:>  ne  puilTent  eftre  empefchiez  en 
aucune  manière  es  Terres ,  lieus,  Vil- 
les,  biens  ,  fruiz  &  perception  d'iceulx 
que  nous  li  avons  donne  &  li  devons 
taire  afTeoir  à  prefent  en  noftre  Royau- 
me tant  I  comme  il  vivra.  Et  pour  que 
toutes  çesichofes  foicnt  fermes  &  fta- 
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blesà  tous  jours  ,  nous  avons  fait  met-* 
tre  noftre  Secl  en  ces  Lettres ,  fauf  en 
autres  chofes  noftre  droit ,  &  en  toutes 
lautruy.  Donné  à  Sainte  Columbe  i*an 
de  grâce  mil  trois  cens  quarante  &  trois , 
au  raoys  de  Juillet,  Par  le  Roy ,  de  fou 
gênerai  commandement  à  moy  fait  en 
yoftre  prefence.  R.  DE  MO  LINS* 
.  Veuë  8c  ordonnée  par  le  Confeil. 

'  Forma  Liuerarum  Regiarum  fequitur9 

quœ  talis  eft. 

PH.  par  lagr.  de  D.  Roy  de  France  : 
A  tous  ceux  qui  verront  ces  Lettres 
falut.  Comme  par  certain  accort  fait  en- 
tre nous  pour  Philippe  noftre  fils  ,  ou 
pour  l'un  des  enfans  du  Duc  de  Nor- 
mandie noftre  fils  aifné,  d'une  part* 
&  noftre  très  chier  &  féal  couun  le 
Dalfin  de  Viennois  d'autre  part ,  fur  la 
fucceflîon  de  fon  Dalfiné  &  d'autres 
Cens  Terres  contenues  és  Lettres  dudit 
accort,  les  Baillis  &  Chaftelains  defdiz 
Dalfiné  8c  Terres  nous  doient  faire  cer-» 
tains  feremenz,  &  aufiï  nous  puiffiens 
nommer  &  eflire  des  Gentilxhomes  qui 
foient  Hommes  de  noftre  dit  Coufïn 
feulement ,  ou  Hommes  de  nous  &  de 
luy  aÏÏemblement ,  és  mains  defquiex 
doivent  eftre  mis  certains  Chaftiaux  & 
Villes  des  plus  notables  dudit  Dalfiné 
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6c  Terres  au  regart  de  dous  ôc  de  nos 
gens  que  nous  y  députerons,  ôc  nous 
Soient  eftre  faites  certaines  autres  cho- 
fes a  la  feurté  ôc  pour  lefdiz  accors  en- 
tériner &  accomplir  fi  corne  efdites 
Lettres  eft  plus  à  plain  contenu ,  favoir 
faifons  que  à  nommer  ôc  eflire  les  diz 
Gentilshommes  ôc  Chaftiaux  ôc  rece- 
voir les  diz  fermens  &  toutes  autres 
chofes  qui  parmi  lecl^it  accort  ôc  pour 
le  feurté  de  tenir  &  accomplir  les  cho- 
fes defllis  dites  nous  doivent  ôc  devront 
fiftre  faites ,  nous  avons  fait  ôc  eftabli  $ 
faifons  &  eftabliffbns  nos  Procureurs 
Generaulx  &c  Melïaiges  efpeciaus  nos 
amez  &  feaulx  Pierre  Evefque  de  Cler- 
mont,*  Guillaume  Flote  Seigneur  de 
Revel  noftre  Chancellier ,  Pierre  de 
Cuygneres ,  Jehan  Prieur  de  Crefpy  ôc 
Mailtres  Berengier  de  Montaut  Archi-* 
diacre  de  Lodeve ,  &  Aymart  d'Aute- 
te  ville  nos  Confeillers ,  Ôc  chafcun  par 
luy ,  &  leur  donnons  pouvoir  &  man- 
dement fpeciai  ôc  à  chacun  par  le  tout , 
de  faire  en  cefte  partie  &  en  toutes 
chofes  qui  à  ce  pevent  appartenir  3  tout 
çe  que  nous  ferions  ôc  porrions  faire  Ci 
nous  y  eftions  prefenz ,  promettans 
avoir  ferme  &  agréable  à  tous  jours  , 
tout  ce  qui  par  eus  &  par  chafcun  de 
eus  y  fera  fait  ôc  procure.  En.  teûaoing 
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de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre 
fcel  en  ces  prefenres  Lettres,  Donné  à 
Villiers  ou  Loge  le  v  1 1.  jour  de 
Juillet  Tan  de  grâce  mil  trois  cent 
quarante  Se  trois.  • 


•CONFIRMATION 

Z>a  dernier  Acte  de  trmffort  des  Etats 
<  du  Dauphin ,  e/2  faveur  de  Charles 
.4.  fils. aîné  du  Duc  de  Normandie  y  avec 
t  £z  remijjîon  &  prife  de  pojpjjïon  defr 
,   défi  Etats  par  l'épie  &  le.  feeptre* 

**  J        l  *  •  A,r  «•  •        /      m , 

E N  nom  de  noftre  Seigneur  Jfefu$* 
Chrift  Amen,  Sachent  tuit  prefent 
§c  avenir  que  en  Tan  d  îcelluy  noftre 
Seigneur  1 54^*  i'Indidion  fecunde^  Je 
xvi.  jour  du  moys  de  Juillet ,  du  Pon* 
tifîcat  de  noitre  Saint  Père  le  Pape 
Çlçment  VI.  l!an  VIII.  pardevant  nous 
Notaires  publiques,  &  les  tefmpins 
çy-defïbus  eferipts.  Noble  ,  haut  ôc 
puiflant  Prince  Meflire  Humbert  Dalr 
phin  de  Viennois,  confefTa  &  afferma 
que  par  certaines  convenances  faites 
entre  li  d  une  part ,  &  très  haut  &,  très 
puiflant  Prince  Monfeigneur  Philippe 
par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  , 
&  Mefl.  Jehan  foa  ainfnez  fils  Duc  de 

Normandie, 
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-Normandie ,  &  de  Guienne ,  Conte  de 
Poitou ,  d'Anjou  &  du  May  ne ,  &  leur 
^enz  par  eaux  députez  d'autre  part , 
Faites  à  Romans  ou  moys  de  Mars  der- 
renierement  pafTé ,  le  Dalphin  delllif- 
dit  avoit  ceflié  &  tranfporté  dés  lors 
par  titre  de  donnoyfon  faite  irrévoca- 
blement Se  follempnellement  ,  entre 
vis  purement  &  Amplement  &  à  perpé- 
tuité en  Charles  Moniteur  filz  ainfné 
dudit  Moniteur  le  Duc  de  Normandie^ 
le  Dalphiné  de  Viennois ,  la  Ducliié  de 
Champfour  ,  le  Princé  de  Brianczo- 
noys  ,  la  Marquifé  de  Sefane ,  la  Conté 
de  Vienne ,  la  Conté  d'Albon ,  la  Conté 
de  Grayfivodan  ,  la  Conté  d'Embru- 
noys ,  la  Conté  deGapençoys,  laBa- 
ronie  de  la  Tour ,  la  Baronie  de  Val- 
boyne  ,  la  Baronie  de  Fucignie  ,  la  Ba- 
ronie de  Meullion ,  la  Baronie  de  Mon- 
talban  ,  &  généralement  &  efpeciale- 
ment  toutes  fes  autres  Terres  ,  Contés 
&  Baronies  &  autres  quelcunques  avec- 
ques  touz  leurs  droiz  &  noblefTes  vaf- 
fauls  &  homaiges  ,  Jurifdi&ions  hautes 
&  bafles ,  mères  mixtes  imperes ,  fans 
rieias  y  retenir,  fauf  aucunes  réserva- 
tions par  li  faites  contenues  exprefle- 
ment ,  es  Lettres  fur  ce  faites ,  &  que 
dés  lors  il  tranfpourta  audit  Charles  f 
fayfine  &  propriété  pleine  fanz  retenu 
Tome  IL  f  S 
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tion  aucune  d  ufufruit ,  ÔC  todz  àvoxz 
&  aéfcions  qui  li  pouvoient  competer 
poifcr4e  ternps  prêtent  ou  avenir \  pour 
cattfe  des  choufes  deflufdi&és  ,  &  dés 
lors  fe  eftabiit  &  confiituit  poffeflbut 
en  nom  précaire  dudit  Charles ,  de 
toutes  les  choufes  defliifdittes,  &  Véiift 
&  confencit  que  touz  les  vâitaùls  dëfc 
dites  terres ,  de  quelquè  état  que  if$ 
feuflent  feifTent  les  homaiges  à  quoy  ih? 
(ont  tenuz  ,  &  les  Baillifs ,  ChaftelàinS 
&  aurres  Officiers,  Villes^  Coîifute, 
Communes  feiffent  les  fereméns;  rëV 
eognoiffances  &  feaultez  accouftume^ 
audit  Charles  ,  &  en  faifant  lefdiz  Ko^ 
inaiges ,  feremens ,  feautez  &  rèc6$ 
noiuances  audit  Charles,  lës  quitté  8b 
abfoult  d'iceauls  dés  lors ,  fï  coTne  ot^ 
dit  toutes  ces  choufes  plus  plenieremënt 
apparoir  par  les  Lettres  faites  fur  |ef- 
dites  convenances  fcellées  de*  Sceatilz 
dè  nofdiz  Seigneurs  Roy  ,  Duc  &  Dau- 
phin. Et  comme  pour  caufe  de  certai- 
nes choufes  qui  eftoient  encore  !  ac- 
complir audit  Dalphin ,  ledit  Dalphiîi 
euft  encore  retenu  de  fait  lefdites  Terïes 
&  parceu  lesfruiz  jufques  au  jour  dtty  . 
fanz  ce  que  ledit  Charles  en  euft  encore* 
receu  les  foy  &  horriaiges  ,  ne  appïèr 
hendé  la  poffeflion  corporele  défaite*1 
Terres*  Finalement  ledit  Dalphin  vou~ 
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lant  accomplir  &  mettre  à  effet  rceU 
ment  &  de  fait  les  convenances  defluf- 
dites  félon  leur  teneur  en  la  manière 
qu'il  eftoit  tenus  ,  comme  il  deift  le* 
choufes  qui  li  dévoient  eftre  faites  avant 
l'apprehenfion  de  la  pofleffiôn  li  efttfS 
faites  &  accomplies ,  defquçles  il  fe 
tient  pour  bien  content,  &  en  quitta 
lefdiz  nos  Seigneurs  Roy  &  Due 
touz  ceauls  à  qui  quittance  en  appar-* 
tient,  excepté  de  quatre  mille  florin* 
de  rente  qui  li  font  à  afleoir  ou  Royaux 
me  de  France  ,  &  certaines  confirma^ 
tions  du  Roy  noftre  Seigneur ,  &  au-< 
très  choufes  qui  li  doivent  eftre  faites  * 
fi  corne  l'en  dit  eftre  contenu  en  cer- 
taine? jUitires  fur  ce  faites ,  eftabiiz  en 
fa  perfonne  par  devant  nous  Tabellions 
&  les  tefmoings  ci-deflbus  efcripz ,  fe 
deffaifît  Ôcdeveftit  réelment,  corporel- 
menc  &  défait  defHiz  Dalphiné ,  Du- 
chié,  Prince,  Contez Baronies  ,  &C 
de  toutes  fes  autres  Terres ,  Seigneuries* 
Se  Nobleces ,  &  en  faifi  &%  yefti  réel- 
ment $  corporelment  &  de  fait  ledic 
Charles  prefent  &  acceptant ,  pour  li  8ff 
fes  hoirs  &  fuccefTeurs,  prefent  ledifr 
Monfieur  le  Duc  fon  pere  ,.&  à  ce  con- 
fentant ,  &  tranfpoijrta  encore  oudit 
Charles,  fes  hoirs,  fuccefleurs  ,  Se 
«eauls  qui  aurQnt  caufe  de  li ,  perpétuel- 
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ment  &  heritablement  en  faUjne  &  et* 
propriété  plaine ,  ledit  Dalphiné  Se  tour 
tes  les  autres  Terres  délais  pomees ,  & 
&  touz  les  droits  &  avions  qu'il  pp- 
voit  avoir  pour  caufe  de  ce  ,  fauves  au-r 
dit  JDalphin  toutes  les  ;  refervations  Se 
retenues  par  li  faites  parmi  les  conve- 
nances deinuclites ,  &ç  par  quelcunques 
autres  convenances  ou  Lettres  particu- 
lières iufques  au  jpurduy  faites.  £t  ,e# 
ligne  defdites  iaiuneôç  defTaifmeiA|>aUM 
audit  Charles.-  i'efpée  ancienne  du.  Dal-r 
phiné,  &  la  Bannière  Saint  Gepjge^ 
qui  font  anciennes  enfeignes  des  pal? 
phins  de  Viennois ,  &  un  £e$m<K& 
un  anel ,  Se  veult  que  dprefhavant  ]ediç 
Chades  foit  tenuz  &  reputez  en  nom.  §ç 
en  effet  vrai  Dalphin  4e  Viennois,  :  Rer 
nonejant  expriment  à  tout  proit  de 
faifine  &  de  propriété ,  &  à,  touz  aut 
1res  droits  qu'il  pourroit  avoir  &  recla. 
mer  oudit  Dalphiné  &  és  autres/Terres 
deifufdites,  fauves  fçs  refçry.atioaSr^ur 
trefois  faites,  &  voult  &  commanda 
que  tous  Tes  Baillifs  &  Chaftelains 
autres  Officiers,  Contes ,  Barons.  , 
autres  vaflauls ,  Nobles  &  non  noble?/. 
Communes ,  Connais ,  Citéez  9  Villes 
populaires  ,  &  généralement.,  touz  les 
fubgiez  raflent ,..  felon^  là- forme  Se  te? 
neur  defdites  convenances ,  les  fere- 
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mens ,  recognoiffances ,  foy  &  homaiges 
audit  Charles  en  quoy  ils  eftoienc  tenuz 
audit  Dalphin  ,  ôc  les  en  abfout  ôc 
quitta  plamement  en  les  faifant  audit 
Charles,  ôc  voult  ôc  commanda  que 
ils  obéi  fient  audit  Charles  comme  à  leur 
vray  Seigneur  &  vray  Dalphin,  ainfi 
comme  ils  faifoient  par  avant  ôc  ef- 
roient  tenuz  audit  Monfîeur  Humberc 
Dalphin  ,  ôc  jura  tenir  ôc  garder  les 
choufes  defïufdites  fanz  james  venir 
encontre  par  quelque  voye  que  ce  foit. 
Et  feut  acourdé  expreflement  que  par 
ce  nulle  novation  ne  foit  faite  des  con- 
venances autrefoiz  faites ,  ne  d'aucune 
d'icelles  ,  Ôc  que  par  ce  ils  ne  entent  à 
départir  de  la  deflayfine  ôc  faifïne  autre* 
fois  faites  par  li  des  choufes  deffufdites 
à  Romans ,  félon  ce  que  contenu  eft  és 
convenances,  mais  les  entent  par  cette 
prefente  deflaifine  à  corroborer ,  con- 
firmer ôc  mettre  à  exécution  &  effet  y 
en  la  manière  que  tenuz  eftoit.  Et  a 
voulu  ôc  accourdé  que  de  ce  foient  faites 
Lettres  &  inltrumenz  les  meilleurs  que 
on  pourra,  par  les  Saiges  du  Confeil 
d'une  partie  &  d'autre,  ôc  feront  fcellez 
des  Sceauls  defdiz  Meilleurs  le  Duc  & 
Dalphin.  Et  parmi  ce  ledit  Dalphin  re- 
noncia  à  une  proteftation  faite  par  li  , 
es  convenances  faites  à  Romans  par  la- 
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quelle  il  protefta  que  fe  les  choufes  qui 
li  dévoient  eftre  faites  n'eftoient  accom- 
plies dedanz  la  Saint  Michiel  prochain 
venuenc,  icelles  convenances  feuflent 
nulles.  Ces  choufes  furent  faites  à  Lyon 
fur  le  Rofne ,  en  la  Maifon  des  Frères 
Prefcheurs ,  en  la  Chambre  &  en  la  pre- 
fence  dudit  Monfieur  le  Duc ,  prelenz 
Jes  tefmoings  à  ce  appeliez  &  priez  , 
c'eft  aflTavoir  Reverenz  Pères  MefT. 
Henry  de  Villars  Archevefque  de  Lyon  , 
Jehan  de  Chiflié  Evefque  de  Graig- 
roble  5  Jean  Revol  Evefque  d'Orenge , 
Jean  Abbé  de  Ferrieres,  &  haux,  puif- 
fanz  &  nobles  hommes  Me(T.  Pierre 
Duc  de  Bourbonnois ,  Jehan  Conte 
<TArmignac  5  Jehan  Conte  d'Auceurre , 
Aymar  Conte  de  Valentinoys  &  de 
Dyois  ,  Jaque  de  Bourbon ,  Hugues  de 
Genève  Seigneur  d'Anton  ,  Aymar  de 
Poitiers  Seigneur  de  Veyne  ,  Humbert 
Seigneur  de  Villars  >  Guillaume  Flote 
Seigneur  de  Revel  5  Jehan  Seigneur  de 
Traynel ,  Roger  Seigneur  de  Hangeft  y 
Raoul  Seigneur  de  Cagny ,  Yvon  Sei- 
gneur 4e  Garancieres  ,  Guis  de  Leuze , 
Albert  Loup  5  Amblart  Seigneur  de 
Beau  mon  t.  Ame  de  Rouflillion  Seigneur 
du  Bofchase,  François  de  Teys  Sei- 
gneur de  Thorayne  ?  François  de  Parme 
Seigneur  d'Afpremont  Chancelier  du 
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Dalphinel ,  Robert  de  Ldrris  8tf  jeaa 
Ricnier  Chevaliers ,  Maiftre  Pierre  de 
k  Foreft  Chancelier  de  Normaiidiel, 
Maiftre  Symont  de  Lengre*  Maiftre  en 
Théologie ,  Guillaume  JBornier  Secre£- 
tain  de  Genève  Procureur  de  Monfieur 
le  Dalphin  en  Cour  de  Rome  >  &  pkt- 
fieûrs  autres.  Et  je  Jehan  Chaillon  du 
Diocefe  dXMians ,  de  l'autorité  ApoC* 
colique  &  Impérial  puMkme  Notaite^ 
ai  efte  prefent  quant  ces  <nôufe^  furàit 
faites ,  &c.  Et  je  Humbert  Pilât  de  la 
Buxere  Clerc  de  la  Dyocefe  de  Graig- 
nëble,  de  l'autorité  Apoftolique  Im- 
périal &  Royal ,  ai  efte  prefent* 

C  ONTR  A  C  T  f) 

De  Mariage  entre  le  Dauphin  Charles; 
:>  •  fils  aîné  de  Jean  Duc  de  Normandie , 
;&  Jeanne  de  Bourbon  fille  de  Pierre 
:  j  Dut  de  Bourbon s  /dite*  /a  confticuuon 
,  •  cent  maie  florins  d'or.  \  -* 

.  YEHAN  ainfnez  fils  du  Roy  cfe 
Jf  France ,  Duc  de  Normandie  &  de 
Guyenne  Conte  de  Poitou ,  d'Anjou  & 
du  Mainne ,  3e  Nous  Pierre  Duc  de 
Bourbonnois  Conte  de  Clermont  6c  de 
la  Marche  >  Chamberier  de  -France^  ia* 
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No,^%  aiexTde/rurdlt>  ou  de 
France  noftre  ainfnez  fils  ,  d'une  part, 

a  autre  part  ;  avons  ordené  &  accordé 
ou  mariage  parle  &  traîné  entre  lefdits 

&  pour  Nous ,  &  dudit  Charles ,  avons 
promis  &  promettons  en  noftre  bonne 

I7r  h«neJ°ttS  feTï  &  Proc^ronS 
par  bon  effet  que  ledit  Charles  noftre 
ils  efpoufera  par  paroles  de  prefent  la 
dite  Jehanne  de  Bourbon  en  face  de 

t  inreiuglre  f  deda,nS  le  i°ur  de  Ia  fefte 

de  cent  mille  florins  d'or,  à  appliquer 
&  convertir  ou  profit  de  ladite  JeLine 
ou  cas  que  nous  ferions  en  deffaut  de 

Sfî?  ?  p™, à  effet  ]edit  «*• 

W  Eghfe  dedans  le  temps  deffufdit, 

Z?k  n°US  n  avons  fait ,  ne  ne  ferons 
par  No„c  ™  par  aurre  4  çho|ifc 
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te  mariage  foit,  ne  puifle  eftre  empef- 
chiez.  Et  Nous  auffi  Pierre  Duc  de 
Bourbonnois  ou  nom  de  Nous ,  &  pour 
Nous  &  de  noftre  dite  fille  ainfnés 
Jeanne  de  Bourbon  >  avons  promis  & 
promettons  en  noftre  bonne  foy ,  que 
Nous  ferons  &  procurerons  par  bons 
effets  que  noftre  dite  fille  Jeanne  de 
Bourbon  par  femblable  manière  fe  con- 
fentira  audit  Charles  Monfieur,  comme 
à  fon  mary  ,  par  paroles  de  prefent  de- 
dans le  temps  deffufdit,  félon  Tordre 
&  manière  de  fainte  Eglife  ,  &  que 
nous  n'avons  fait  ne  ne  ferons  par 
Nous  ou  par  autre  ,  choufe  parquoy  le- 
dit mariage  foit  ne  puifle  eftre  empef~ 
chiez. 

Item ,  avons  promis  &  promettons 
en  bonne  foy  donner  en  mariage  à 
caufe  &  en  nom  de  dot  à  noftre  dite 
fille  Jeanne  de  Bourbon  cent"  mille  flo- 
rins d'or  du  poys ,  de  la  loy ,  &  de  la 
façon  de  Florence  *  ou  Monnoye  à  l'a-  4 
venant,  à  payer  aux  termes  &  par  la 
c manière  enfuivante ,  eeft  aflàvoir  cin- 
quante mille  florins  les  quieux  nous 
fommes  renus  à  payer  entre  cy  &  le 
rems  de  l'apprehenfion  réele  de  la  pof- 
feflion  du  Dalphiné  de  Vienn.  lequel 
noftre  très  chier  &  amé  coufîn  Meflîr« 
-  Humbert  Dalphin  de  Vienn.  a  tran£» 
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porté  de  noavei  oudit  Charles ,  ôc  deè 
quiaux  cû^quainte  mille  florins  ;  nous 
avions  fa  payez  dix  mille  oudit  Meiïïre 
Humberr  i  du  commandement  dudk 
Monfieur  le  Duc  de  Normandie.  E* 
fes  autres  cinquante  mille ,  à  cinq  ans 
«près  enfuivant  ;  c'eft  àfl&voir  dés  le 
jour  que  ledit  Charles  âufca  pris  lapoC- 
fe€oa  dudit  Dalphiné  eh  un  an  enfui- 
tànt  dix  titille  \  ôc  puis  aprés^  de  an^  en 
an  chefcun  an  4ix  mille  *  jufqtte*  pati 
feite  fbtution  foit<  faite  4efdit?s  ciiw 
quante  mille  florins:  des:  xpkiei  tin* 
quante  mille  florins  den*>urans  Nous 
Duc  de  Bburbonnoi*  promettons  8t 
femmes  -tenus?  avant  Tapprehenfion  de 
ladite  pofïeffion  du  Dalphiné  faire  aflî+ 
gnatidh  reele &  teie  que  foffife  atidif 
Monfiear  le  Duc,  &  audit  Moniteur 
Humbert  &  à  fes  exequutéursuttx  qtriex 
le  payement  débits  cinquante  miilë 
florins  doit  eftre  fait  y  félon  les  conve- 
nances faites  fur  la  tranflation  dudk 
Dalphiné ,  &  noàs  Jehan  Dut  c&Nd»- 
mandie  &  de  Guienne  devant  détr^ 
avons  promis  &  promettons  ou  nfriia 
que  demis  en  bonne  foy ,  cohime  de- 
vant ^ladite  Jehannede  Bourbon  douer 
de  huit  mille  florins  d'or  de  rente  'an- 
nuelle du  poys  &  façon  deflufdits ,  6c 
dés  maintenant  la  douons  de^  ladite 
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femme  de  huit  mille  florins  4e  cente 

&  li  promettons  ou  nom  que  deflfus  y 
douer  &  aflfeoir  &  audit  Duc  de  Bour- 
bonnois  noftre  très  clxier  oncle  ou  nom 
&  pour  fadite  fille  Jehanne  ledit  douaire 
és  Chafteaux; ,  mandemens ,  deftroits  & 
Jurifdi&ions  de  Vifile ,  de  Mure  ,  de 
Corne,  de  Beaumont  ,  &  és  autres 
Chafteaux  &  Villes  Se  lieux  retenus  par 
noftre  très  chier  &  amé  coufîn  Me/lire 
Humbert  Dalpliin  deffufdit ,  par  cer- 
taines convenances  ja  pieça  faites  entre 
nous  &  li  fur  la  fucceffion  dudit  Dal- 
phiné,  aus  quiez  il  a  depuis  renoncié, 
&  ou  cas  que  lefdits  lieux  &  Chafteau* 
ne  fouffiroient  ,  Nous  li  promettons  le* 
dit  douaire  alligner  &  afTeoir  au  plus 
prez  defdits  lieux,  bien  &  fuffifam- 
ment  -y  toutes  voyes  accordé  eft  exprefle* 
ment  entre  Nous  Duc  deffufdit,  aue 
ladite  Jehanne  aura  les  huit  mille  flov 
rins  defTufdits  entièrement  de  rente  an* 
nuelle  ,  ou  cas  que  elle  fe  tenra  de  ma- 
rier &  de  demander  fa  dot ,  &  ou  cas 
que  elle  fe  remarieroit  ou  demanderait 
fadite  dot ,  elle  n'aura  que  quatre  mille 
florins  de  rente  en  douaire  allis  &  affiU 
gné  fur  lefdits  lieux  deflfus  éclaircis. 

Item ,  Nous  Duc  de  Normandie  de£- 
fus  dit  avons  promis  &  promettons  ou 
4Piom  &  comme  defTus  >  ladite  quantité 
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de  cçiit  mille  florins  <Tor  rendre  &  re£ 
tituer  à  ladite-  Jeanne  de  Bourbon  ott 
â  fes  enfans  y  ou  à  noft redit  oncle  Du£ 
de  Bourbpnaois  ou  cas  que  refticucion* 
de  dot  efcherra,  ou  aux  hoirs  dudit 
Duc  Seigneur  de  Bourbon  par  la  ma- 
nière &  p^r  les  termes  qui  s'enfuivenr  ^ 
c'eft  aflavoir  ou  cas  que  ladite  Jehanne 
mourrait  avant  ledit  Charles  fans  laiffèr 
enfans  dudit  mariage ,  nous  promettons 
ou  nom  que  deffiis  &  fommes  tenus- 
rçftitue%r  ladite  dot  de  cent  miMe  flo- 
rins entièrement  audit  Duc  de  Bom> 
bonnois  ou  à  fes  hoirs  defliifdîts,  par 
dix  ans  prochain  enfaivans  après  1? 
mort  de  ladite  Jéhanne  ;  ceft  aflavoir 
chefcun  an  dix  mille  florins  ^  &  «s'il  y 
a  voit  enfans  ladite  dot  feroit  des:  enfans 
comme  héritiers  de  leur  mere  y  &  ou  ; 
ca,s  que  ledit  Charles  mouroit  premier , 
&  que  ladite  Jeanne  fur  vivrait  faiis 
enfans  dudit  Charles  y  ladite  dot  li  fera 
reftituée  entièrement  par  dix  ans ,  ceft 
aflavoir  chefcun  an  dix  mille  florins  ^  & 
fe^lle  a  voit  enfant  :  dudit  mariage  k 
moitié  de  ladite  dot  fera  aux  enfans  , 
&  iVutre  moitié  fer &  reftituée  à  ladite 
Jehanne  par  cinq-  ans  prochains  enfui- 
yans;  c'eft  aflavoir  cnefcun  ah  ,  dix 
mille  florins.  Item ,  Nous  Duc  de  Bour- 

tonootf  <b{Tu£iit,  4  vooi^romis &p»- 
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mettons  donner  &  baillèr  à  rioftreditfe5 
fille,  Joyaux  fuffifans  & convenables* 
félon  fon  eftat  ,  lefquiex  Nous  Duc  dè 
Normendie  defTufdit  promettons  refti- 
tuer  à  ladite  Jeanne ,  ou  à  nofttedit 
oncle  ,  ou  à  leurs  hoirs  comme  defflis , 
ou  cas  ou  reftitutian  efcherra  de  dot 
defTufdit ,  fe  ils  font  à  donques  en  na- 
ture de  choufes,  8c  fe  ils- ne  font  &ifo 
avoyei*  efté  perdus ,  vendus  ou  engafc 
giez  par  le  fait  dûdit  Charles ,  nous  pro^ 
mettons  rendre  &  reftittfer  la  vf  aye  ëx- 
timataon  defdits  Joyaux,  &>fe  ils  e£ 
toient  j>erdiis,  vendus ou  engaigieâ 
spar  le  fait  de  ladite  Jehanne ,  nulle  re& 
cicution  ne  U  en  fera  faire  ,  ôc  toutes  lë$ 
choufes  deâus  dites  ,  &  chafcuiie  d'I* 
celles  faire  >  tenir ,  parfaire ,  &  âccomë 
plir  î  &  non  venir  en  contré  phr  auciinô 
/vûye  par  nous  ne  par  autre.  Nous  Jean 
&  Pierre  Duc  devant  dits  ,  promettons  ' 
.entonne  foy  &  par  nous  feremens  fut 
Jcè  donnez  ,  nous  faire  &  pourchaciér  à 
tffet  qne>  feffli ts  Charîefr  &:  Jehaniie  fé 
tonfentiront  à  toutes  les  thoufes  deP- 
fufdites, rôc  les  accompliront  pour  tant 
commreà  chefttindeeulx  puét  touchier^ 
&  par  efpecial  Nous  Duc  de  Normandie 
deflufdit ,  avons  promis  &  promettons 
en  bonne  foy  faire  &  pourchaciér  quë 
tioftrè  ires  çhier  Seigneur  &  pet©  4te 
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Roy  de  France  ,  &  noftre  très  ctiiere 
Dame  &  mère  Madame  la  Royne,  & 
noftre  très  chiere  &  amée  compaigne 
la  Duchefïè ,  fe  confentiront  &  conrer- 
nieront  toutes  les  choufes  defTufdites  y 
&  qu'ils  n  ont  fait ,  ne  feront  choufes  ; 
par  quoy  ledit  mariage  puifTe  eftre  em- 
pefchié ,  &  en  don  ront  leurs  Lettres  fe 
meftier  eft,  &  femblablement  avons 
promis  que  ledit  Charles  jurera  dés; 
maintenant  à  époufer  ladite  Jehànne 
dedans  ledit  temps ,  &  que  autre  femme: 
ne  prenra.  Et  que  Ci  toft  comme  il  aura 
la  pofTeffion  du  Daiphiné  fe  obligera 
dés  lors  par  fes  Lettres  fcetlées  de  fon 
fcel,  à  tenir  &  accomplir  toutes  les 
choufes  de0ïifdites ,  &  obligent  &  foub£ 
mettra  foy  &  ledit  Dalphmc^a  la  Jurif- 
di&ion  &  cohertion  de  la  Chambre  du 
Pape  y  pour  i'aflignation  dudit  douaire  % 
&  reftitution  de  la  dot;  &  joyaux  def- 
fufdits  ,  &  femblablement  fe  obligera 
fi  toft  comme  il  fera  aagiez  par  fembla- 
bles  Lettres  &  obligations  en  ratifiant 
&  affermant  toutes .  les  choufes  defluf- 
«dites ,  &  aulïi  avons  promis  que  noftre 
très  chier  coufîn  Humbert  Dalphin  de 
Viennois  confermera,  approuvera  & 
ratifiera  toutes  les  choufes  de(Tufdites , 
*n  obligeant  1  ce  ledit  Daiphiné  par 
JLertres  fcellées  de  fon  fceL  Obligeant 
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pour  ce  Nous  Jean  &  Pierre  defTufdits  , 
nous  &  nos  hoirs  &  tous  nos  biens  Se 
ceux  de  nos  hoirs  &  fucceiïêurs^  Et  pour 
ce  que  ce  foit  ferme  &  eftahle  à  tousT  i 
jours  nous  avons  fait  mettre  nos  Seaul^t 
à  ces  prefentes  Lettres,  Donné  i  Lyon* 
fur  le  Rofne  l'an  de  grâce  mil  trois  cent; 
quarante  &  neuf,  ou  moys  de  Juillet 
par  Monfîeur  le  Duc  en  £on  Confeil^ 
prefens  le  Comte  d'Armagnac  y  le  Sire: 
de  Revçl  &  vous*  J.  ChaiUou^. 
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Bardonenche  (  François  de  )  fe  fait  chef  de 
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prifon  3  le  procès  Jui  eft  fait  5  il  eft  condam- 
né, 130 

Bataille  de  Poitiers  ,  1 ,  $6f 
 de  Rof chèque  p  3  8  6 

—  &A[incourty  $91 
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/• —  de  Fornoue  ,  398 
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- —  de  Marignan  ,  I ,  411 
 XAignadely  43  y 

de  Pavie  ,  445 
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Batillot  (  Barthclemi  )  Voyez  Urbain  VL 
Baugi  (  Guignes  de  )  1 ,  74 
Bavière  (Louis  de)  I  ,   173. Son  offre  à 
Humbert  II ,  Dauphin  de  Viennois ,  138 
Bavière  (  Louis  Duc  de  )  II ,  6t.  64 

Bavière  (  Jacqueline  de  ;  époufe  de  Jean  I , 
Dauphin  de  France  ,  II ,  6  8 

Bavière  (  Guillaume  de  Comte  duHainaut , 
II  ?  ,6$.  Pourquoi  il  ménage  une  union  avec  ic 
Roi  d' Angleterre^  7 1 .  Caufe  de  fa  retraite ,  7 1, 
Sa  mort  3  73 
Bavière  (  Anne  -  Marie  -  Chriftine  -  Viftoirc 
de)  Dauphiné  de  France  ,11,  3 10.  3  M.  330. 
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,11,  313,  314.  S*  more, ,  3*9*  H<» 
Bavière  (  Clément  Prince  de  )  II 9  314 
Baux  (  Cécile  de  )  I ,  f  y 

r    Baux  (  Raimond  des  )  Prince  dérange  f  I , 
6y.  1 14  Se  déclare  vaflal  du  Pauphin  Char- 
les ,  1,307 
ifaux  (  Marie  des  )  Ton  mariage,  I,  114. 
iiy.  1 3  £.  accouche  d'un  fils ,  11 8.  demande 
à  fon  mari  de  le  fuivre  à  fon  voyage  d'Outre* 
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de  Viennois,  fon  mariage  ,1,  jtf.  334 

,  Beatrix  y  fille  cadette  de  Guiguçs  IV  t  pre- 
mier Dauphin  5  fes  mariages,  I,  39.  Elle  eft 
fous  là  tutelle  de  ùl  grand-mete,  43.  44. 
porte  la  fouveraineté  de  Dauphiné  dans  la 
m  ai  fon  de  Bourgogne  ,  4  f  •  4* 

.  Beatrix ,  dite  fille  d'Hugues  de  Coligni  ,1, 

l      x  40  .  6\ 

...  Beatrix  de ,  Clauftral ,  féconde  femme  de 
éuigues  V,  deuxième  Dauphin  de  Viennois, I  f 
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luari,  §  4-  S  S 

Beatrix  Je  Viennois ,  fes  mariages  ,1,48. 
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prendre  Miribel  ,  253.  194.  Il  fufpcnd  fon 
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Bellay  (  Jean  du  ).  E vêque  de  Paris ,  1 ,  221 
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II, Comte  de  ClcrmontVIII  Dauphin  d'Au- 
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de  Bourbon  à  fon  voyage  de  Barbarie,  373. 
paffe  en  Sicile  &  à  Melfine,  374.  De  retour  c* 
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Bethford  (  le  Duc  de  )  II ,  98.  Rcgcnt  dç 
France  ,  1 00 

Bethune  (  Maximilien  de  )  Lieutenant  de 
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188 

Boivirty  Bibliothécaire  ,  II,  jj3 
Bologne  (  Robert  de  )  Comte  d'Auvergne  , 

I,  67 

Bologne  (  Jean  de  )  Comte  de  Montfort , 
Cotfverncur  du  Dauphiné ,  II ,  3  9 

Bonhomme  {  Jacques  )  ceux  auxquels  on 
donnois  ce  nom  ,  I  ,  18 
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Roi  de  Bourgogne  &  de  Provence  5  fa  mort , 
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Bojfuet ,  Evéquc  de  Meaux  4  Précepteur  de 
Louis  V ,  Dauphûi ,  II ,        ^  jo£ 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES.  437 
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Boulen  (  Anne  de  )  femme  d'Henri  VIII  , 
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fier,  376-377.  I  de  nom,  époufe  de  Jeanne 
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3  $8.  obtient  de  Louis XI  la  grâce dt  Ion  mari  , 
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Bourbon  (  Charles  de)  premier  Duc  4e 
Yçûdômc,I,  40* 
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Bourbon  (  Jacques  de  )  Comte  de  la  Marche , 
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Bourbon  (  François  de  )  Comte  de  Saint  Pol , 
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Bourbon  (  Henri  de  )  Prince  de  la  Roche- 

fur-Yon9IIJ 

Bourbon  (  le  Cardinal  de  )  II ,  S 
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Bourgogne  Transjurane  ou  Cifalpine  , 
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'Dauphiné ,  1 ,  39.^1.  Voyez  Bcatrlx,  Élit 
cadette  ,  &c.  Filiation  de  cette  maifon ,  î  * 

Bourgogne  (  Bonne  de  )  fille  du  Duc  Philippe 
'  le  Hardy,  I,  .388 
Bourgogne  { Agnès  de  )  femme  de  Charles  I , 
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*  eft  obligé  de  fe  fauver  ,  63.  Soupçon  contre  ce 
Prince ,  sj 

Bourguignons  falés ,  origine  de  ce  nom ,  II  9 
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Bournonville  (  Enguerrand  de  )  Gcuvernçur 
de  SoifTons,  décapité  ,  II,  6$ 

*  *    BouvilU  (  Charles  de  )  Gouverneur  du  Dau- 
phmé,  I,  ntf.  II,  40 

Boyer(M.)  ancien  Evêquc  de  Mirepoix  , 
Précepteur  de  Louis  IX ,  Dauphin  de  France  , 
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de  Charles-quint ,  II ,  "  131.150 

Btirno  ,  Archevêque  de  Vienne ,  1 ,  51 
BuJJy  (  Simon  de  )  premier  Préfidcnt ,  1 ,  1 7 
Buxiere ,  Château ,  I ,  \% 
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CAhochê  ,  chef  des  bouchers  de  Paris 
révoltés  y  II,  6% 
CaiUet  y  chef  de  Fafticux,  I  ,  18.  a  la  tct« 
'tranchée  y  1  j 

Calixte  II ,  Pape ,  3  3 .  3  j 

Canaries  ,  Ifles ,  leur  ancien  nom ,  par  qui 
découvertes ,  1 ,  137.13$ 
Cànillac ,  Marquis  de  Rochefort ,  I ,     3  1 
Cariole  (Robert)  Capitaine  Anglois,  parte 
en  Auvergne  3  I,  3*5 
Carlomariy  mal-à-propos  réputé  par  quel- 
ques auteurs  >  enfant  naturel  de  Louis  le  Bègue , 

I;  4 

Ctfltl  dos  Rio  s  (  le  Marquis  de  )  Ambafla- 
deur  cTEfpagne  ,  va  faluer  ic  Prince  d'Anjou  , 
comme  Roi  d*Efpagne ,  II,  338-339 

Catherine  y  fille  de  Guigues  %  VI  Dauphin 
de  Viennois  ,  I  ,  55 

Catherine ,  fille  de  Humbcrt  delà  Tour  -  4u 
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Pin ,  fon  mariage ,  I ,  67 
Catherine  ,  fille  de  Jean  II,  Dauphin  de 

Viennois,  I  ,  85.  Sa  part  dans  le  Teftament  de 

Ton  père,  105 
Catherine ,  fille  d'Humbert  II  de  Viennois  , 

Religieufe  du  Monaftere  de  Saletés  ,  I ,  ne. 

ni 

Catherine,  fille  de  Guillaume  II ,  Dauphin 
d'Auvergne ,  fon  mariage ,  1 3  3  4a 

Catherine ,  fille  de  Beraud  I ,  Dauphin  d'Au- 
vergne, fon  mariage  ,  I , 

Catherine ,  fille  de  Louis  II,  Duc  de  Bour- 
bon, I,  ?8jr 

Catherine  DuchefTe  de  Gueldres ,  I ,  392, 

Catherine  de  Mcdicis ,  Reine  de  France  f 
Régente ,  I ,  t  46 1. 470 

Catherine  de  Medicis,  Reine  de  France  , 

II ,  161.  26;. 

Catherine  d* Artagon ,  Reine  d'Angleterre  , 

Cavalli  (  Marino  )  Ambafladeur  de  Venife  , 

II  ,  *8i 

Caylard  (  He&or  )  Lieutenant  Général  du 
Dauphiné,  II,  »  48 

Cifane ,  petite  ville  s  I ,        ^        40. 41 
Chabanes  (  Antoine  de  )  Comte  de  Dammar- 
tin,II,  iti,  marche  par  ordre  du  Roi  fe 
faifir du  Dauphin,  136.138: 
-  Chabot  (Philippe)  Amiral  de  France ,11  , 

Ckalençon  (  Guigues  de  )  I ,  y  5 y 

Chalon  d  Arlay  (  Jean  de  )  1 ,  9 1 

Ckdlon  (  Jean  de  )  Comte  d'Auxerre  ,  I  , 
110.  XIX.  301.  306»  Terres  qu'il  reconnoîc 
tenir  en  fief  de  Humbert  II ,  Dauphin 'de  Vien- 
nois ,177.  Renonciation  qu'il  lui  donne  ,13a. 
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thalon  (  Jean  de)  Seigneur  d'Orlay,  hom- 
mage qu'il  rend  ,  I ,  306. 307 

C hâtons  (  Louis  de  )  Prince  d'Orange ,  tâche 
en  vain  de  s'emparer  du  Dauphiné,  II  ,  10U 

102, 

Ckâlons  (  Hugues  de  )  I ,  67.130 
Camaliere  6c  de  Champeils  (  Hugues  de  ) 
prévôt  de  l'Eglifc  de  Brioude  ,  1 ,  3  ji 

Chamaliere  (  Hugues  de  )  Chanoine  de 

Clermont,  I,  3  55 

Chamaliere  s  (  Huguette  de  )  fon  mariage  , 

I,  3  3  5> 

-  Champion ,  Procureur  de  la  maifon  de  Ville 
je  Rennes  ,  II ,  201 

-  Champ faurd ,  Duché ,  I ,  *  1  f 
Ckandée  (  Hugues  de  )  Officier  du  Comte  de 

Savoye ,  fe  met  en  campagne  ,1,  75*7* 
•  Chapelle  (  Bertrand  de  la  )  Archevêque  de 
Vienne  I  $  117.  Son  différend  avec  Humbert  II , 
Dauphin  de  Viennois ,  1^1-171.1^0.  191. 
Ses  griefs  contre  ce  Prince ,  1*5. 
CharUmagnCy  temps  de  fa  naiffance,  II, 

501 

Charles  y  fils  de  l'Empereur  Lothaire,Roi 
de  Bourgogne  &  de  Provence  5  fa  mort  ,1,  $ 

Charles  le  Chauve  ,  Empereur ,  1 ,  4 

Charles  le  Simple ,  fils  pofthume  de  Louis 
le  Bègue,  I,  $.6 
'  Charles  le  Gros,  fa  mort  >  I  £ 

Charles  Dauphin ,  depuis  VI  du  nom ,  Roi 
de  France,  I,  11.  Voyez  Charles  Vl  Roi 
de  France. 

Charles ,  Roi  de  Sicile  ,  I ,  7* 
Charles-Conftantin  fe  reconnoît  valTal  de 
Louis  d'Outremer,  I ,  S  3 .  8  4 

Charles ,  Roi  de  Hongrie ,  I  ,  85 

Charles  le  Bel ,  Roi  de  France ,  1 ,  117 
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Charles ,  fils  ainé  du  Duc  de  Normandie  ; 
choifi  Dauphin,  I,  300.  301.  304.  307.  308* 

H  3  M*  59*  Il  va^c  &irc  reconnoître 

de  Tes  fujets  ,  1 ,  311.  3  ix.  II ,  i.  cft  procla- 
mé dans  Grenoble^,  3 1 1.  où  il  fe  rend;  premier 
fruit  de  fa  réfidence  eh  cette  ville ,  3 1 3.  Il  di£ 
pofe  du  Gouvernement  du  Dauphiné  ,  313* 
314.  revient  à  la  Cour;  cft  fait  Chevalier  de 
l'Ordre  de  l'Etoile,  315.  € 

I  du  nom  ,  I  Dauphin  de  France,  II ,  3.  Soi» 
contrat  de  mariage  avec  Jeanne  de  Bourbon, 
II ,  415-413.  Ses  enfans,  3.  4.  Il  e (Vf ait  Che- 
valier au  fâcre  de  fon  pere ,  4.  follicitc  le  par- 
don du  Roi  de  Navarre;  traité  de  paix  qu'il 
confirme  ,5.6.  Aftion  od  il  fe  trouve  >  1 1-1 6. 
Arrivé  à  Paris,  il  prend  le  titre  de  Lieutenant , 
16.  convoque  les  Etats,  16.  17.  Embarras  od 
il  fe  trouve,  comment  il  s'en  débarrafie  ,  18. 
19.  Ses  efforts  pour  ramener  les  parti  fans  à 
leur  devoir ,  19.  Il  prend  la  qualité  de  Régent 
Dauphin  ;  affiege  Paris ,  ix..  14.  Son  ftratagê- 
me  réuflit ,  13.  14.  Complot  détcftable  dont  il 
empêche  l'exécution ,  15.  16.  Il  viënt  à  Paris  ; 
réception  qu'on  lui  fait ,  17.  contraint  l'An- 
glois  de  fe  retirer ,  30.  31.  Traité  à  l'exécution 
duquel  il  s'oppofede  concert  avec  les  Etats, 
34.  35»  Il  monte  fur  le  tbronefous  le  nom  de 

Charles  dit  le  Sage,lly$6.  Roi  de  France, 
40.  43 .  45.  Monnoies  qu'il  fait  fabriquer  à  fon 
avènement  à  la  Couronne  ,  37.  38.  Ses  lar- 
ge/Tes au  baptême  de  fon  fils  Charles  3  44.  45-. 

Charles  VL  Roi  de  France ,  1 ,  3  8  6.  II ,  49. 
59.  6$.  66.  69.  7j.  va  en  Flandre  contre  les 
Anglais,  eritreprife  qui  lui  échoue,  3*9.370. 
Duchés  dont  il  accorde  la  propriété  &  la  jouif- 
fance  à  Jean  I  Duc  de  Bourbon  &  d'Auvergne 
&  à  fa  femme,  I,  38^.  370.  Villes  qu'il  fou^ 
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met  à  (on  obéilTance  ,  I ,  j  j-u  Règlement  qu'il 
confirme,  II,  3^.  Sa  déclaration  dans  une  af- 
fcmblée  du  Clergé ,  58.  Il  déclare  que  le  Dau- 
phin remplira  la  place  au  Confeil,  60.  tfn 
contre  lequel  il  agit  ,  84.  88.  Sa  mort ,  100 

Charles  Dauphin  de  France  ,  Rcgent -,  fes 
gratifications  à  Charles  I ,  Duc  de  Bourbon  &c 
d'Auvergne,  I,  3^1.  Bataille  qu'il  gagne  fur 
IesAnglois,  384.  Roi  fous  le  nom  de 

Charles  VII ,  1 ,  3^4.  3 96.  Caufc  de  fa  dé* 
Totion  à  St  Michel ,  464 
,  Charles  III fils  du  précédent ,  Cardinal  ^  I , 

19* 

Charles,  fils  aîné  &  fucceflcurdc  JcanI ,  Duc, 
de  Bourbon  Se  d'Auvergne ,  1 ,  390.  400 

I  Duc  de  Bourbon  &  d'Auvcrgnc$fa  femme  £ 
fesenfans,I,5$i.  Il  eftfait  Gouverneur  du  Lan- 
guedoc ,  de  Champagne  &  de  Brie  >  s'oppofe 
aux  entreprifes  du  Roi  d'Angleterre,  353.  fc 
fignale  à  la  bataille  de  Bauge  en  Anjou ,  393. 
3  94.  affifte  au  facre  Se  couronnement  de  Char- 
les VII 5  eft  un  de  fes  plénipotentiaires  ,  394. 
Ses  démêlés  avec  Philippe  Duc  de  Bourgogne' , 
3  $  y.  Caufe  de  fes  plaintes  à  la  Cour  ;  il  fe  reti- 
re dans  fes  terres,  3^5.  11  favori  fc  la  retraite 
du  Dauphin  Louis.,  395.  $$6.  Affaire  que  lui 
attira  avec  Charles  VII  cette  faveur ,  39$.  Son 
raccommodement  avec  ce  Monarque  ,  $$6. 
397.  Sa  mort,  3^7.  Ses  donations  a  fon  frere 
Louis  Se  à  fa  tante  Ifabclic  de  Bourbon ,  41 8. 

419 

Charles ,  fils  de  Gilbert  I ,  Dauphin  d'Auver- 
gne ,  Se  Connétable  de  France  ,  1 ,  421 

II  Comte  de  Montpenfier ,  XIII  Dauphin 
d'Auvergne,  1, 43 1 .  4  3 1.  part  pour  Bloisj  foi  Se 
hommage  qu'il  rend  au  Roi ,  43 1.  Son  maria- 
ge, 433.  434.  Carroufel  oii  ilfe  diftingue  9, 
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accompagne  Louis  XII  à  la  conquête  de  Gè- 
nes ,  1,43  J  •  fignale à  la  bataille  d'Aignadel  f 
43  j.  43  6.  Il  eft  fait  Général  des  troupes  Auxi- 
liaires envoyées  par  le  Rai  en  Navarre  ,  436. 
Lieutenant  Général  de  l'armée  en  Lombardie  , 
4$  6;  437.  Connétable  de  France  ,  Gouverneur 
de  Languedoc ,  Grand  Chambrier  de  France  t 
437.  Il  accompagne  le  Roi  à  la  conquête  du 
MilaneZjen  eft  fait  gouverneur ,  438.  Sour- 
ce de  fon  malheur  &  de  fa  ruine  ,  43  Quoi- 
que dépouillé  de  fes  charges  Se  penfions,  il 
marche  au  fêcours  de  la  Picardie  ,  440.  441» 
Abyfme  d'affaires  oui  le  plonge  la  mort  de  fa 
femme  &  de  fes  enfans,  441-444.  Il  fôrt  du 
Royaume ,  pafle  en  Italie  ,  444.  arrive  à  Na- 
ples;  fe  trouve  à  la  bataille  de  Pavie,  44^ 

446.  eft  fait  par  Charles-quint  Lieutenant  Gé- 
néral en  Italie ,  44*.  Villes  qu'il  va  attaquer  , 

447.  Il  tourne  fes  armes  contre  Rome  ,  447- 

448.  eft  tué  9  ou  inhumé  $  (on  épitaphe  ,  449 
Charles,  fils  aîné  du  précédent ,  II  ,  3 

II  Dauphin  de  France,  fa  naiffance,  II,  4a. 
cérémonie  de  fon  baptême,  40-44.  Prélage  qu'il 
donne  d'aérions  héroïques ,  45.  Il  eft  établi 
Vicaire  général  &  perpétuel  du  Royaume  d'Ar- 
les Se  du  Dauphiné ,  46.  47.  Sa  mort  étant  fur 
le  throne ,  47 
Charles ,  fils  de  Pierre  II  Duc  de  Bourbon  , 
&  d'Auvergne,  1 ,  41a 
•  Charles  d'Anjou  ,  dernier  Roi  de  Sicile  ,  I  , 

412. 

Charles  Duc  de  Bourgogne  ,1,  412. 
Charles- Emmanuel  Duc  de  Sa voye  ,  I  ,  49  2 
Charles  le  Mauvais ,  Roi  de  Navarre ,  aflaf- 
finat  qu'il  fait  commettre,  11,4.11  fe  retire  dans 
fes  Etats  5  obtient  fon  pardon,  5.  pratique  de 
nouvelles  fadioûs  avec  le  Roi  d'Angleterre  j 
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cft  faitprifonnier,II,  S.  Elargi  parles  faéticux, 
il  excite  les  Parifîensà  la  révolte ,  19.  Il  fc  re- 
tire ,  14. 17. 1$ 

Charles y  Prince  du  Sang,  Comte  d'Alen- 
çon  ,  Archevêque  de  Lyon  ,  II  ,  41.  43 

Charles  IV y  Empereur,  II,  44-47.  Mar- 
ques d'amitié  qu'il  donne  à  Charles  Ton  neveu 
èc  au  Dauphin  fon  petit  neveu  ,  4^.  47 

*  Charles  III.  du  nom  ,  III  Dauphin  de  Fran- 
ce,  II ,  49.  Sa  naiflance  -,  fa  mort ,  50 

Charles  IV du  nom,  IV  Dauphin  de  Fran- 
ce ,  fa  naiflance  ,  jI  ,  fo.  Sa  mort ,  51 

Charles  V,  VII  Dauphin  de  France ,  II ,  73. 
178.  Sa  naiflance,  fon  mariage,  II,  73.  Ses 
enfans,  73.74.  Suite  de  fa  dilfimulation  à 
l'égard  du  Duc  de  Bourgogne  ,  78-81.  Lettre 
qu'il  fait  écrire  aux  principales  villes  du  Royau- 
me, 81.81.  Privé  de  la  fucceflïon  à  la  Couron- 
ne ,  fes  efforts  pour  fe  fourenir  y  8 y.  86.  Af- 
fembléc  du  Confeil  contre  ce  Prince  y  88.  89. 
&  Arrêt  du  Parlement  contre  lui,  I9*  A&e 
d'autorité  qu'il  exerce  ,  $0.  lîaflîege  Chartres  , 
5>  3 .  94.  fe  retire ,  94.  fe  rend  maître  de  la  Cha- 
rité \  va  artieger  Cofne  >  9%»  99.  monte  fur  le 
Throne  fous  le  nom  de 

J  Charles  Vil ',  Roi  de  France  ,  II ,  100.  104* 
109.  114.  n6.  117.  Embarras  d*affoîrcs  od  il 
fe  trouve,  107.  Ses  efforts  pour  détruire  la  ligue 
formée  contre  lui ,  1 11.  1 14.  Sa  réponfe  à  la 
menace  de  fon  fils,  1 14. 1 1 5.  Il  marche  contre 
les  Anglois  ,  n  5-1 18.  confirme  l'éreétiondu 
du  Parlement  de  Grenoble,  131.  envoie  s'aflurcr 
du  Dauphin,  1 3  y.  parte  lui-même  en  Dauphiné, 
1 37.  Sa  réponfe  aux  exeufes  du  Duc  de  Bour- 
gogne, 138.  141.  Ses  chagrins,  141.  141.  Sa 
mort,  143 
Chartes  ,  fils  du  précédent ,  fut  Duc  de 
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Normandie ,  de  Berry  &  de  Guienne  ,11  ,  7) 
Charles ,  fils  de  Louis  II ,  Dauphin  de  Fran- 
ce, II,  *  ioy 

VI  du  nom  ,  X:  Dauphin  de  France  , 
femmes  qui  lui  font  propofées  ,  II  ,  ^'4*. 
147.  Celle  qu'ii  époufe  3  147.  Il  monte  fur  le 
Tllrône  fous  le  nom  de 

Charles  VU1 ,  Roi  de  France  %  II,  147. 
148. 1,  398.399.  406.407.  413,414.  415. 
41  >  •  f  34,  Dans  le  de/Tein  d'avoir  le  Duché  de 
Bretagne ,  il  renvoie  fa  première  femme  ;  &• 
époufe  Anne  de  Bretagne,  II ,  148-150.  En- 
fans  qu'il  en  eut ,  1 50.  151.  Son  éloge  ,  155. 

Charles-Orland  ,  fils  aîné  de  Charles  VIII  , 
Roi  de  France,  iyô 

VII  du  nom  ,  XI  Dauphin  de  France  ;  fa 
naiffanec  ,11,  158.  Pourquoi  fort  regreté  à  fa 
mort,i  j8.  1  59.  od  inhumé^fon  Maufolée ,  160 

Charles  ,  fils  cadet  du  précédent ,  II 3  150. 

VIII  du  nom  %  XII  Dauphin  ;  fa  naiiTan- 
ce j  fa  mort ,  N*,  160 

Charles- Maximilien,  fils  de  Henri  I,  Dau- 
phin, II,  2.13,  Voyez  Charles  IX ,  Roî  de 
France, 

Charles-quint,  Empereur  ,  I  ,  445.  44*. 
453.II,  164.  170.  171.  175.  103,  Soupçon 
fur  cet  Empereur,  11,107.  Son  reffentiment  fur 
la  mort  de  François  II,  Dauphin,  113.  114, 
Provinces  de  France  qu'il  fait  attaquer,  114. 
131.  231.  en  Piémont,  132.  commande  en 
propre  perfonne,  114  119. 11  eft  obligé  de  fe 
retirer  en  Italie ,  119-137.  paffe  ea  France  5 
s'en  retourne  dans  fes  états ,  138.  139.  Sujet 
d'une  nouvelle  guerre  qu'il  intente  à  la  France  5 
détail  de  cette  guerre,  14Ï #  245.  Saréponfe 
fur  la  propofition  de  paix  que  lui  fait  faire  le 
Roi  de  France,  tyi 
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Charles  IX,  Roi  de  France  ,  1 ,  4  J4-  45  *• 
4*  i.  II  ,  il;  «  prend  le  titre  de  Dauphin  ,  à 
fon  avènement  à  la  couronne ,  II  ,    17 1 .  17  J 
Charles  III,  Xoi  de  Navarre ,  II ,    54-  * 1 
Charles ,  Comte  de  Ponthicu  ,.  II ,     7 1 .  7* 
Charles ,  Duc  d'Orléans  fils  de  François  I , 
fa  naiffance  5  fa  mort ,  11^  1  69.  où  innumé  , 

113 

Charles  Duc  de  Savoy e,  II  ,  xoj 

CA^r/ei  /// ,  Duc  de  Lorraine  ,  parrein  de 
Chriftine  de  France ,  II ,  *8  8 

Charles  II ,  Roi  d'Efpagne,  II,  3  M-  Sa 
jnort,  337.  j  3  8.  Ce  que  portolt  fon  Tefta- 
ment ,  3  3  * 

Charlotte ,  dernière  fille  de  Lqjiis  I  de  Bour- 
bon ,  X  Dauphin  d'Auvergne  j  fon  mari ,  I  > 

410 

Charlotte,  Rcligieufe  &  Abbeffe  de  Jouar- 
ie  ,  apoftafiej  fe  marie ,  I ,  4JX 
,  Charlotte,  féconde  fille  de  François  I  ,  fa 
jiaiflance  5  accordée  j  fa  mort ,  II ,  J  70 

Charny  (  Geoffroy  de  )  I ,  194*  Portc-ori- 
iamme  ,  II  ,.  16 

Chartier  (Alain)  II*  I" 

CAj/Zhj  (  Amblard  &  Albert  de)  marques 
d'eftime  qu'ils  donnoient  à  Jean ,  I  Dauphin 
d'Auvergne,  I ,    .  3  58-  559 

Chaflel  (  Tanneguy  du  )  Grand  -  Ecuyer  de 
Charles  VII,  fa  générofué  envers  ce  Prince, 

",143 

Chafielet  (  Renaud  du  )  Lieutenant  de  Roi 
du  Dauphiné,  II ,  *57 
.  Châteajibriant ,  Il ,  x*x.  J9* 

:  Chdteauneuf  i  Odobert  de  )  1 ,  134 
Chateauvilazn,  baronmcdcl*Tour,l,  108 

Ckâtel  (  Tanneguy  du)  II,  77-  tue  le  Duc 
de  Bourgogne  ,  Sl 
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Chaumont  (  Guigues  de  )  1 ,  3  6& 

Chauvigny  (  Marguerite  de  )  féconde  fem- 
me de  Beraud  III ,  Dauphin  d'Auvergne ,  I , 

375 

Chauvigny  (  André  de  )  I  ,  41 1 

Chauvin  (  Pierre  )  II ,  187 
Ckemeraut  (  Madame  de  )  II  >  187 
Chevaliers  y  pourquoi  les  anciens  faifoient 
mettre  fur  leurs  cottes  d'armes  &  boucliers  , 
&c.  quelque  figure  (ymbolique  ,  1,      17. 1 8 
Chxmay ,  envoyé  du  Duc  de  Bourgogne  au 
Roi, II,  138 
ChiJJcy  (  Aimonet  de  ^  1 ,  1  jo 

Chiverniy  Miniftre  d'Etat ,  ufage  qu'il  fit  de 
l'original  de  l'Inftitution  de  l'Ordre  du  St  Ef- 
prit,  que  le  Roi  lui  avoit  confié ,  I,       •  46^ 
Choulai  ,  Chancelier  du  Dauphiné ,  1 ,  139 

—  (  Humbert  de  )  191 
Chriftine  ,  DuchefTe  de  Savoye  ,  voyez 

Louis  III  y  Dauphin  de  France. 

Cifierna  (  la  Princefle de  )  II ,  }}6.  337 
Clairieu  (  Graton  de  )  1 ,  103 

—  (  Guichard  de )  ^  xxtf 
Clarence  (  le  Duc  de)  Gouverneur  de  Paris y 

II ,  ?o.  Il  fe  met  en  campagne  ;  eft  battu  ,  9*. 
&  tué ,  n 
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Claude  époufe  François  I  ,  Roi  4e  France  , 

II,  164.  i$8.  169 

Clauflral  (  Rainez  de  )  Comte  de  Forcal- 
quier,  I,  4$ 

Clémence  de  Hongrie ,  veuve  du  Roi  Louis 
le  Hutin,I,  1 1 3.  Son  tombeau  >      328,  329 

Clément  V ,  Pape ,  I ,       89.  90.  139.  346 

Clément  VI 3  Pape,  I,  111.  228.  267.  278. 
II ,  3 .  life[  Clément  non  Innocent.  Il  eft  fa- 
vorable à  Humbert  II ,  Dauphin  de  Viennois , 
qu  il  fait  abfoudre,I,209.Il  termine  l'affaire  de 
la  ville  de  Romans  avec  ce  Prince  >  x  J  2-2  3  j. 
Bulle  par  laquelle  il  s'arroge  le  titre  de  difpenfa- 
teur  des  Couronnes^avis  qu'il  donne  à  tous  les 
Princes  en  conformité,  1 ,  238.  Il  renouvelle  la 
publication  de  la  Croifade  contre  les  Infidèles  , 
1 3  9.  Ses  mefurcs  pour  fa  réuffitc,  240,  Il  publie 
une  féconde  croiladc ,  241.  l'emporte  fur  fon 
confeil  pour  faire  Général  de  l'Armée  Humbert 
II,  Dauphin  de  Viennois,242.Cc  que  portoit  fa 
bulle  confirmative  de  l'éleâion  des  Prélats  pour 
l'adminiftration  des  affaires  temporelles,  249. 
Il  contribue  aux  frais  de  la  féconde  croifade 
qu'il  venoit  de  publier,  2j6.  Raifons  qui  l'en- 
gagèrent à  accélérer  la  paix  d'Afîe  ,  264.  268* 
Bref  qu'il  adreffe  à  Humbert  II  ,  Dauphin  , 
179.  Sa  bulle  à  l'Archevêque  de  Lyon  &  à  i'E- 
vêque  de  Grenoble,  298.  Il  donne  tous  les  or- 
dres facrés  à  Humbert  I I,Dauphin  de  Viennois  9 
j  20.  Réfutation  du  raifonnement  politique  fur 
cette  prompte  promotion  aux  ordres  facrés  , 

328.  321 

Clément  17/,  Pape, I,  447.  II, «7°*  M** 
270.  vi^nt  en  France,  219-222 
Clément  VII 7 ,  Pape ,  II ,  3°J 
Clément  IX  9  Pape  ,  parrçin  de  Louis  V 
Dauphin,  II,  îcî 
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Clemeut  XI y  Pape,  II,  31$. 
Clerc  (  Jean  le  )  Chancelier ,  II ,  8& 
C/*nw0/ï/,Baronnie,  puis  Comté,  I,  13.  14 
CUrmont  (  Robert  de  )  Maréchal  de  France  „ 
cft  poignardé,  I,  %i 
CUrmont  (  GeofFroy  de ) 1 ,  105.  187.  188 
CUrmont  (  Antoine  de  )  Chef  de  la  Maifon 
des  Aynard,  I,  134.  13 $ 

CUrmont,  (  Siboud  de  )  Miftral  du  Chapitre 
de  Vienne  ,  Ton  différend  avec  Guigues  de 
Rouffillon,  I,  150-1/3.  Il  cft  fait  Gouverneur 
de  Vienne,  i6j 
CUrmont  (  Jean  de)  Maréchal  de  Trancc  9 

II,  iz.  16 

CUrmont  (  Aymard  de  )  Lieutenant  Général 
du  Dauphiné,  II,  103.  Nouveaux  honneurs 


1 

Ml 

_• 

nois,I,  186-190.  créé  Connétable  né  des  Etat* 
du  Dauphiné,  188.  puis  chef  des  confeils  du 
Dauphiné  ;  Grand  -  Maître  de  la  maifon  du 
Dauphin  &  de  la  Dauphiné ,  1 89 

CUrmont  (  Antoine  de  )  Lieutenant  de  Roi 
du  Dauphiné ,  II ,  2,17 
.  CUr  mont-Tonnerre  (le  Comte  de)  premier 
Connétable  héréditaire  du  Dauphiné ,  I,  14 

Cleves  (  François  de  )  Duc  de  Nevers,  I, 

Cluny ,  Abbaye,  I,  aj.  16.  34 

Cceur  (  Jacques  )  traitant ,  Il ,       1 19.  1 30 
Cozflin  (le  Cardinal  de)  premier  Aumônier 
du  Roi  ,  II,  3  37 

Coligni  (  Hugues  de  )  époux  de  Beatrix  Dau- 
phiné, I ,  -  ,  39,  6t 
Comtes ,  qui  fe  firent  le  plus  redouter,  1 ,  1 1 
Comtes  Dauphins  de  Viennois ,leur  première 
race,  1^  18  -  44.  En  qui  finit  cette  race 7  3 
Voyez  Princes  Dauphins  de  Viennois. 
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Comtes  Dauphins  d'Auvergne ,  cette  bran- 
che tombe  ea  la  maifon  de  Montpcnfîer  ,1  , 

381 

Concile  de  Bafle,  II,  109.  -de  Latran  ,  1 10 
Concordat  (  le  fameux  )  entre  Léon  X  ,  & 

François  I,  II ,  110 
Condé  (  le  Pr ince  de  )  1 1 ,  z 8  <> 

Condé  (  H  Princçflc  de  )  II 187.  marreinede 

Louis  IV ,  Dauphin ,  3  o* 

Conflans  (  Jean  de  )  Maréchal  de  France  % 

çft  poignardé  ,1,  zi 
Conrad  9  fils  dé  Rodolphe  II,  I,  ia 
Conrad,  furnommé  le  Salique ,  Empereur  > 

l  *  1  ? 

Confeil  ambulant  du  Dauphiné,  Ton  établif- 
femet ,  1 ,  14J.  Noms  qu'il  a  portés  depuis^ 

Confeil  Delphinal ,  fon  établiflcmcnt ,  Cota 
fceau,I,  10.  11.  Etabliflement  d'un  à  faint 
Marcellin,  148.  149.  transféré  en  la  capitale 
4u  Dauphjné j  forme  qui  lui  cft  donnée ,  1 8  z. 

183 

Confiance  de  Provcncç ,  femme  du  Roi  Ro- 
bert ,  I  \  46 

Conti  (  le  Prince  de  )  II ,  z  89 

Conti  (  la  Priricefle  de  )  II, 

Copier  (  Gui  )  Lieutenant  de  Roi  du  Dauphi- 
ué ,  II  ,  39 

Coppier  (  Jean  )  Gouverneur  du  Dauphiné  > 

II,I0J 

Coq  (  Charles  le  )  J'un  des  principaux  fac- 
tieux de  Paris,  I,  19 

Cordelier  (  Pierre  )  Préfident  du  Confeil  Del- 
phinal ,  Lieutenant  Général  4U  Dauphiné  , 

II ,  4» 

Cordoua  (  Ferdinand  de  )  Comte  de  Frias 
Fcria,  pourquoi  il  paite  en  Angleterre ,  II  , 

i6j.  z6% 
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Corfc  (  Philippe  de  )  fe  jette  dans  Boulogne  ,* 

II, MQ 

Coucy  (de)  Gouverneur  de  Boulogne,  ca- 
pitule ,  &  Te  xend  5  eft  condamné  à  perdre  la 
tetc,  II,  151 

Craon  (Jean  de)  Archevêque  de  Reims  y 
qu'il  défend  contre  le  Roi  d'Angleterre ,  I ,  3  o 

Crequy  (  François  de  )  Duc  de  Lefdiguiercs  , 
Maréchal  de  France ,  puis  Connétable ,  eft  fait 
Gouverneur  du  Dauphiné  3  après  ca  avoir  eu 
radminiftration  ,  II  ,  300 

Crequi  (  Charles-Nicolas  de  )  Lieutenant  de 
Roi  du  Dauphiné  ,  II ,  300 

Crujfoldc  Florcnfac  (  Louis  de  )  Gouverneur 
du  Dauphiné  ,  II ,  157 

Cugnicrcs  (  Pierre  de  )  I ,  z  1  < 


D 


JT\  Axnou  (  Antoinette  de  )  Douairière 
jLy  Comtefle  de  Laval ,  II ,  1 87 

Dalphini  ou  Dauphin  de  Jaligny  (Richard  ) 
Gouverneur  du  Dauphiné ,  II ,  4$ 
Dammartin  (  Charles  Comte  de  )  II ,  4a 
Dampierre  (  Ifabeau  de  ;  femme  de  Guillau- 
me II ,  Dauphin  d'Auvergne ,  I ,  339 
Dandie  àz  l'Efcus  (  Jean  )  Maréchal  du  Dau- 
phin ,  II,  13;.  136? 
Dandolo  (  André  )  doge  de  Venife ,  I ,  z  y  5 
Danès  (  Pierre  )  précepteur  de  François  III, 
Dauphin,  II,  %6i.  161 
Dangeau  (  le  Marquis  de  )  II ,  337 
Dauphin  pa/Te  pour  le  plus  vite  de  tous  les 
animaux  ou  marins  ou  terreftres  ,  I  >  16 
Dauphiné  (  le  )  fon  ancien  nom ,  I ,  1 .  Ses 
bornes ,  I ,  z.  Son  étendue  ,  1.  Sa  divifion  s  1. 

Le  haut  Dauphiné,  z.  le  bas  Dauphiné  j  fa  di- 
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vifîon  ,  I ,  z.  Sa  première  uuion  à  la  Couronne 
de  France,  durée  de  cette  union,  3.  Etats  dont 
a  été  compofé  cette  fouveraineté ,  n-14.  Dif- 
férentes idées  fur  l'origine  de  fon  nom ,  1  j-xj- 
3 1.  Sceau  dont  on  fe  lervoit  en  1409.  dans  lé 
Dauphiné  ,  11.  fous  le  Dauphin  Char/es,  zz* 
a.}.  La  province  regardée  comme  Comté,  puis 
defignée  par  le  nom  de  Dauphiné,  13 .  14. 
Pourqùoi  ce  nom  fut  donné  à  une  partie  du 
Comté  d'Auvergne ,  36.  Tout  cc<jui  compofe 
aujourdhui  la  province  de  Dauphiné  n'appar- 
tenoit  point  aux  anciens  Dauphins  de  Vien- 
nois ,  44.  Il  tombe  en  quenouille ,  45.  pour  la 
féconde  fois,6i.  Temps  ou  Tannée  y  commen- 
çoitle  jour  de  Noël3  191.  Aâe  par  lequel  le 
Dauphiné  fut  cédé  à  la  France ,  z  1  i-i  1 4*  zzj* 
II,  jp.  Conditions  du  dernier  aétc  de  ce  trans- 
port, I,  300-308.II,  59.  Comtés  qui  lui  font 
réunis,  II,  113 
Dauphiné  $ Auvergne ,  fîtuation  de  cet  Etat , 
1 ,  3  3  y.  Voyez  Beraud  III,  Dauphin  d'Auvcr-I 
gne.  Tranfa&ion  par  laquelle  le  Duché  d'Au- 
vergne demeurera  au  Roi ,  comme  un  apanage 
de  la  Maifon  de  France ,  &c«  449*  45  c* 

Dauphiné  y  femme  dcGuigucsII,  Dauphin 
de  Viennois ,  I ,  3  ^ 

Daupkines ,  famille  de  ce  nom  ,1,  17 
Dauphins ,  nommés  Comtes  à  Albon,  1 ,  3<r 
Dauphins  de  la  première  race.  Ce  qu'ils  por- 
toient  d'abord  dans  TécufTon  de  leurs  armes  > 
1 ,  18.  19.  Les  Dauphins  jufqu'à  Louis  XI  9 
û'étoient  point  nommés  Comtes  de  Vienne  , 
mais  Comtes  de  Viennois ,  pourquoi  ,45.  Aux 
gmentation  d«  l'étendue  de  leur  ibaveraineté , 

Delphino  (  Giovani  )  Arabaffadcur  extraor- 
diMiredcYçoifçjIIi  *8i.  1** 
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Demctrius  de  Momfcrrat ,  Roi  de  Thc/Ia- 

iie?  I,  .  4* 

Dtnifot  de  Chaumont ,  II ,  *  jt 

Defcrts  (  Louis  des)  Prefidcnt  ,11,  13?. 
Garde  des  Sceaux  &  Vice-Chancelier  5  fes  re- 
montrances à  François  II ,  Dauphin  ,        1 99 
P étroit ,  qu'on  a  appeilé  le  pas  de  Suzc ,  II  * 

DïoiSt  Comté ,  I ,  1 1.  1 3 

Donato  (Leonardo  )  Amballadcur  extraor* 
dinairede  Venife,  II,  .  •    t8i.  182, 

Donné,  fignificatioii  de  ce  nomen  Bourgo-* 

gnc,I,  JSS 
Donçi  (Hervé de)  Comte  de  Ncyers,  I, 

Dormans  (  le  Cardinal  de  )  P<air  (ç  Chance* 
lier  de  France,  II ,  4t.  44 

.  Dormans  (  Guillaume  de  )  Archevêque  de 
Sens ,  II,  %       .  .  ,  50 

,  Drcins  (  Hjpnri  )  Gouverneur  du  Château  dé 
la  Tour-du-Pin ,  I,  6Î.  ïoj 

^  Droneto  (  le  Marquis  de  )  II  ,  .  33  6 

Danois  &  de  Longueville  (  François  Comte 
de  )  Gouverneur  du Dauphicé ,  II 3  162. 

tJ  Duras  (  le  Maréchal  Duc  de  )  commande 
fous  les  ordres  du  Dauphin ,  II ,       3 1  y .  3  j  7 

■  E  ■ 

<TTp  Cessais  [les)  envoient  du  fecours  à< 
*j  Charles  V  \  Dauphin ,  II  «    *  91 
.  Edouard! ,  Comte  dcSavoye,  I,  io^v 
1 10.  113.  Sa  mort,  114' 
Edouard  ,  Roi  d'Angleterre,  I,  71.  }66> 
II ,  3 1.  34.  porte  la  guerre  en  France,  I,  3  • 
,  )  j7.  Il  vient  en  France  9  ravages  qu'il  y  fait  9\ 

H, 

Edouard III  § 
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Edouard  III,  Roi  d'Angleterre  ,11,       1 1 

Edouard  IV,  Roi  d'Angleterre,  II,  146» 
prétendue  caufe  de  fa  mort ,  17 

Edouard ,  Prince  de  Galles ,  par  rein  de  Char- 
les V  3  Dauphin ,  II ,  14É 

Edouard-Alexandre ,  fils  de  Henri  I  »  Dau- 
phinjl,  113.  Voyez  Henri  III ,  Roi  de  France. 

Eleonore  d'Autriche ,  Reine  de  France ,  II  9 
171.  175.  178.  Son  retour  en  France,  181. 
Se  Ton  arrivée;  célébration  de  Ton  mariage,  18$ 

Elisabeth ,  fille  aînée  d'Edouard  IV  ,  Rot 
d'Angleterre ,  II,  14* 

Elisabeth  de  France ,  Reine  d'Efpagne ,  II , 

1*4 

Elisabeth  Infante  d'Efpagne,  Ducheffe  de 
Srabant ,  marreine  d'Elizabeth  de  France  % 

11,18, 

Entre-monts ,  Château  ,  1 ,  90.91 

Equinoxe  d'Automne  ,  grands  Princes  qui 
y  font  nés ,  II ,  301.  30  j 

Erby  (  le  Comte  d' )  Anglois ,  fes  expédi- 
tions en  France  ,  T ,  3  6m 

Efpagne  (  Louis  <T  )  AmbafTadeur  du  Roi  de 
"France ,  Iflcs  à  la  conquête  defquclles  il  mar- 
che  #  T,  137.  138 

Efpagne  (  Niarie-Thércfe  d*  )  Dauphine  de 
France  ,  II ,  3  66.  meurt ,  3  6y 

EfliJJac  (  Amaury  d' )  Lieutenant  Général  du 
Dauphiné,II,  10) 

Eftrées  (  le  Maréchal  d'  )  AmbaiTadeur  à 
Rome,  naiflanec  qu'il  apprend  au  Pape,  II ,  3  04 

Etats  généraux  de  Bretagne ,  leurs  remon- 
trances &  fupplique ,  H ,  184 
.  Etoile  (l'Ordre  de  1'  )  origine  de  cet  Ordre, 
l\  315.  %i6.  A  quoi  étoient  tenus  fes  Che- 
valiers ,  3 1 7.  A  qui  a  été  donné  cet  ordre  après 
Ton  aviliflement  #  317 


Digitized  by  Google 


4  5.8      T  A  -B  L  £  G  E  N  E  R  A  l  K 

'Etrange  (  Dame  de  T  j  maure/Te  de  Françoî* 

II ,  Dauphin ,  II ,  112, 
Eudes ,  Comte  de  Paris  ,  eft  élu  Roi ,  I ,  6 
Eudin  de  Chateauvillain  (  Enguerrand  d'  *) 

Gôuvcrneur  du  Dauphtné  ,  II ,  48 
Evreux  (Blanche  d')  fon  mariage,  I  y  ttp 
Eynard  (  Raimond  )  Gouverneur  du  Dau- 

-phiné ,  II ,  iç>\ 

■a 

  -  * 

Tp  AtrciGXT  y  Barpçnic  incçtfçxéc  au 
JP  Dauphiné,I, 

Faucognei ,  Ton  mariage  ,  1 ,  14É 

/^zy  du  Pereau  (  Noël  du  )  Lieutenant  de 
Roi  de  Dauphiné ,  II ,  116 

Fayue  (  Philibert  .de  la }  M*rêcfal  4c  Fran- 
ce >  II  ô  f  49.  92,  ^ 

Fadulfi  (  François  )  envoyé  dei,Hui»bçrfcjr# 
Dauphin  ,  auprès  du  Roi  de  Sicile  ,  I,       2.0  £  ; 

Ferdinand  F,  Roi  de  Caftilie  8c  <TArr*gpi^ 
1^411.415.41*.  ufurpe  Ip.  Navarre  ^  43*;- 

Ftrntl  (  Jean  )  eft  prefenté  au  Roi  F«#nr 
çois  I ,  fa  réponfe  à  la  demande  de  ce  Mppar- 
que,,  II,  147.  148.  Çwifîcation  qu'il  reçoit 
glu  Roi  $  de  la  Dauphine ,  148, 149 

Fivre  (  Nicpl**  M  )  Précepteur  de  î,puis  III , 
Dauphin  de  France ,  II ,  19  j 

^'//w  dç  Rois  ^  t£jnps  pu  nées  avçc  le  titre  . 
de  Reines,  elles  le  confervoienp  en  fev  nw^- 
ri^nt ,  quoique  km  maris  ne  fuflent  point  : 
Rois,  I,  31 

flou  (Pierre  )  Chevalier ,  J ,  7  r .  .1^4 v  fils 
du  Chancelier  de  Dauphiné  ,  18^  ^ 

Flou  d$  £evcl,Çl\^ceUç;r  de  France,  l ,  1 16 

Flote  (Arnaud  dp)  Bajilj  &c .  Gapcuçqis  t 
?yis  qu'il  va  donner  a^&sgent  dç  Dauphin  , 
£  ordre  qu'il  en  va  recevoir. I  A  ij$f  : 
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Violences  qu'il  exerce  contre  les  habitans 
de  Moncftier  d'AHemood ,  i  S9.  déchu  de  fa 
•Chargea  rétabli,.  i59.  160 

Foix  (  Germaine  de  )  1 ,  4XI.  4JQ 

JJw*  de  Lautreç  (  Qdct  de  )  fait  Gouverneur, 
tlu  Milanez ,  I ,  ^ 

Foix  (  Matthieu  de  )  Comte  de  Coirtmingcs \ 
Gouverneur  du  Dauphiné ,  II ,  iOI 

Foix  (  Jean  Comte  de  )  Gouverneur  duDau* 
phme,  II,  l6+ 

Foix  (  Gafton  de  )  Duc  de  Nemours  3  fils  & 
luccefleur  du  précèdent  dans  le  gouvernement 
rfu  Dauphiné,  II,  ..Mf. 

/^«r  (  Odet  de  )  Seigheûr  de  Lautrec  ,  II, 

Forèjtt  Pierre  de  la  )  Chancelier  ,  Arche v? 
que  de  Rouen ,  II ,  ^ 

^fcr*y?(Chriftophede)  Médecin  ,  eft  fait 
Chevalier  >  II ,  loa 

Fûrks  (Jfeanne  Dauphine  de  )  femme  3c 
BéraudII ,  Dauphin  d'Auvergne,  I , 

ftrq;  (Guigues  VII  Comte  de)  I,  a*4. 
Intrigue  dont  il  fe  arête ,  âgf 

FouquefolUs ,  action  ou  il  eft  tué ,  II  s  z  f  t 

f/vmc*  (  la  )  fis  bornes  ,  II,  1. 1.  Sa  pofi- 
taon  5  grandeur  &  antiquité  de  fon  Royaume  ; 
n*m  que  portent  fes  Rois  Se  leurs  fils  aînés  , 
X.  Fléaux  dont  elle  eft  affligée^        10/.  1  qS 

France  (Charles  de)  Comte  d'Anjou,  do 
Provence  f  fon  différend  avec  Guigues  VI  , 
Dauphin  de  Viennois ,  I ,  y  7 

France  (  Catherine  de  )  époafc  Henri- V  f 
Roi  d'Angleterre  ,  II  ,  g  , 

France  (Ifabeau  de)  femme  de  Guigues 
Dauphin  de  Viennois ,  I ,  *j6t 

France  (  Jean  de)  Duc  de  Berry,  I,  3*j; 
K  •  4**J4*ftil&  donné  ca  ôcage ,  *n 


Il  réunit  Ici  Maiibns  d'Orléans ,  8c  de  Boatffi», 
gne.II,  $ i •  Sa  mort ,  7« 

/"rafic*  (  Catherine  de  )  I , 

Frdnce  (  Jeanne  de')  première  femme  4£ 
Jean  II ,  Duc  de  Bourbon  ,  I ,  j$S.  4©* 

franc*  (  Anne  de  )  femme  de  Pierre  II , 
Duc  de  Bourbon  &  d'Auvergne ,  1 ,  409,  4*7. 
451.  Sa  donation  à  Charles  II  ,  Comte  de 

Montpenfier,  ■ 
■  France  (  Jean-Baptifte  -Gafto»  de  )  Due 

d'Orléans,  I  ,  ,  i** 

•  France  (Philippe  de)  I  ,  49*.  Duc  dOr- 

leans,  jo».  II  ,  ;  '  '/*t 

France  (  Louis  de  )  Du£d'Anjoa,dMinc*8n 

otaee,II,  _  ' 

trance  (  Blanche  de  )  Dttcheflfe  d'Orléans  , 

H  ,  41.  Marreine  de  Charles  IV ,  Dauphin,  $ 1 
France  (  Philippe  de  )  fils  de  Charles  -.  VI  , 

Roi,  II,  '  .    >  vj» 

France  (Philippe de)  Duc  de  Bourgogne  , 

parrein  dé  Charles  IV,  Daophiû  âe  ftanee  , 

France  (Elifabeth  de  J  'foo'iaaiiiagev-^H, 


^rj»^  (  Marguerite  Je)  fon  mariage^H  , 

Français  de  Bourbon  ^  Duc  de  Montpenfier  , 
quinzième  Dauphin  d'Auvergne  y.Çà  femnre  $ 
bataille  ou  il  fediftinguej  »*ft  fefc'HGouvfer- 
peur  de  l'Anjou  ,  Iy  4?$. rétablit  ^armi^ca 
feditieux  le  refpecl:  &  robéiflancc  du&attilbi, 
4^1;.  460.  aie  commandement  de  l'Armée  , 
4*0.  marche  contre  les  Relipponnaircs  r  4'fc 1. 
4*1.  Ses  conquête*  for  eux  i;  46t.  Il  va  aude- 
vaur  de  Henri  III ,  cjui  lui  donne  le  collier  de 
l'Ordre  du  Saiat-Efprit ,  4*$ .  va  par  fon  or- 
■  die  en  Aoffletprrc  en  qualité  d' Aiptaifedeu* 
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txtraordinairc,I,4?  i .  accompagna  le  Duc  d'An- 
jou dans  fon  expédition  en  Flandre;  il  s'y  fïgn a ■ 
Je  ,  48 1 .  48  3 .  Ses  exploits  en  Poitou ,  48  3 .  Il 
eft  fait  Gouverneur  de  Normandie  ,  484.  487, 
dont  il  foumec  quelques  villes  rebelles  ,  484. 
ittit  le  Roi  ;  bataille ,  &  fjegc  où  il  fe  fignale  , 
485.  4%6.  meures  fa  fépulrurc  ,  4&1 
François  Duc  de  Cbâtelleraud  ,1,4x1,  frè- 
re de  Charles  II,  Comte  de  Montpcnlîer,  434 
•  François I)  Roi  de  France,  1, 437.  44°.  44*?. 
î4fi.  4J3.  II,  4,  171.  n9.  %%%.  iz6.  137. 
147.  2.54.  25$.  25?^.  301.  Son  bifaïeul ,  aïeul , 
:fcs  père  &  rnere  ,11,  168.  Sa  première  ftm- 
jne,  168.  i^^.  Sesenfans,  149  1 71. Sa  fef on- 
de femme,  171.  Il  eft  fait  prifonnier,  1 ,  445, 

,11, 173.  Ses  ordres  par  l'Edit  qu'il  rend  à  Ma- 
drid ,  II ,  1 7  3  •  Seigneurs  qui  ont  fou  fer  it  à  cet 
Edit,  174»  Ses  conventions  avec  l'Empereur  , 

<?  17$.  Ses  fiançailles  avec  Eleonore  d'Autriche  , 

(,  17 jf.  17*.  II  eft  délivré,  revient  en  France  , 
177.  H  envoie  au  devant  des  Princes ,  fes  en- 
fans,  17$.  i8o.Ilyvalui-mcmc,  183.  Celé- 

(  bration  de  fon  mariage ,  183.  184.  Sa  tépon- 
fc  aux  remontrances  &  fupplique  des  Etats 

»  généraux  de  Bretagne  j  184,  Il  fait  fon  entrée 
a  Marfcille ,  102  ,  donne  des  marques  de  fon 

„  «le  pour  la  religion  ,  20? -205,  va  porter  la 
guerre  dans  les  Etats  de  Savoye  ,  105.  II  in- 
férait Henri  fon  fils  fur  la  manière  de  fe  con- 

î  duirc  dans  fon  entreprife  contre  l'Empereur 
Charlcs^quint ,  2x5-117.  Sa  nouvelle  guçrrc 

.  contre  l'Empereur  ,  241.  eft  parrein  du.fils 
de  fon  fils  Henri  ;  va  voir  la  Dauphine  ,  249. 
250.  Ses  efforts  pour  rentrer  dans  Boulogne  , 
253 .  Il  conclut  la  paix  avec  l'Angleterre ,  257. 
la  propofe  auffi  à  l'Empereur,  258.  ton>be 

1  siaiade  &  meurt , .       .  jljj 

y  «j 
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François  ,  fils  de  Louis  II ,  Dauphin  3t 
France,  II,  105.  14e 

•  François  -,  troifieme  fils  de  Charles  VIII  , 
Roi  de  France  ,  II ,  150.151 

I  du  nom ,  XIII  Dauphin  de  France  5  fa 
jiaifTance  ,  II ,  1*0.  Sa  mort ,  i4% 

François  II,  fils  du  précédent  &  XVI  Dau- 
phin de  France ,  II"*  i*8.  176.  184.  Sa  nai£- 
lance ,  1 6$.  171.  accordé ,  173.  Il  eft  déclaré 
parfonpere  Roi  en  fil  place  ,  173.  174.  rva 
pour  otage  en  Efpagne,  17*.  177.  Scène  qu'il 
ciTuie,  177.  178.  La  liberté  lui  eft  rendue  > 
^78*  Son  retour  en  France,  182.  Il  va  àJfco- 
me  $  cérémonie  de  fon  couronnement ,  1 8  j- 
*oi.  Il  fe  rend  à  Nantes ,  puis  à  Marfcille  ^ 
2.02.  accompagne  le  Roi  fon  perc  à  foa  entre- 
prife  fur  la  Savoye  >  205.  meurt ,  t*6.  11  ±„ 
a.1 6,  ou  inhumé  ,  211*  zi  j' 

,  François  >  fils  de  Henri  I  y  Dauphin,  II  >  1 2  *. 
«  III.  du  nom  ,  XVIII  Dauphin  de  France  A 
fa  naifl'ances  Tes  difpofîtions  heureufe$,Hj2^i. 
311.  Mariage  qu'on  lui  propofe  v  265,  Son 
mariage,  166-167.  Roi d'Angleterre ,  <t Eco£- 
fe  &  d'Irlande,  2^8-  2^.  il  fur  le 

Trône  ,  fous  le  nom  de 

François  II ,  Roi  de  France ,  II  ,  *7* 

François ,  fils  de  Henri  I  ,  Dauphin  j*  fit 
uaiflance  5  fon  baptême ,  H  ,  ,]  299 

Frdnçoife ,  fille  de  Louis  de  Bombon,  Duc 
de  Montpenfier  3  fon  mariage ,  1 ,  45 1 

François  de  Paule  (  St  )  Inftituteur  de  l'Or- 
dre des  Minimes  v  II  ^  ■   *  158 

Fredeburge,  femme  de  Guigues  lll,  Dau- 
phin de  Viennois ,  I ,  25 

Frédéric  BarberouiTe  ,  fa  conceffion  au  pré- 
lat de  Vienne  ,  I  ,  42 

Frédéric  III ,  Comtç  Palatin  du  Rhin  x 
Electeur,  I,  4ji' 
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Ïnâew-Augujle  ///,.Roi  de  Pdlogne  ,  II  > 

Fïias  (lePipdt)  Connétable  &  Ainbaila- 
deur  extraordinaire  d'Efpagne ,  vient  félicket 
Je  Roi,  II,  180.  &  vaUluer  le  Dauphin  , 

G 


A bri elle  ,  fifte  de  Louis  ï,  de  Botfr- 
(jTT>ort  j  fon  mari  ,1 ,  41*.  En  41101  retojtn- 
;  InetidâMe  ,  4I5>-  4*° 

*  G*//**  (  le  Priftce  de  )  furnommé  le  Nôir  , 

-  fës  ravages  en  France  ,  II ,     Aélton  à  laquel- 
le il  fcdifpofe,  *    10.  il 

r  '  Galliana  ,  femme  de  Bermotld  de  Maiîle  , 
aventure  de  fa  fille  ,  I  ,  177 
Gardes  du  Corps  ou  Gendarmes  ,  créa- 
r  tien  d'une  nouvelle  compagnie,  1 ,  181.  18$ 
^  -  Gardien  ou  Prévôt,  de  Vienne ,  éredion  de 
c  cette  charge,  I,  166 

-  *  Gafton  VicoÀte  de  Bearû  8C  de  Montefctft , 

'  Gaucourt  (  Rodolphe  de  )  Gouverneur  du 
Datrphiné ,  en  vient  aut  mains  avec  le  Prince 
d'Orange,  II,  101.  roi.  Sa  mort ,  103 
Genève  d'Anthôn  (  Hugues  de  )  s'empare  du 
:  Château  de  Monthous  ,  I  ,  87.  d'où  il  cft 

chafTé ,  88 
:  Genève.  Titre  fur  lequel  les  Comtes  de  Ge- 
nève font  devenus  vafTaux  des  Dauphins  de 
Viennois,  I,  14* 

Genève  d'Anthôn  (Hugues de J  Lieutenant 
Général  du.  Dâuphiné,  II,  $9 

Gendarmes ,:  ce  qu'ils  étoient  dans  le  XVe 
fifccle  ,  II ,  1x7.  Ce  qu'on  nomme  ainfiaujoury 

4'hui,  xj  t 

*  w*lv  .       r        V  iiij 
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G/W  f  la  Daine  de)  maitrcffc  du  Dacdfe 
Bourgogne,  II ,  7^ 

G/#*r* ,  fils  aîné  de  Louis  I ,  de  Bourbon  , 
X  Dauphin- d' Auvergne,  I,  41$.  44* 

I,  Comte  de  Montpenfîer,XI  Dauphin  d'Att- 
Tcrgnc  ^flifte  aux  Etats  généraux  de  France  , 
I,4io,  411.  Safemmej  (esenfans  ,411.  Lie»- 
tenant  Général  de  l'Armée  de  France  en  Bour- 
gogne 5  preuves  qu'il  donne  de  ùl  valeur  ,  4*  ir 
411.  Revenu  à  fa  Cour,  foin  qu'il  prend  de 
fes  affaires  domeftiaues,  41a.  413.  Ses  con- 
quêtes, aufervice  de  Charles  VIU5  pafle  cm 
RoKUillon,  4i4.IIeft  fait  Gouverneur  de  Pa* 
xis  &  de  l'Ifle  de  France  $  &  Viceroi  dt  Na* 
pies,  415.  Sa  belle  défenfc  dans  Naplcs,  41 
Sa  mort ,  417.  ou  inhumé ,  •.,  ; 4^ 

Gillier  (Philippe  de)  &  le  Sénéchal  de  Bcau- 
caire ,  mémoire  qu'ils  remettent  àJHumbert  II* 
Dauphin  de  Viennois ,  I ,  ^  13$ 

Gocio  de  BatagUïs ,  Cardinal  ,  chargé  de 
J'affaire  de  l'Archevêque  de  Tienne  avec  Hum# 
feert  II,  Dauphin  de  Viennois,  I,  itfj.  i$o. 

Godet  (  la  Marquifc  de  )  fon  mariage ,  I  , 

Gondi  (  le  Cardinal  de)  ancien  Evêque  de 
Pans,  II,  Z9Q 

GQWpfftc.t  Chàxtte )  femme  de  Gilbert  , 
Comte  de  Montpenficr  ,  I ,  4« 

Gon^agiu  (Ferdinâad  de)  ce  dont  il  efl:  foup* 
çonné,II,  107.  fejuftifie,  114.  21  j 

Gonçagut  (  Ludovic  de  )  Prince  de  Mantoue, 

i  -,  ,  _       _   -    :  H ,  1^4 

Gothelcne,  femme  de  Guigues  V,  Dauphin 

de  Viennois  ,  I  ,  if. 
Goufficr{  Artus  &  Guillaume)  fon  frere 4 

Gouverneurs,  de  Dauphiné ,  II ,  *  %  1  q 
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f  Gouverneurs  du  Dàuphiné  ,  pouvoir  des  pre- 
j»icrs  ,  II ,        298.  reformé  ,.  19* 

Grammont  (  le  Cardinal  de)  II,  1^4-1 96, 
200.  Evêque  de  Tarbes ,«  218- 
*r  Grande  nigor  Duc  de  Venife/ecroifc,  I,  240 

Grand- Maître  des  Arbalétriers,  nom  mo^ 
derne  de  ce  titre ,  II ,  4 1 

>  Grand- Maître  des  Machines,  ou  Surinée n- 
dan&its  Ingénieurs,  création  de  cette  charge  , 
1  I  ,  no 

-  Grejteu  (  Rollec  &  Antoine  de)  détenus 
fffifoiinicrs  ,  1 ,  134 
~, Grêlée  (  Humtrart  de  )  Maréchal  de  l'armée 
Royale  ,  II-,  101 
.  *  Grofiét  (  Gui  de  >  a  l'adminiftration  de  l'E«r 
vêché  de  Metz ,  I ,  6  f 

-)  Gfafléé  Meuillort  de  Ribiers  (Antoine  de  ) 
lieutenant  de  Roi ,  II ,  i6  \ 

t  Guajt  (  le  Marquis  du  >  fes  conquêtes  en  Pié- 
jfloiit,  II,  xjii-xfj.  eft  obligé  de  fair,  235. 

Yicntialuer  le  Roi,  237.  Il  eft  battu  ,  14  £ 
xGuer$n9  Evêque  de  Seniis>  Chancelier  de 
I*ancc,I,  340.341 

Gucfclmi  Benranddu  )  Connétable  de  Fran- 
ce-, I  s  3  6 1  ►  Chevalier  de  Notre-Dame  ,  dit  du 
Chardon,  38  j 

o  Guichenon  ,  reftifié   T  ,  124 

Guigucs  le  Vieux,  Dauphin  de  Viennois  ^ 
premier  Comte  d'Albon  ,  1 ,  27-2.9.  Il  fe  retire 
dans  une  foltcsde ,  25?».  Sa  donation  aux  Cha- 
noines delà  Prévôté  d'Oulx  ;  fonde  le  Prieuré 
de  St  Robert  5  bienfaiteur  de  celui  de  St  Mau- 
jice  5  fe  fait  Religieux  à  Cluny  ou  il  meurt ,  3  <* 

Guigu  es  II  y  -Comte  d'Albon,  fa  donation 
au  Prieuré  de  Romette,  I  ,  2j.  fil*  aîné  de 
Guignes  U  Vieux  >  1?.  furnotnmé  le  Graf ,  30* 
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» 

Pourquoi  il  fait  porter  à  fon  propre  pays'fer 
nom  de  Dauphinéy  I,  31.  Il  fc  rend  odieux  par 
Tes  injuftice&,  31.  33.  change  de  conduite.,  53» 
Sa  cefîion  à  PEvêquc  de  Grenoble  ;  &  donation? 
à  T Abbaye  de  Cluny  ;  veut  envain  aller  vifîtec 
St  Jacaués  dé  Compoftelle  5  fe  reftitution  air 
Monauere  de  St  Domene  ;  fa  guerre  avec  le 
Comte  dé  Sàvoye  5  il  eft  vaincu ,  34.  Il  eft  ai- 
mé de  fes  fujets;  furnom  qu'ilfrlui  donnent  5  fe 
fait  Religieux  ;  fa  mort ,  35.  où  inhumé  >  137 

Guigues  Raïmoni ,  fécond  fils  de  Guigues 
te  Vieux ,  devient  par  fon  mariage  chef  de  la- 
féconde  race  des  Comtes  de  Forez ,  I  > 

Guigues  III ,  a  le  premier  arboré  un  Dau-* 
phin  dans  fes  armes ,  1 ,  17.  18.  Dauphin  de 
Viennois  *  15.  fils  &  fucceflèur  de  Guigues  II* 
j  1.  furnommé  Dauphin  ,  3  y 

S%il  eft  le  premier  de  fa  race  ,  qui  ait  port£ 
le  nom  de  Dauphin  ,  I  ,  3  .  Illuftre  parmi  le* 
gens  de  guerre  ,  3  6.  37.  Son  différend  avec  le 
Comte  de  Savoye;  il  aflîcge  Montmeftan  1  eft 
bleffé  mortellement ,  3-7.  Sa  mort ,  3  * 

Guigues  IV  y  fils  &  (ùccefleur  du  précédent  r 

I  Dauphin,  I,  j8»  3-5.  qu'on  nomma  Comte  de 
Vienne ,  41*  Accord  fur  cette  qualité' qu'on  lut 
«lifputa,  4Z.  43*  Sa  femme,  38..  Effets  de  f* 
grande  réputation  par  (es  brillantes  qualité*  ^ 
40.  Il  fe  met  en  campagne  ;  aflîcge  Mommc- 
JBan  i  eft  battu ,  41.  Il  tdtabe  malade  ,  43.  têt1 
retire  à  Cluny  où  ii  meure  *  1  j.  16.  44.  Collè- 
ge* qu'il  a  fondé,  y  r 

*  Guigues  V  de  Rourgogne ,  II  Dauphin  ic£# 
fceaux  , T,  ij.  47.  Sa  première  femme  >  I  t 
47.  Sa  féconde ,  48.  49.  Son  dirTcrend'avecfôrr 
beaupereeft  décidé  ,  47.  48. Jl  fe  croife^va 
aâifccouri  duBLoi  Philippe  Auguftex  fa  figna? 
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le ,  I,  jo.  Hommage  qu'il  rend  à  l'Archevêque 
de  Vienne  ,  50.  51.  à  l'Eglife  &  Archevêque 
de  Lyon  ,  Eglife  qu'il  fonde  5  il  y  choifa 
&  fepulture  ;  droits  qu'il  vend  à  la  Duche/Te 
tfè  Bourgogne,  5.1.  Alliance  qu'il  contra&c 
avec  des  nabitahs  de  villes ,  ji.  ji.  Châtcaur 
^ju'il  prend  en  franc-fief,  51.  j    Sa  mort ,  54 

Guigues  PI ,  troifîeme  Dauphin ,  fils  &  (uc~ 
icfTeur  du  précédent,  1,4$,  f  f  •  Ses  fceaux  , 
ip.  premier  des  Princes  de  la  Maifond*Albon, 
affembléc  ou  il  fe  trouve  ,  2.4.  Son  mariage  5 
fes  enfans  ,  cj.  Abbaye  qu'il  prend  fous  fa 
jJroteftiori  ;  Ion  hommage  à  l'Archevêque  de 
Vienne ,  $6.  Accommocfement  de  fon  diffé- 
rend avec  Charles  de  France,  j7#  &  de  celui 
avec  l'Archevêque  de  Lyon  ,  57.  58.  Sa  mort  ; 
chartreufe  qu'il  avoit  fondée ,  5 9 

Guigues  ,  troifîeme  fils  d'Humbcrt  de  la 
Tour-du-Pin  ,  I  9  6$.  Baron  de  Montauban  y 
64.  Voyez  Henri  ,  fils  de  d'Humbert  de  la  / 
Xour-du-Pin. 

Guigues ,  fîîs  aîné  de  Jean  II  x  Dauphin  de 
Viennois,  ts  $y  loi.  105*.  accompagne  ,HV/2- 

W7  dans  fes  guerres  d'Italie ,  8  f 

VH'Dauphin  de  Viennois,  I,  ro£.  115.  180- 
Son  mariage,  1 07.  Il  va  prendre  potfcflîon  de  fes. 
Etats  ,  108.  Sa  guerre  contre  le  Comte  de  Sa- 
VOye  y  qu'il  défait  &  fait  prifbnnier  ,  109.  It 
pafTc  à  là  Cour  de  France  5  fe  fîgnale  à  Ta  ba- 
taille de  CafTel  5  don  que  lui  fait  le  Koiy  m. 
II  eft  bleffé  &  meurt ,  1 1  j .  ou  enterré  t  116 

Guigues ,  fils  de  Robert  II ,  Dauphin  d'Au- 
vergne, I,  34f-  34*  35<> 
^Guigues.  Deux  Chevaliers  de  ce  nom  por- 
tant le  titre  de  Dauphins  en  France  fous  Phi- 
f:ppe  1er  Bel ,  décifion  de  la  queftion  5  quels  ifs 
écolcnt >  I  y  '  34;; 

Vvï 
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Guignes  Dauphin  d'Auvergne ,  mêlé,  dans  le 
malheur  des  Templiers ,  I ,  3 46.  j  47 

Guillaume  y  fils  de  Guigues  IV,  Dauphin  de 
Viennois ,  fa  mort  >  I  *  ;  1  £ 


m 

1 

- 


SifFaire  avec  Guigues  IV  r  premier  Daupl 

I,  4%. 

Guillaume,  Àrchcvèqne  de  Vienne,  1, 7 1  *  74 
Guillaume  le  Vièux  arrache  de  fon  neveu, 
Robert  la  plus  grande  &  là  meilleure  partie  du. 
Comté  d'Auvergne ,  I 3  3  ^ 
Guillaume ,  fis  de  Robert  VI ,  Comte  d'Aï** 
«rgne ,  cfpece  d'Etat  qu'il  fe forme ,  1 ,  3  34* 
33  5.  Qualité  8c  armes  qua  prennent  fes  fuc* 
cefTeurs.,  •  5H 

I  du  non^T  Dauphin  d' Auvergne  y  fa  fam- 
ine ;  fes  enfans  5  fon  droit  fur  la  Ville  dcCler- 
môiu,I>  3  3  6.  Ses  traités  avec  le  Roi  de  France; 
'336.  3  3  7.  Chateltcnies  &  Châteaux ,  qu'il  rend 
*ux  Comtes  d!Albon  &  de  Vienne,  337.  41 
avôit  du  gout  pour  la  po'éfie ,  3  37.  3  3 S»  Droit 
qu'il  abandonne  au  Roi  de  France,  3  38.  Ait» 
très  à  r Abbaye  &.  Chapitre  dlfToire  $  fa  mort , 

Guillaume ,  fils  aîn£  du  précédent  I ,  33 

II  du  nom,  Comte  de  Montfeirand  , 
cond  Dauphin  d'Auvergne; fes  femmes,!,  339* 
3.40.  Son  hommage  au- Roi  de  France  ,  340. 
341.  Traité  auquel  iiYeng£ge  ,34.1.  Sa  more  > 

34* 

Guillaume  >  fils  de  Robert  II  y  Dauphin 
H Auvergne ,  fut  Doyen  de  Chamalicre ,  Archi- 
diacre de  Tournay ,  F,  344.  34J.  343 

Guillaume  xEvêque  de  GchcvCl,  Lieutenant 
de  Roi  du  Dauphiné ,  II  ,  *  30 

Guy- Pape  s  Confcilkr  au  Parlement  de 
Gienc&C;  lt>  .  aj4 
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JL X  Bourbon  ,  grand  capitaine ,  l>  ) S 5^ 

,  Jï*/tri  fils  de  Robert  Duc  de  Bourgogne^ 

Henri ,  fils  d'Humbert  de  la  Tour-du-Pin  ± 
pourquoi  furnommé  Delphini  *  I,  *4-  Baron, 
deMeuillon,  64.  6j.  102..  iaj-11  embraflç 
l'Etat  Ecclefîaftîque  5  eft  fait  Ev.cque  de  Metz 
fe  démet ,  6$.  n*a  point  fubi  ntfbn  frere  Gui- 
guts  >  le  fupplice  du  feu  parmi  les  Templiers  * 
6$é  66.  Oocle  iSc  Tuteur  de  Guigues  VII  Daur 
phin  de  Viennois  >  gouverne  le  Dauphiné >  i.otf* 
1.08.  Sa  fépnltiire ,  >  85:, 

Jffenri  de  Bourbon  r  Duc  de  Montpenficr  * 
fixieme  Dauphin  d'Auvergne,  I,  48*.  494* 
Sa nâifTanccj  fa  femme ,  48^.  Il  eft  fait  Gou- 
verneur du  Dauphiné  *  commande  l'armée,  dp. 
Roi  en  Bretagne ,  487.  488.  Ses  conquêtes  * 
Maigre  l'éahec  qu'il  eut  >  il  eft  faie 
fGôuverncur  de  Normandie •,.  48  9..  où  il  pajfc  * 
gloire  qu'il  s'y  acquiert  •>  remplit  au  facre  du 
Roi  la  place  du  Duc  de  Guienne  ;  eft  fait  Che- 
valier du  St  Efptit,  490.  Célébration  de  fes 
.noces  ,  490.  49 1.  Ses  préparatifs  de  guerre  ; 
Villes  au  fecouxs  dcfquelles  il  marche,  491^ 
1 491.  U  oarè  pour  la  Savoye  avec  le  Roi  5  fc  re* 
.tire  dulervice,  491.  &  meurt  5  fon  éloge,  49$ 
i    Henri ,  fil*  de  JFratiçois  I,  Roi  de  France  > 
JQuc  d'Orléans,.  II,  169.  175-  *7*«  *oi.xi*, 
«019.  %\x*  xjj.  Sa  naiflance,  2.17-  ïlpafle  eii 
;  Efpagne,  pour  ôtage  ,  1 77.  ri 7.  Scène  qu'ilef- 
4£uie,  177.  178.  la  liberté  lui  cil  rendue,  17$* 


i  IdttBom^XYUDauphindeltanceJI^i^ 


£c  ro-R,fils  naturel  de  Louis,  II  >  Duc  de 


:  179.  Son  retour  en  France , 


18* 


'47*     T  A  B  L  E  G  E  N  fe  R  Â  £T  E 

On  parle  de  le  marier, II,i  17*118.  Célébration 
de  fon  mariage,io*.  at?.  110.  111.  Ses enfans* 
lit.  113,  Déclaré  Dauphin  &  Duc  de  Bretagne  r 
if  eft  créé  Lieutenant  Général  des  Armées,  11^ 
Son  expédition  contre  l'Empereur  Charles- 
quint ,  214.  146.  II  fait  hommage  au  Roi  du 
Duché  de  Bretagne,  130.  141.  Son  reflenti- 
iftent  de  voir  l'Empereur  en  France  ;  veut  l'ar- 
lêterj  il  en  eft  détourné  ,  M  8,  13$.  Il  parte 
dans  le  Rouflîflon ,  141.  143.  afliege  Perpi- 
gnan ,  143 .144.  eft  obligé  d'en  lever  le  fiegç , 
244,  fc  rend  à  Angouîéme  od  il  tombe  mala- 
de ,  145. 14^  Accouru  en  vain  au  fteours  dc- 
Boulogne,  il  tourne  (es  pas  ver*  Montreuil , 
151-1^3.  Il  monte  fur  îc  throne,  1$$-.  fods 
le  nom  de 

*  Henri  //,  Roi  de  France  ,  I, 4^3.  4f4-  n  r 
±61.  161.  itf  f.  168.  Précis  de  fes  manifeftes 
fur  les  prétentions  de  la  Dauphinc  à  là  cou- 
ronne d'Angleterre,  1*69.  170.  Sa  morr,  171 

Henri  HIy  Roi  de  France ,  I,  456.  457.  46  X- 
4$?.  468.  481.  483.  487.  II,  1*3.  301.  Il 
inftitue  en  France  l'Ordre  du  St  Efprit ,  47 r. 
471.  Il  prend  à  fon  avènement  à  la  Couronné 
le  titre  de  Dauphin ,  II ,  17  r .  174.  II  eft  affaf- 
finé,  I,  48^ 

*  Henri ,  Roi  de  Navarre ,  IV  du.  nom  ,  par- 
vient à  la  Couronne  de  France  ,  fon  mariage 
déclaré  nul,  il  époufe  Marie  de  Médicîs,  II> 
271.  Voyez  J 

Henri  IV \  Roi  de  France,  I,  47*.  484. 
48  f.  489.  481.  II,  1*3.  17 280.  Eloge  qu'if 
fait  de  Henri  de  Bourbon  ,  1 ,  493.  Ce  qu'if  die 
àt'AmbalTadeundeVenifé,  II,  i8i.Sarépon- 
le  à  Louis  de  l'Hôpital  (on  Capitaine  dcs  Gar-. 
des ,  i,i.  Il  eft  aflaflïné ,  i96 

^zrir, Roi  d'Angleterre,  U,«^o:Sa 
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defcente  cr>  Normandie ,  II ,  7 1 .  Son  mariage  ^ 
il  cft  déclaré  Ragent  &  unique  héritier  de  1» 
Couronne ,  84-  Il  va  loger  au  Louvre ,  87.  1è- 
re des  troupes)  repafte  en  France  5  marché 
contre  le  Dauphin ,  9  3»  94.  affiege  Vendôme  5, 
fe  retire ,  94.  marche  du  côté  d'Orléans  $  s'enw 
pare  de  Maux,  95^  y 6.  Ses  autres  conquête»» 
&  tyrannies >  96.  97.  Sà  mort  ,  99.  Gc  qu'il 
avoit  recomraendé  en  mourant,  $9*  10» 
/fairi  VI,  fils  du  précédent  eft  déclaré  Roi 
de  Frai3ce  &  d'Angleterre ,  II ,  ioa  Roi  d'An- 
gleterre,       #  14$. 

W//,  Roi  d'Angleterre ,  I,  440.11^ 
1 17.  1 1 8  - 1*8»  2.70.  fait  une  defeente  à  Calais  5, 
affiege  avec  fuccès  Boulogne ,  II  x  Xfo.  15 1.  li- 
rait fa  paix  avec  le  Roi  de  France ,  i/*-ic8- 

Henri  VII ,  Empereur ,  voyez  Guigues ,  fais 
*  de  Jean  II ,  fa  mort  y  1 ,  94. 

jffip/zri  d'Albret  Roi  de  Navarre ,  II ,      1  $  9' 

Hercule ,  Duc  d' Alençon ,  fils  de  Henri  II  , . 
Dauphin  ,11,  11  y 

Historiens ,  leursraifonnemens  fur  l'abdic ac- 
tion d'Humbert  II ,  Dauphin  de  Viennois  , 
critiqués  ôc  refutés ,  I ,  3  ©y  3 1  z 

Hommages-liges  en  Dauphiné ,  fur-quoi  fon- 
dés leurs  titres  j  comment  ik  fé  rendent  par  les- 
nobfes,  I,  80.  les  personne*  du  fexe>  80.  8c 
les  Roturiers,  82» 

Hommes-liges  en  Dauphiné  ancre»  qufe  le* 
fiobles  &  les  feudataircs ,  I  ,  82» 

Hongrie  (Beacrix  de  )  fon  mariage,  I,  8j. 
U)6.  devient  veuve  5  fes  difpofitions  en  faveur 
de  feienfans  Guigues  &  Humberc,  105.  io*.* 
Sa  mort ,  153.  31* 

Hôpital  (  Louis  de  1'  )  Capitaine  des  Gardes  > 
fa  remontrance  au  Dauphin» ,  II,  x^ir 

#ck*/  des  Danphias  *  1  * .   .  M* 
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Hôtel  de  S t  P+ul\  ce  que  ç'étoixs  H  »  4*v 
Huber^  Archevêque  de  Vienne  ^  I  ,  50,  51: 
Huct  y  Evêque  d'Awancbcs*  fous-précep- . 

teur  de  Louis  V  ,  Dauphin  4e  franco ,      3  c**  < 
Hugues  3  Miniftre  de  l'Empereur  Louis ,  I  r  r 

«.il  fe  rend  maître  de  Tes  Etats  5,  traite  avec  , 

Rodolphe,  XI  ,  \     \  * 

Hugues  ^  Evêque  de  Grenoble  v  for*  difie-  '{ 

lent  avec  Guigues  II,  Dauphin  de  Viennois  y 

Hugues  fécond  fils  d'Humbcrt  de  la  Touç-i 
du-Pin,  I,  *3-  9i*96\IOQ-  W-fct  Sein? 

gneur  de  Faucigny ,  A«fc  tf£S 

Hugues  de  Lufignan  >  Roi  de  Chiyre  >  fev' 

c roi  te    I  ,  ^4^  = 

Hugues  ,  fécond  fils  de  Guillaume  I  ,.  {VC- 

inier  Dauphin  d'Auvergne  ,1,         ;  1      3  1 
-Hugues ,  fils  de  Robert  I  ,  Dauphin  dfAtt-~  - 

yergne  ,.1,    :  J43-348: 
.Hugues,  filsdeBeraudl,  Dauphin  *Au*ej;-; 
gne,  occafions  importantes  &  glorieufes  pù»iJbr 

s'eft.  trouvé,!-*  I . 

Humbert,  Evêque  dV  Grenoble  ,  bieo fac- 
teur de  l'Abbaye  de  Cluny  ,1,  x  J.  i<6 

Humbert  y  Evêque  de  Valence,  I,  xj. 

Humbert  prétendu  fils  de  Guigues  IV  ,  pre-* 
micr  Dauphin  ,  I  ,    .  .  3&: 

Humbert  III,  Comte  de  Savoye,quitte  fa  re- 
'    fUimtt  i  marche  contre  Guigues  IV  qu'il  défait  & 

J  Humbert  de  la  Tour-du-Pin ,  for*  mariage  g  < 

I  du  nom,V  Dauphin  de  Vicnnois,I,£x.  j  S<x* 
tige  de  la  troifieme  race  des  Dauphins  ,  fes. 
fçeaux ,  19.  Defcendance  de  fa  maifou ,  6%. 
\  Pourquoi  il  pa0c  en  Sicile  ,  63.  Ses  cnfans  ^ 

^j:7©.  Hommage  qu'U  rend  àrArcheYêj«eJjfc. 
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Vienne ,  I ,  Son  différend  avec  Robert  II  * 
Duc  de  Bourgogne  ,  eft  terminé,  <8-7Q«  ainU 
que  cent  qu'il  eue  avec  Àmé  V  ,  Comte  de  Sa- 
voye ,  70.71.  Atteinte  qu'il  donne  à  la  trêve  ^ 
2  L.  Ses  dons  à  Ton  fils  aîné ,  qu'il  fait  émanci- 
per ,  74.  Son  irruption  fur  les  terres  du  Comte  * 
de  Savoye ,  ^4  2A1  Son  traité  de  paix ,  76. 7f+ 
formule  du  nom  &  titre  qu'il  donnc,&  la  Dau- 
phin e  fon  époufe,à  Jean  leur  fils  aîné ,  77*  7*» 
Donation  qu'ils  lui  font ,  78,  à  quelles  condi- 
tions, 75.  &  à  GuiguesUva  autre  fils  ,  78*  79* 
Hommage-lige  qu'il  promet  &  (on  fils  ai* 
Roi  Philippe  le  Bel  ,  7^.  80,  &  rendent ,  : 
Voyez  Philippe  le  Bel,  Chartrcufc  ou  il  fe  re-. 
tire  Se  meurt ,  84. 8  f 

Hknéert  \  êh  de  Jean  II ,  Dauphin  de  Vien- 
nois, L,  8f«  101.  101,  104-106.  Soin  qu'il 
prend  de  fon  neveu  Jean,  107.  108.  Terre 
dont  il  le  gratifie,  108.  Don  qu'il  reçoit  xde- 
ippe  de  Valois ,  11a.  113.  Son  mariage , 
11 4-  1 1 5>  H  apprend  la  mort  du  Dauphin  ton 
frerc ,  116.  confirme  la  régence  e&la  perfbnne 
de  Beatrix  ,117.  part  de  Naples  5  fc  rend  dan* 
fes  Etats  de  Dauphiné  ,  u  t 

II  du  nom,  VIII  Dauphin  i^.  IT ,  J7.  $  ÏJ 
fait  mettre  un  Dauphin  fur  fes- Sceaux  ;  établie 
le  Confeil  Delphinal  $  (ceau  qu'il  lui  donne  ,v 
I^io.  rju  Ses  efforts  pour  ériger  fés  Etats  en 
Royaulne  ,  119.  Son  legs  à  fon  fils  naturel 
Amedée  de  Viennois  &  à  fa  fille  naturelle  Ca- 
therine, iio*  iil.  Charge  qu'il  crée,  ni.  I! 
termine  les  différens  que  les  prédécefleurs 
a  voient  eus  avec  les  Comtes  de  Savoye  ,  ni: 
ult.  Ses  attentions  pour  régler  les  affaires  d* 
Tes  Etats,  (bit  pour  les  monnoies,  ux, 
£oit  pour  la  Juftice  ,  nj-ixj.  Son  entrée  àj 
Çrenobî«y       Il  prend  des  ipefurcs  four fif 
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mettre  à  Pabri  <Jes  entreprifes  du^Comte  Je  Sï-i 
Voye,IJ  n&t  Hommages  qu'il  reçoit,  ltiL  1 5  g w . 
Éfoppofe  au  traité  de  partage  de  la  Jurifdt&ioa 
tfe  Sainte  Colombe,  fait  entre  le  Roi  de  Fran*» 
ce  &  l'Archevêque  de  Vienne    va  en  Bre/Te:  £ 
jfc/Tc  à  Briançdn  v         Affaire  dont  il  prend 
Cbnnoiflancej         no.  Son  ordonnante  por- 
tant une  impofition  ,  1  yo.  ij  l.  II  fe  rend  à  la 
Cour  du  Pape ,13  ^Ordonnance  quMl  envoie  y 
x  3 1 .  ï  3  *.  Part  qu'il  prèrid  dans  les  brouilleriez 
des  mai  foire  des  Alieman  8c  Aynard,  153-13 
Mémoire  qu'il  reçoit  de  la  part  des  Ambafla- 
rfedrs  de  Jrânce ,  à  Avignon ,  1  j  6^  13    Sa  ré-- 
ponfe  à  ce  Mémoire  ,  137.  138.  aux  offre» 
on  lui  fait  de  lui  donner  le  titre  de  Rbi ,  1  ?8„ 
139.  Son  voyage  à  Avignon,  135,  cri Ffààcc» 
1 39>  140.  Son  ordonnance  de  retour  à  Grcnô- 
fchr,  14a.  Il  s'occupe  à^tfgmenteï'  fitt  Etats  % 
T40.  141.  en  pour  fuit  les  droits;  fes  ordres 
aur  Juifs  &  aux  Lombards  5  I4)>  144.  It'affî- 
gne  le  douaire  de  la  ' femme  ,  144.  portiez  Ife 
Dauphiné  y  règle  ce  qui  fe  paffoit  dans  les  Trî- 
feunaux  de  la  Juftké,  144.  14$»  Il  établit  ut* 
Confeil  au  quel  il  donne  le  titre  de  Parlement  y 
*4j.  146,  Son  expédition  militaire ,  146.  1.-7. 
H  donne  à  (on  époufe  la  Régence  de  fes  Etats  , 
X47.  168.  178.  lui  érige  un  confeil,  147.  178» 
Son  retour  'y  il  envoie  à  Rome,  147:  Ses  mes 
fures  avec  le  Comte  de  Savoye  pour  retmineir 
leurs  différends  fur  icsr  Hmites  de  leurs  Etats > 
147.  148.  Il  établit  un  Confeil  Delphi  ha!  à 
Sr  Marcellin ,  148.  x^,  pafTe  à  la  connoi/Tart- 
éede  fes  propres  affaires ,  149,  ifo.  Baroi*- 
nies  qu'il  reunit  à  -fes  Etats  ,  1  jô.  Il  fe  rené 
à  Vienne;  part  qu'il  y  pendant  brouilferiés 
de  PArchevêque  avec  le  Chapitre ,  lyo^ry  3.  A 
isjuoi  le  forte  lç  fouveair  de  la  jrcite  de  foa 


■ 

DÉS  MATIERE  1  fyf 

fàyïyt-Si*  î5,4«  H  propofe  en  vain  lace/lion  de 
fes  Etats  au  Rôi  de  Sicile  >  i  £±.  Son  ordonnan- 
ce contre  les  Joutès  &  les  Tournois  5  il  permet 
aux  Juifs  la  continuation  de  leur  commerce 
dans  fes  Etats,  tj  Son  traité  avec  Guillau- 
me de  Vienne  y  autre  traité  qu'il  confirmé  y 
i $6.  Il  révoque  tous  les  anciens  privilèges  des 
.Juifs ,<ïj£.  1 57.  Abus  auquel il  remédie,  157^ 
5a  réponfe  aux  députés  de  la  Sénéchauflec  de 
Provence,  ij8.  Hommage  qu'il  va  /rendra, 
(  tî$.  Pourquoi  il  cite  le  Comte  de  Valent inois» 
devant  le  Pape,  irfo.  Il  convoque  une  AlTcra- 
hiét  des  Seigneurs  Laïques  &  Eccléfîaftiqucs  de 
»ies  Etats  ,  161,  Pourquoi  il  fe  rend  à  Vienne  > 
t6i.  dont  il  s'empare ,  Ses  effbrtç 
pour  réprimer  Finfolencedes  feditieux  de  cette 
ville,  i6i-i6f.  It  s'en  foumet  les  habitant, 
if j.'  166.  Sa  proportion  &  ceflîon  aivrC^apt* 
.rrc  de  Vienne ,  166.  167.  Il  fc  fait  aggregelr 
au.  nombre  defr  Chanoines  de  ce  Chapitre,. 

**3-.  Arrivé  à  Avignon  ,  or4re  qu'il  ré- 
voque ,  16  8»  Ses  intrigues  pour  faire  revenir  à 
foi  ceux  que  l'Archevêque  de  Vienne  avoir  at- 
tirés à  fon  parti ,  16  8-1 71.  ïf  rend  un  grand" 
nombre  de  reglemens  concernant  le  gouverne-* 
ment  de  fes  Etats,  171,  17 z.  Sa  réponfe  à 
deux  lettres  du  Roi  de  France  ?  arrive  en  Dau- 
phin é  ,  173,  Son  accommodement  fur  fes  pré- 
tentions a  la  fuccclfion  d'Albert  de  Saflen*» 
g6 -  >  ~  1 7 S*  Condition  de  cet  accommode- 
ment ,  qu'il  révoque  par  un  a&e ,  175  .  Me  fu- 
ies qu'il  prend  à  la  nouvelle  que  te  Comte  de 
Savoye  faijtbit  faire  de  nouvelle?  fortifications 
fur  la  frontiete  de  fe$  Etats  >  175.  176.  Il  au- 
gmente le  nombre  de  fes  valTaux,  176-178. 
Règlement  qu'il  fair  ;  privilèges  qu'il  révoque , 

*7*c.tt:patt  Ac Villeneuve,  paueau  Puy-en^ 
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Vclay ,  y  cft  reçu  Chanoine  ,  179.  180.  Soft 
arrivée  à  Paris  y  hommage  qu'il  y  reçoit  3  180-, 
Ses  vues  dans  ce  voyage  ,  1S0.  181.  charge 
qu'il  créé  5  Il  s'en  retourne  dans  fes  Etats  » 
18  r.  Arrivé  à  Grenoble ,  confeil  qu'il  trans- 
fère dans  la  capitale  de  fes  Etats  y  Ion  ordon- 
nance; forme  toute  nouvelle  qu'il  donne  au 
Confeil  Delphinal ,  I  Sa*  II  donne  des  marque» 
de  fa  dépendance,  18  Ses  vues  en  ordonnant 
la  démolition  des  Forges  de  fer  aux  environs  dé 
Grenoble ,  1  Preuve  de  fa  Juftice  ;  Univer^ 
Été  qu'il  établit ,  184.  i8j_.  Malheur  qu'il  pre* 
Vient ,  18  y.  Il  s'occupe  des  moyens  qui  fe  prë~ 
fentoieht  pour  combler  de  nouveaux  honneur!* 
les  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour, 
190.  retourne  à  Avignon  puis  dans  fes  Etats  y 
190.  191,  tire  vengeance  de  llnfolence  des 
habitans  de  Romans,  19**  1^4. Nouveau  pro- 
cès que  lui  attire  fon  appel  de  la  fentence  en  fa- 
veur de  l'Archevêque  &  du  Chapitre  de  Vienne^. 
Il  convoque  l'arriere-ban  ,  196-  i<?7-  Sa  décla- 
ration en  faveur  des  Eglifes  &  Maifons  Reli- 
gieufesy  197»  II  modère  les  tributs  exorbi-  * 
tans  impofés  par  fon  Aïeul,  197*  198.  Ses  ef- 
forts pour  contenter  le  Saint  Sicge ,  199.  10  fw 
Son  ordonnance  fur  le  poids  &  la  valeur  des 
jnonnoies  y  znz*  Il  va  affieger  Romans  , 
qu'il  foumet ,  103-105.  ordonne  une  nouvel- 
le élection  de  Confuls ,  &  fabrique  de  mtm- 
noie,  105.  iû^  Déclaration  qu'il  publie ,  îoà- 
Représentations  qu'il  fait  faire  au  Roi  de  Sici- 
le, 107»  H  fe  rend  à  Avignon,  va  en 
vain-  fe  juftifier  fur  l'affaire  de  Romans  auprès 
du  Pape ,  aux  ordres  duquel  il  adhère  prci  - 
vc  de  fon  obéi/Tance  ,  108.  Fondations  qu  il 
fait ,  no.  De  retour  dans  fes  Etats ,  il  penfe  à 
Ce  choifir  un  fuccelfeur  y  z  10, 111.  U  fe  rend  k 
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Sainte  Colombe ,  ou  il  confère  avec  le  Roi  de 
France,  Lj  117.  ratifie  l'acte  de  la ceflion  de  fes 
Etats  à  la  Fiance,  117»  11SL  confirme  les  pri- 
vilèges des  Briançonnois;  confent  à  un  aéte 
pafle  entre  l'Evcquede  Grenoble  &  lui ,  11»;. 
220.  confirme  Taccord  fait  entre  fon  perc  &" 
un  Seigneur  du  pays  ;  charge  qu'il  crée  ,  110. 
Son  voyage  à  Vienne,  220.  hl  II  fe  rend 
médiateur  de  l'Empereur  auprès  du  Pape  ,  212- 
Sa  vente  au frerc  du  Pape ,  2.13.  Hommage, 
qu'il  reçoit ,  223.  224.  Son  féjour  à  Avignon  , 
i^i»  225.  où  il  termine  la  guerre  de  Romans  , 
3.3 1-1 34.  Sa  propofîtion  au  Roi  de  Sicile ,  22 
pourquoi  fans  fuccès  fuivant  un  Auteur  con- 
temporain ,  125.  226.  II  change  les  difpofi- 
rions  du  premier  a&e  detranfport  de  fes  Etats 
à  la  France ,  2_2JL  Embarras  qu'une  difficulté 
qu'il  fait,  caufe,  2JJL  230,  Sa  lettre  au  Roi 
de  France  -y  prétexte  qu'il  prend ,  229.  Sa  grar 
-tjtude  à  Béatrix  de  Viennois  ,  &  à  Jean  fon 
fils,  230.  1 3 1.  Il  rend  hommage  au  Pape  % 
envoie  fa  procuration  à  quelques  particu- 
liers pour  prendre  pofTeflîon  des  droits  qui  lui 
«voient  été  cédés  dans  la  Ville  de  Romans  , 
1 3  f .  236.  Marques  de  fa  piété  qu'il  donne  , 
236.  ijT^Son  engagement  avec  Louis  d'Efpa- 
gnc.  2  3  7.  Son  projet  d'ériger  le  Chapitre  de 
St  André  en  Abbaye  ,  2  \  9.  Ses  foliieitations 
pour  être  le  chef  de  la  croifade ,  241.  242.  Iï 
cft  créé  Général  de  l'Armée  Chrétienne;  à  quoi 
il  s'engage  ,  243.  fe  prépare  à  fon  déparc  $ 
malgré  lès  remontrances  de  l'Evcque  de  Gre- 
noble &  de  quelques  Seigneurs  de  fa  Cour  * 
144.  Moyens  qu'il  emploie  pour  tirer  de  l'ar- 
gent de  fes  fujets  ,  afin  de  fubveniraux  dépenfes 
de  cette  entreprife ,  244-247.  Il  pourvoit  au 
Gouvernement  de  fesEuts  pendant  fon  abfc%- 
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<e,  1,148. 149-  Ses  demandes  au  Roi  de  France, 
-2.49. 150.  &  fes  offres  en  confequence  à  Jeaa 
Duc  de  Normandie ,  1 50.  1  y  1 .  Ses  occupations 
pendant  fon  féjour  à  Marfeille,  iji.  151.  H  ~ 
enjoint  aux  Juifs  de  fortir  de  fes  Etats  ,  prend 
le  nom&Imbcrt  3  xji.  ijj.  Monaftere  qu'il 
fonde  pour  fa  mere ,  155.  $i$L  il  s'embarque* 
mouille  au  port  de  Châteaudy  $  ordonnance 
qu'il  y  donne  pour  le  payement  de  fes  dettes  r 
t  î4-  155.  Il  remet  à  la  voile  ;  réception  diftin- 
guée  qu  on  lui  fait  par  tout,  ijj.  Il  eft  crée 
noble  Vénitien ,  zf$>  if6.  Il  envoie  vers  le 
Pape ,  161.  Réponfe  qu'il  en  reçoit ,  2,63 .  164* 
Il  fe  diftingue  devant  Caffa ,  z66.  Avis  qu'il 
donne  au  Pape  5  reponfc  qu'il  en  reçoit ,  167. 
Il  accélère  la  trêve  avec  les  infidèles  &  con- 
fomme  le  traité,  177.  Sa  délicateffe  de  confcicn-1 
ce,  178.  Il  part  pour  Venife  5  en  donne  avis 
au  Régent ,  179»  Rendu  à  Milan  ,  il  y  fait  un 
traité  de  confédération  ,  180.  rix.  Il  arrive  à 
Grenoble  5  paffe  à  Romans  ;  part  pour  Avi- 
gnon $  il  y  confère  avec  le  Pape  ,  181.  crée 
une  nouvelle  compagnie  de  Gardes  du  Corps  , 
2-8     Impreffion  que  lui  fait  fur  l'efprit  le  con- 
feil  qu'on  lui  donne  de  fe  remarier  ,  183^ 
Pourquoi  la  propofition  qu'on  lui  en  fait  n'eut 
aucune  fuite  ,  183.  184.  Autre  propofitioa 
qu'on  lui  en  fait ,  184.  Pourquoi  elle  n'eut  pas 
îe  fuccès  qu'on  en  attendait  ,  184-190.  Ce 
qu'en  dit  Pilati  ,  185-188.  190.  Ses  o.dres 
pour  prêter  main  forte  au  Prélat  d'Ambrun  ^ 
*9i-  Revenu  dans  fes  Etats  ,  fait  plufieurs  ré- 
glemens  de  police,  191.  191.  Ordres  qu'il  don* 
ne,piqué  de  la  perte  du  Château  de  Beaurcgard, 
*9i-  19  j*  Action  par  laquelle  il  finit  le  temps  de 
fon  Gouvernement ,  196.  Ildonncla  dernière 
main  à  la  donation  qu'il  avoit  faite  de  fes  Etats 
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&  la  France  ,1,197. 300. Effet  de  fa  réfolution  de 
Ce  recirer  dans  une  maifon  rciigicufe,  1579-308^ 
Demandes  dont  ils  charge  fes  députés  à  Ro- 
me 3  304.  305.  Il  cède  purement  &  fïmplemenc 
fes  Etats  au  Prince  Charles  &  l'en  met  en  poP» 
fefïîon  ,  306.  fè  retire  dans  le  Couvent  des 
Frères  Prêcheurs ,  308.  309,  311.  311.  Ce  qui 
l'a  porté  à  tranfportcr  fes  Etats  à  la  France  A 
3  iq.  Il  ne  paroît  plus  que  fous  le  nom  de  Frera 
Humbert^  qualité  qu'il  prend  dans  tous  les  ac- 
tes ,  318.  Preuves  de  fon  parfait  renoncement  # 
3  18.  319.  Projet  dont  il  néglige  l'exécution  % 

1  iû.  Il  cft  admis  aux  ordres  facrés  3  celé-  | 
re  le  faint  facrifîce,  320,  Ses  défauts,  j%U 
321.Il  eft  facié  Patriarche  d'Alexandrie,  Se 
nommé  Adminiftrateur  de  l'Archevêché  de 
Reims,  313.  puis  à  FEvêché  de  Paris,  314.  It 
va  en  Auvergne  3  arrivé  à  Clermont  il  tombe 
malade  ,  31^.  fait  fon  teftament ,  316.  317» 
Sa  mort  ,  fon  inhumation,  318.  Son  tombeau, 
$  2J8L,  3  30,  Son  Epitaphe,  3  30.  \  3  l  II  n'a  point 
été  Prieur  des  Jacobins  de  Paris  ,  331.  Sa 
ftatue,  m»  11* 

Humieres  uz.  i$>f.  Ses  repréfen- 

tations  à  François  II  ,  Dauphin ,       ion*  10  r- 

T 

-  .JL 

f 

JSABEAV  y  fille  de  Robert  III,  Dauphin 
d'Auvergne  ,  fon  mariage  .  I ,  m 
Ifabcap  ,  fœur  de  la  précédentes  Rçligieufç., 

.*  >  3*1 

Ifabeav  ,  &Ui  de  Jean  I ,  Dauphin  d'Auver- 
gne y  fon  mariage ,  I ,  US 

IfabclU  ,  fille  cadette  du  Roi  Philippe  le 
Long ,  I,  iqï*  Son, mariage  %  iqj^  EUc  fe  rç- 
«urie^   > . 
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f  JfaieUe ,  fille  de  Louis  II ,  Duc  de  Bourbon , 

i,  y*s 

ifabclU  y  Duchcflc  de  Bourgogne ,  I ,  }$* 

J 

T  ▼ AcQVEtti* ,  fàôion,  II,  18. 
J  Jacques ,  fils  de  Charles  V  ,  Dauphin  de 

JFrance,  II  .  7î 
Jacques  I  y  Roi  cTEcofle ,  II ,  10 $ 

Jacques  Vy  Roi  d'Ecofle ,  1 ,  4; 4J J.  II  , 
170.  Son  mariage ,  II ,  i  j  • 

Jacquette ,  fille  de  Beraud  II ,  Dauphin  d*  Au- 
vergne,  Abbeffcde  StMenoul,  I  ,  3  6  y.  377. 

/**  jt ,  fils  de  Guigues  V ,  Dauphin  de  Vien- 
«K>is,  I,  49 

Jean ,  Archevêque  de  Vienne ,  I ,  5  6 

/«/r  fiîs.&  fucccflcur  de  Guigues  VI,  Dau- 
phin de  Viennois ,  I,  s  5-  quatrième  Dauphin 
de  Viennois  $  Ton  mariage  $  fa  mort ,         .6  1 

/«an,  fils  aîné  d'Humbert  de  la  Tbur-du-Pins 
1,63.  Sa  donation  à  ion  frère  Henri  DalphU 
ni,  1 ,  6 s*  &  à  Guillaume-Donné  ,  fon  frère  % 
67.  ioj.  Voyez  Humbert  de  la  Tour-du-Pint 
Philippe  le  Bel. 

II ,  fixieme  Dauphin  ,1,  8  y.  no.Son  ma- 
riage j  .Ces  enfans,  8  £.  86.  On  lui  donne  fauf- 
fement  pour  fils  Guigues  i'jilian ,  fc6. Ses  dif- 
férends avec  Amê  Comte  de  Savoy e  font  ter* 
minés,  86.  Continuation  de  fa  guerre  avec  ce 
Comte,  86-88.  Nouveau  traité  entre  lui  &  ce 
Comte ,  88.  89 .  qui  n*euç  point  fon  exécution , 
€9.  9p.ainfi  que  Ig  trêve  qui  fuivit  *  90.  91. 
Autre  trêve ,  9 1 .  9 1.  Il  furvient  entre  les  mê- 
joies  un  autre  différend,  91.  Accommodement 
çoi  le  termine  ,  9 x.  93,  Les  fujets  de  leurs 
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anciens  différons  fe  réveillent ,  I,  ^4.  jy.  Con- 
ditions de  Ja  paix  cnti'ieux  >9f.  96.  Parti  qu'il 
prend  dans  la  querelle  des  Religieux  d' Ambro- 
nay ,  ?g.  99.  Sgin  qu'il  prend  des  affaires  inté-. 
heures  de  Ton  état,  9?.  100.  Sa  ttanfa&ioa 
avec  le  Chevalier  Jean  Alterna* ,  100.  11  fait 
fon  teftament ,  101-103.  tombe  malade  3  fait 
«n  codicille,  104.  10  j. meurt ,  10$ 

Jean  II  >  Dauphin  ,  fils  de  Humbert,  fes 
fçeaux ,  I,  10 

/e<t/x  // ,  du  nom ,  fils  de  Charles  I,  Duc  de 
^ourbon  8c  d'Auvergne ,  I ,  1 9% 

.  II ,  Duc  de  Bourbon  &  d'Auvergne  -,  I,  }  97. 
Ses  femmes  mortes  fans  enfans  ,  398.  Ses  en-* 
ians  naturels ,  398-400.  Il  fc  fignalje  à  la  ba- 
taille de  Formigny ,  400.  401.  cft  fait  Cheva- 
lier ;  a  le  commandement  des  troupes  de 
Guienne  ;  prend  le  Château  de  Fronfac  ;  ré- 
duit Bourdeaux  à  l'obéifiancc  du  Roi  3  cft  fait 
Lieutenant  Général  de  la  Province .  401.  Re- 
prend Bourdeaux  j  cft  furnommé  le  fléau  des 
Anglois,  401.  Il  ravage  1* Armagnac,  403, 
ternit  (a  gloire  par  fes  intrigues  contre  le  Roit 
403.  Rentré  dans  les  bonnes  grâces  du  Roir 

en  abufe  par  une  nouvelle  ligue  ,  404.  40;. 
Il  cft  fait  Gouverneur  de  Languedoc  3  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  St  Michel  3  troupes  qu'il 
défait,  405.  Il  le  brouillé  de  nouveau  avec 
Louis  XI ,  40^.  eft  fait  Connétable  de  France , 
407.  fe  retire  dans  fon  Château  de  Moulins  ; 
tk  meurt,  46* 

Jean  ,  fils  naturel  de  Guigues  VII ,  Dauphin 
de  Viennois,  Ij  107.  108 

Jean-Humbert  3  Chancelier  du  Dâuphiné  , 

l ,  m 

Jean  Duc  de  Normandie ,  écoute  la  propo- 
fition  de  HumbertlI.  Dauphin  de  Viennois  $ 

TomlU  f  X 
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I , *  1 1 1 .  x i  x.  113.  Son  avis  fur  llrréfolutipiî 
de  ce  Prince  aa  Roi  fon  perc,  "7 
;    Jean  /,  Comte  de  Clermont  *  VI  Dauphin 
'd'Auvergne ,  1 ,  3  j  j.  4x8.  Sa  femme  j  fcs  cjt> 
fans,  3/5.  Il  donne  avec  fa.  femme  à  leur 
fils  le  Dauphiné  d'Auvergne  x  355-  35 _°ffrç 
fon  <fpée  au  Roi  de  France  ,  356.  paue:  en 
France  s  eft  fait  Gouverneur  de  Saint  Orner  j 
fc  fignale ,  158.  Droits  qu'il  acquiert»,  >j 8. 
3  59.  Expédition  à  laquelle  il  marche  ;  |a  dér 
ûriflion  gratuite  &  volontaire  à  fa  ft.mjne  , 
$6o.  Sa  mort,  -  ^r 

/*<*/i  ,  fils  naturel  du  prècéderit ,  I  ,  ,  ^  3  ff 
*  Jean  j  Roi  de  France  ,(  1 ,  3 1 5 .  } x4.  3,6 £• 
4.  S.  10.  Ordre  de  Çhevalcrie  qu'il  inftinie 
I ,  31*.  Son  adtion  avect  le  Roi  d'Angleterre  r 
II  ,  1 1 -v  ^4.  Il  eft  fait  prifonnier ,  I,  365.  11  » 
1 5.  Conditions  de  fon  retour  en  France ,  Il  « 
ji.  33.  H  eft  conduit  à  Calais,  3  h  Traite 
qu'il  a  la  foibleffe  de  ligner,  34.  H  retourne 
en  Angleterre  r  où  il  meurt ,  .35 
/^n,  fils  de  Robert  III v  Dauphin  d'Auver- 
gne, I ,  ,  *5* 
"  7*w ,  fils  de  Bcraud  I  Dauphin  <T Auver- 
gne, I,  3.**. 
*  /ma  ,  fils  de  Beraud  II ,  Dauphin  d'Auvf  r- 

gnc,I,  3*4 
Jean ,  fils  &  fucceffeur  de  Louis  II ,  Duc  de 

Bourbon,!,  t   ,    3«5-  3^7- 

I ,  Duc  de  Bourbon  &  d'Auvergne  ,  I  ,.  3  88. 
414.  4^.  Sa  femme;  fes  ènfans,  389.  39Q, 
attaché  à  la  maifon  d'Orléans;  bataille  où  il 
fe  fignale  5  fait  prifonnier,  conduit  en  Àngl^ 

terre ,  où  il  meurt  v       •  ^  .  ^ 
tJeanI,  fîxieme  Dauphin  de  France  ;  ianail- 
fanec*  fon  mariage  ,  H,       eft  fait  Duc  de 
Tour  aine  3  fc  retire  dans  i^Haiûaut  j  eft  rap- 
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peîlé  &  revêtu  de  la  poffeflîoïi  actuelle  du  Daa* 
phmé,  II .  69.  fait  Comte  de  Poitou  5  fon  en- 
trevue à  Valencienncs  j  fa  proteftatien^  yu^ 
Sa  more ,  '  '  71 

~  Jeanne,  fille  de  Beraud  I,  Dauphin  d'Air- 
Tergne  ,  fon  mari  ,  I  ,  $6% 
v  Jeafine  /fille  de  Beraiid  II ,  Dauphin  df Au- 
vergne ,  fon  mariage  ,1,  964 
Jeanne ,  fille  de  Robert  II ,  Dauphin  4*Au- 
vergne ,  ion  mariage ,  1 ,  54» 
Jeanne >  fille  de  Beraud  III ,  Dauphin  d'Au- 
vergne, I,  37;.  57 7.  Comtertc  de  Clcrmont 
&  de  Montpenfier  , .  Dauphine  d'Auvergne  ; 
fon  mari ,  37^  417.  Elle  combe  malade  j  ar- 
ticle de  fon  teftament  ;  elle  meurt  ,  380.  41$. 
Nullité  entr'autres  de  fon  teftament ,  580. 3  81 
t  Jeanne,  fille  naturelle  de  Jean  L,  Duc  de 
Bou  i bon ,  fon  mari' ,  I ,  j  9 1 

Jeanne  d'Evrcux ,  Reine  Douairière  de  Fran- 
ce, II,  '4f 
Jeanne  de  Bourbon ,  Reine.  I\ ,    .  41* 
Jeanne ,  fille  dé  Louis  II ,  Dauphin  de  Fran- 
ce ,  fon  mariage ,  II ,  \o$ 
Jeanne ,  fille  nattureflc  de  Louis  II  ,  Dau- 
phin ,  fon  mariage ,  II ,  „  1 37.  1 3  f 
*  Jeanne  dè  Laval  ,  Reine  de  Sicile  ;  marreine 
de  Charles  Orland  VII,  Dauphin  II,  i$i 
Jeanne ,  fijfe  dè  Louis  XI ,  epoofe  Louis  XII 3 
Roi  de  France ,  eft  répudiée  ,11,  1 6  $ 
<  Joachim>  fils  de  Louis  II ,  Dauphin  de  Fran- 

ee,  Il ,  joV 

I  ,  neuvième  Dauphin  de  France,  II,  144., 
Sa  nairtance ,  144.  1 4  j .  Sa  mort ,  r  4f  ' 

^  Joachim ,  fils  du  I^arquis  de  pr^ndebouxg , 

II ,  164 

Jojfiufe  (Henriette  Catherine  de)  femme  der 

X  i  j 
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484      TABXE  GENERALE 
Henri  de  Bourbon ,  Dauphin  d'Auvergne ,  ï  ^ 

486.  491 

;  Joyeufc  (  Henri  Duc  de  )  Comte  de  Bou- 
chage,  I,  4*f*  ?  9t 

foycufcl  François  de) Cardinal,  Arçbeyo^ 
que  de  Rouen ,  I ,  49** 

Joycufe  (  Brandon  dç)  Ôpuyefncur  4ft  Dau- 

i>hin<Ml.  49 


[çs  fontaines ,  &c.  jpunjs  tévérement,  l ,  x*  j*. 
~  Jules  Céfar ,  ternes  de  fa  njûflapcc  ,  II ,  *  0*. 

*  * 

T  As  castre  (le  Duc  de)  Seigneur  An* 

JL^glois^II ,  3X 
Lanoy  (  Charles  de)  Viqcroi  d$Napic$,  l , 

■t  ■  445- n>  17* 

".  Laon  (  Guillaume  dç  )  Archevêque  d^Yic*- 

M,  I,  - 

Lajlrc  CEuftache  de  )  Garde  des  Sceaux,  II 9 

;  JUv*/<  Louis. de)  Qouvcrwurdu  Paupbi- 
né  II  •  lo> 

£*yr*  de  Corrçillon  (  Guillaume  .dç  )  Gou- 
verneur du  Dauphiné ,  II ,  4*  - 4* 

Ltonort  d'Autriche ,  Reine  Douairière  .de 

Portugal ,  1 , 445.  ^M  àc  FraW*  » 

Zeve  (Antoine  de  )  foupçon  fur  lui y  II  9 

x<>7.  Il  fc  juftifie  3  x  1 4. 1 1 5 .  Sa  mort  >  *x* 
lombard  &  Banquiers  publics  Dauphiné 


•  _  - 


Longuevic  (  Jacqueline  de  )  femme  de  louis 

Bourbon ,  Duc  de  Moatpcnfier ,  I ,  4J1 

Lorrënc  (le  Marquis  de J  II,  ij*.  154- 

ijS.xo 
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>  lorraine  (  Jean  de  )  Cardinal  a  II  t  tt  j  •  1^0 

Lorraine  (Charles  de)  Duc  de  Mayenne, 
Lieutenant  de  Roi  du  Dauphiné ,  II ,        ±  17 
v  Lorraine  (  François  de  )  Duc  de  Gui fe  , 
vôuvcràeur  du  Dauphiné,  II,  2*0.  Sa  mort:, 

Lorraine  (  Charles  Duc  de  )  II ,     1$  $ .  1  * 4 
■    Lorraine  (  Henri  de  )  Prince  de  Joinville  , 
ic  Duc  deGuife,II,  2*4 
Lorraine  (  Chriftinc  de  )  grande  DuchelTc 
/de  Florence  ,  marreine  de  Chriftine  de  France , 

-  II,  288 

^Lotkaire  Empereur  f pour  appanage  le  Dau- 

Lothaire ,  fils  du  précédent,  I ,  3 .  Sa  mort,  4 
;    Louis  le  Bègue ,  fa  mort  ;  I  ;   >    •<  -     3  4 
:  :  Louis  mal-à-propos  réputé  par  quelques  Au- 
teurs pour  fils  naturel  de  Louis  le  Bègue  y 1  s  4 
Louis  fuccede  à  fon  pere  Bofon  ,  Roi  de 
-Bourgogne  &  de  Provence ,  I,  5*.  Il  porte 
h  guerre  dans  les  Etats  de  Berengcr ,  Roi  d*I- 
-  talie  5  cft  défait;  fait  pn fo n n i c r ,  7.  Pourquoi 
"iurnommé  l'Aveugle ,  8 
Louis  (  Sr  )  Roi  de  France  ,  I ,  c  j,  j  f .  341. 
pragmatique  fan&ion  ,  II ,  108 
Louis  de  Bavière,  Empereur,  fe  fert  de 
Humbert  II  a  Dauphin  pour  médiateur  auprès 
du  Pape,  I,  lii.  Quelles  étoient  fes  lettres 
:  auprès  du  Pape,  iii.  121.  Samdrt,  x69 
Louis  I  du  nom,  cinquième  Dauphin  de 
ïrance,  I,  '33$ 
Louis  Duc  de  Bourbon ,  1 ,  3*4.  Son  entre- 
prife  en  Barbarie ,  J7Î*  374 

Louis ,  fils  de  Beraud  II ,  Dauphin  d' Au ver- 

Bnc>  1k  364 
Louis  II,  Duc  de  Bourbon ,  furnommé  h 

"  X  ut 
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Bon  >  I 3  8^  Sa  femme ,-  381.  Ordre  militaîf* 

«de Chevalerie,  qu'il  inftitue,-  381.  Sescnfans, 

}8j.  3S6.  CfaapcIIe&  Hôtel  t}i^ir  fait  bâtir  5 

fon  ordonnance  fur  f w  biens  fucceffifs  ,  3  8?. 

Ufait  fon>tcftamcn«s  fonde  une  chapelle',  & 
xneurt ,       ^      , ,  :      - .    »  .        *  j 

Louis )  fils  du  précédent,  I,  385 
-  Louis ,  fils  <Je  Jean  1,  Duc  de  Bourbon  & 
premier  Comte  de  Montpenfier  ,  I  ,  350 

I ,  de  Bourbon  ,  I  Comte  de  Montpenfier' , 
X  Dauphin  d'Auvergne ,  1 ,  41 6.  Ses  femmes  , 
417.  418 .  8c  enfant ,  418.  Sa  mort,  fon  infett- 
♦mations  fa  fondation  ,  420 
-  Louis  fil*  &  fuccefleur  de  Gilbert  I  ,  Com- 
te de  Montpenfier  ,  I,  411 

II ,  Cohue-  de  Montpenfier  ,  XII  Dauphin 
..d'Auvergne,  I  ,  415.  Mauvais paiti  qu'il  prend 
.en  s'oppofant  aux  prétentions  du  Duc  Pierre  & 
wle  Anne -de  Trance  fa  femme,  417  -  429.  îl 
marche  avec  Louis  XII  à  la  conquête  du  Royau- 
vxnc  de^NapIcs,,  419  -  43 1.  Sa  mort  ,  431 

Louis  >  Comte  de  RouffiHon  ,  Amiral  de 
ïrancc,  Is;  .  jjfj 
Li/uis,  Dauphin  de  France ,  fc  retire  de  la 

Coiir,  I,  •  jjj.  yy£ 

.    Louis  de  Bourbon,  Duc  de  Montpenfier  , 
fouverain  de  Dombes  ,*  XIV  Dauphin  d'Au- 
vergne*, I  .  4J0.  4ji.  Sa  fcmrac  3  fes  eh- 
ifans  ,  v4fi.  4ji.  Il  a  eu  part  à  tout  ce  qùi 
«'cft  palTé  de  considérable  en  France  dans 'tes 
affaires  d*  la  guerre  *  &c.  fous  François  I  , 
~i4$ 4  f  5/  qu*il  accompagne  dans  la  guerre  con- 
-tre  l'Empereur;  jcdeonêmc  que  le  Roi  Henri  II 
dans  celle  contre  les  Princes  révoltés  de  l'Alle- 
magne, 4 4J4-  Il  fe  diftingueà  la  bataille 
«de  St  Quentin;  dans  les  guerres  civiles  ;'gOu>- 
Wefacxnêns  dont  il-  cft  gratifié  y  4/4;  marche  èa 
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qualité  de  Lieutenant  Général  des  armées  "du 
Roi  cpntre  les  rebelles  &  hérétiques  r  qu'il  ré* 
duic  5  accompagne  le  Duc  d'Anjou  ;  eft  fait 
Gouverneur  de  Bretagne ,  1 ,  4j  j.iait  rentrer 
tes  Huguenots  dans  leur  devoir ,  45L  Ses  au* 
très  conquêtes  fous  Henri  III,  456.  477.  Il 
travaille  avec  fucecs  à  la  réunion  du  Roi  Se  de 
François  Duc  d'Anjou ,  Ton  frère,  457.  458. 
Couvent  de  Religieufcs  qu'il  fait  bâtir  $  fa 
mort,  45S 

Louis  XI y  Roi  de  France,  I  ,  403» 
40*.  40$.  40$.  410.  4^z.  463.  465.  II  i  146% 
7  56.  1j9.ll  marche  contre  le  Duc  de  Bour* 
bon,  auquel  U  pardonne,I,4©  $  •  404.  qu'il  gra- 
tifie ,  40  j.  ainn  que  Pierre  II  frère  de  ce  Duc» 
,410,  412.  41  $.  &  fa  fçmme ,  41t.  Ordre  qu'il 
inftkue,!,  317.  Son  ordonnance  de  1461  * 
II ,  109.  Son  vœu  à  la  mort  de  Joacbim  fon 
fils,  14  f.  146.  Sa  mort ,  147.  Raifons du  peu 
de  foin  qu'il  a  afl'e&é  de  prendre  de  l'éduca- 
tion du  Dauphin  fon  fils ,  1  j  1 .  1  j  1.  Auteurs 
qui  l'ont  blâmé  à  cet  égard  ,  iji.  ijj.  ceux 
qui  l'ont  juftifié ,  1  ç  5-1  jj.  Sa  maxime  ,  ïjt 
i.  Louis  y  fils  de  Charles  I ,  premier  Dauphin 
/it  France ,  Duc  d'Orléans ,  II ,  4 

Louis  l  y  cinquième  Dauphin  de  France  , 
Duc  de  Guienne,  fa  naiflance  ,  II  ,  ji.  jri. 
Célébration  de  (on  mariage  ,  J4.  Il  prend  poC- 
feflîon  du  Dauphiné  ;  fa  première  action  en 
cette  qualité ,  J9.  60.  fait  publier  une  Ordon* 
nanec  contre  lesblafphémateurs ,  6o.  Marques 
•qu'il  donne  de  fon  équité  Se  de  fa  prudence  , 
61.  Il  prerfll  le  titre  5c  le  nom  de  Régent  ,  li. 
conduite  qu'il  tient  dans  la  révolte  de  quelques 
bouchers  de  Paris ,  61-64.  qu'il  diflipe  &  obli- 
ge de  prendre  la  fuite ,  64.  Il  oblige  le  Duc  de 
gourgogne  de  fcfauw,  64.  &$*  eft  déclarl 

Xiiij 


0yt>^tQntJcmaàîcmcnc  des  affaires  &  deifcV 
*auces,  1,4*.  tombe  malade  &  meurt, 

LiHiisU,  Roi  de  Sicile  ,  foupf On,  fiir  fi« 

^  £<?i/â^  fils  &  fuccciTeur  de  Charle*  y  ,Paur 
phiq.de  France.,  II,  7) 
^  II,, huitième  Dauphin  de.  France,  II,  10 $> 
lit.  La  fouveraineté-dçD^uphiné,  luieft 
cédeç  par  Je  Roi  fon  pere^  conséquence  à  tiret 
Je  cette  ccfïlon  ,  104.  Ses  mariages  &  enfans  , 
JLOx.  Sa  première  conque,  107  108.  fiunqip^ 
mfie  Bourges  ,  108.  I!  fait  publier 

&  pragmatique  fan&ion  ,  10.8.  109.  va  en 
Tourainc-,  110.  fe  fouleve  contre  fon.pcrç^ 
1 1 1 .  fe  foumet ,  1 14,  f\  le  fuit  dans  toutes  fes 
guerres  ,1 1  j-i  18*  Preuves  qu'il  donne  de  fa 
yaleur  ,  1  ii.Il  va  mettre  le  fiege  devant  Mont- 
jbçlliard  ,  rr8.  1 1$.  Manifeftequ'ilfaii  publier, 
M9*  Sçn  affaire  avec  les  Suiffes  ,  1  10- 
ixi,  Sôn.^piditipn  contre  les  Angloi*,  j  14- 
\%$,  contre  je  Comte  d'Armagnac,  xi-j.  128. 
Son  prétendu  défagrément  à  la  Cour  le  porte  à 
demander  fa  retraite  en  Dauphiné ,  1 18- 1 30, 
où  il  fe  retire  ,,131.  JI  y  érige  un  Parlement  ^ 
1  jt.  Ade  d'autorité  qu'il  y cxçrcç,  1 3  j.  Pouf- 
fuivi  par  fon  pere ,  il  fe  fauye^en  Franche- 
Comté  ,  &  paiTe  dans  Je  Rrabont;*  i%6\  $c$ 
amours  avxx,  Marguerite  dç.  Saffenage-,  1  y?. 
X}  8.  Son  fécond  mariage ,  13  8.  ?  39.  Il  fe  re- 
tire à  Genepe,  13^.  Ses  occupations  dans  cette 
retraite,  139.  140  Son  départ  à  la  nouvelle  de 
la  mort  de  fon  pere,  144.  Voyez  bouis XI. 

Louis  Duc  d'Orléans ,  II ,  1 6%.  parrein  de 
Charles  Orland  ,  VII  Dauphin  ,        •  -,   i  fig 

Louis  Duc  d'Orléans ,  fils  de  Henri  I ,  Dau- 
phin, llyxxi.  Sa mort>    v  ;  ,  ,: ,  (  *  **} 


*  Louis  y  fils  aîné  du  Roi  Henri  3  de  la  mai  foa 
de  Bourbon f  fa  naiflanct ,  II,  17 1. 17^  17/ 
III  du  nom,  XIX  Dauphin  >  II ,  175.  Son 
mariage  ;  fes  enfans,  x-j6.  Son  entrée  à  Paris  , 
±j6.  177.  Il  cft  falué  par  les  dépotés  du  Dâiï- 

Ïhiné,  ij7-iSo.  &  par  les  Ambafladcurs  des 
gues  Suiflcs ,  180.  Ce  qtfil  die  à  ceux  des  Et 
pagnols  qui  venoient  le  falucr,  181.  Cérémo- 
nie de  Ton  baptême  8c  de  celui  de  fes  fecurs 
-Etifabttk  de  France  8c  Chrifiint ,  2  8  j  - 1  j  1 .  Sa 
première  a&fOQ  après  fon  baptême ,  1*1-191;. 
Son  goût  pour  la  fauconnerie,  1*3.  Il  fc  forte 
«le  lui-même  à  la  Vénerie ,  193 .  2^4.  étudie  lés 
fortifications,  la  défenfc,  l'attaque  des  villes  & 
la  manière  de  s'en  rendre  maître,  193.  ijj. 
monte  fur  le  trône ,  %^6.  fous  lé  nom  de 
s  Xokw  JE/// ,  Roi  de  France ,  1 ,  417- 
419. 43 5. II,  4.  iG).  106.  168. 197.  299.  301. 


**4.  Deux  de  fes  fils,  XIV  6c  XV  Dauphins  de 
France,  1*4.  itfj/Seignerès  Dauphinois  aux- 
quels  il  témoiguoit  des  bontés  particulière  s  , 
165.  Sa  joie  à  la  naiifance  d?un  filsjaccourt  chez 
la  Reine  la  féliciter ,  501.  Sa  mort ,  jot 
Louis ,  IV  du  nom  ,  XX  Dauphin  ,  fa  nai  f- 
fancé  3  furnoms  qu'on  lui  a  donnés  ,  II*  j 
301.  |Oi.  Aâions  de  grâces  &  réjouiffances 
faites  àfa  naiflance,  301;  Il  eft  baptifé 5  prend 
pofleffion  du  trône ,  3  o£.  fous  le  hom  de 

Louis  XIV \  Roi  de  France ,  I  ,  477.  47*. 
493.  496,  II,  303.  507.  308.  311.  jrj.  3*î* 
318.  3  30.  58.355.  Il  tombe  malade  de 

Ja  fiftule  ,  II ,  314.  Ses  ordres  pour  fe  rendre 
maître  de  Philifbçurg  ,  315.  Ses  conquêtes  en 
Flandre,  3 19-3 xi.  Parrcin  du  Duc  de  Bour- 
gogne ,  331.  Il  accepte  le  teftament  de  Char- 
les H,  Roi  d'Efpagne  ,  }J8.  déclare  le  Dû* 


déclaré  nul,  II,  1 63. 
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4* Anjou  Roi  dXfpagne ,  II ,  3  3  9.  qu'il  accom- 
Çagrtte  à  four  départ ,  539.  3  40^  l'embrafle  de» 
lois  ça  le  quittant ,  3 40.  Il  meurt ,  3  ?  Ses 
dernières  paroles  au  Dauphin  fou  petit-fils,  360 
.  Louis  y  V  du  nom ,  XXI  Dauphin  de  Fran» 
ce  ,  fa  naUTance ;  Ton  baptême ,  II ,  307.  Sa 
première  campagne ,  309.  315.  317.  Son  ma* 
jriage ,.  3 10.  311.  Cérémonie  de  fa  réception 
du  Collier  de  l'Ordre  ,  311.31;.  Ses  en  fans  , 
.313.3 14;  Jl  a  le  commandement  de  l'armée 
d'Allemagpe  ,  3 1 5-3 17.  va  à  l'attaque  de  Phi- 
Ji&ourg  qu'il  oblige  de  fe  rendre,  $t6.  318. 
Ses  autres  conquêtes,  318.  319.  Il  accompa» 
gnele  &oi  en  Flandre  ,  319-^x1.  dont  il  va 
commander  l'Armée  en  Flandre,  311.  fil. 
Il  fait  échouer  l'entreprifedu  Prince  d'Orange, 
î%%4  313.  Il  çft  admis  dans  lés  confeils  du 
Roi ,  3  i4rî  xtf.  confiait  au  Traité  du  partage 
de  la  Monarchie  d'Efpagne  ,  3*5.  Ses  efforts 
pour  voir  retourner  Je  Roi  foa  fils  vidorieux 
dans  fes  Etats,  3  x*.  Il  tombe  malade/,  ?z6. 
ytj.  Sa  charité  pour  les  pauvres  ,  3^7;;  Sa 
mon,  3*8.  3 48. Derniers  devoirs  qu'on  lui 
xend  ,  31* 
toids  ,-  VI  du  nom  ,  XXII  Dauphin  de 
ftance,  II,  3;o^348.Sanaiflance,  3x3.  33©* 
§  3 1.  340,  11  cft  ondoyé  ;  reçoit  la  croix  de 
l'Ordre  1  &  baptifé ,  3  3  i^Son  mariage  ,  3  ji. 
3-3*.  3  37,  Ses  enfans ,  j 3 3  3 3.  Ses  premie* 
les  inclinations ,  3  33.  334.  que  fes  réflexions 
lui  firent  quitter  j  il  tourna  tous  Tes  foins  du 
coté  du  Cabinet  8t  des  Belles-Lettres.,  334* 
3  3<î.  Il  va  commander  l'armée  du  Roi  en  Al  - 
lemagne, 341.  34Z.  s  empare  du  vieux  Briflac, 
3*41-344.  Ses  occupations  à  ion  retour.,  344- 
348.  Il  aprend.la  monde  fon  pere ,  348»  re- 
çoit les  derniers  foupirç  de  /on  épouffe  ^  £48* 
7  -C  , 
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£49.  tombe  malade  ;  fe  prépare  à  la  more  , 
II ,  3.45t.  150»  meurt,  3  5 p.  Célébration  de  fil 
pompe  funèbre  &  de  celle  de  fon  époufe ,  3  jo^ 
J  H  •  ^es  *cr *s  trouvés  à  fa  mort  ,353.  3  54» 
dont  un  imprimé  par  ordre  de  Louis  XIV,  354 
Zottij  y  Duc  de  Berri ,  fa  naiflance ,  II,  314* 

$38.340 

fils  de  Louis  YI ,  Dauphin  ,  fa  naif- 
fanec ,  fa  mort ,  IL,  3  3 1.  345 

Louis ,  frère  du  précédent ,  fa  naiflàncc  , 

II,  131.  333.  345.  $ss 
VU  du  nom,  XXIII  Dauphin  de  France  , 
11,355.  Grandes  efpéranccs  qu'il  donnoir,}  55. 
3  5  6 .  Il  tombe  malade ,  &  meurt ,  3  $6 

Louis,  frère  des  précédens ,  fa  natffance, 

II»  3  M.  3 17- cft  0^^»  3J7 
VIII  du  nom,  XXIV  Dauphin  de  France  , 

reçoit  le  Collier  de  l'Ordre,  II ,  3  57.  Les  céré- 
monies du  baptême  lui  font  fuppléées  r  3  58*  U 
devient  Rot  ious  le  nom  de 

Louis  XF>  Roi  de  France,  II,  %6 1+  3*1* 
Il  marche  contre  les  principales  puuTances  de 
l'Europe,  364.  tombe  malade  $  rétablis  entre 
en  triomphe  à  Paris  ,  3*5 

Louis y  IX  du  nom ,  XXV  Dauphin  de  Fran- 
ce, fanai/lance  ,  cft  revécu  des  marques  de 
l'Ordre  du  StEfprit,  Il  y  3^1.  Preuve  qu'il 
donne  deTa  rendrefle  pour  le  meilleur  des  pç- 
res  &  des  Rois,  364. 365,  Son  mariage  $  mar- 
che en  Flandre,  366.  Ilfe  fignale  à  la  ba* 
taille  de  Fontcnoy,  $66.  fe  remarie  ,  3*7. 
fruirs  heureux  de  ce  mariage ,  368.  II  tombe 
malade  de  la  petite  vérole 3  $6j.  368.  rétabli', 
il  cft  admis  dans  rous  les  confeils,  368.  $69* 
Ce  qui  le  diftingue, 

Louifey  fille  de  Gilbert  I,  Comte  de  Mont* 
penfierj  fes mariages,  l9  411  450 

Xvj 


4*1      TABLE  GENERALE 

Louife  ,  &  fa  fœur  Louife  ,  Àbbeflcs  de 

Jouarre ,  I  ,  4  jz 

Louife  ,  fille  de  Louis  II ,  Dauphin  de  Fran- 

*  Louife ,  fille  de  François  I ,  accordée ,  II  , 
169.  Sa  mort ,  170 
Loups  ,  leur  abondance  à  Paris  5  leur  têcecft 
mife  à  prix  par  un  Edit  ,  II  y  106 
Loupy  (  Raoul  ou  Rodolphe  de  )  Gouver- 
neur du  Dauphiné  ,  II ,  j-4 
Loyes  (Pierre  de)  fa  :  négociation  avec  le 
n  de  Sicile  >  1 ,  207 
Lude  (  la  Duche/Tc  du  )  nommée  dame  d'hon- 
neur de  la  Dauphine,  II ,  y\6 
Lyon,  engagement  de  l'Archevêque  &  da 
Chapitre  de  Lyon  avec  Guigues  V ,  Dauphin  de 
Viennois,  I, 

M 

'  71 /t  JiGDSLENE ,  fille  de  François  I*  (a 
JL  VA  naiiFance  j  Reine  d'Ecoffc  s  A  mort  > 

j  i  Magdelene  de  France ,  Reine  d'Ecotfe ,  II  , 

23° 

Makaud  de  Sa veye ,  fbn  mariage  ,  I ,  , J  $  i 
Mahaud ,  prétendue  fille  d'Hugues  de  C05- 
ligni.i  I,  4P 
.  Mahaud  de  Turenne ,  femme  de  Huguçs  II  f 
furnommé  Pacifique  ,  I , 
.  Makaud ,  fille  de  Robert  II  ,  Dauphin  d'Au- 
Wgnc,  I  ,  550.  Son  mariage  ;  revient  *vec 
fon  mari  contre  fa  renonciation  aux  fucceffions 
de  fes  pere  &  mere ,  I ,  J47.  J4g 

MaillabaiUe  (  Jaquemin  )  Chevalier  ,  ne 
reuffit  point  dans  fa  négociation  à  Avignon  , 

.  t,  Mai(lard  (T &aa  ;  fon  a&ion  contre  les  f ac- 
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deux  partifans,  II,  ij-  *6 

Maille  (  Bermond  de  )  Gentilhomme  Sa- 
voyard, I  \  173.  174.  Samort  y  *71 

Mainfroy  3  petit-fils  d'Adçlaïde  Princcfle  de 
Piémont ,  I ,  5<* 

Maingre  de  Bpucicaut  (  Godefroy  le  )  Gou- 
verneur du  Dauphiné ,  I ,  4$ 

Maifons  à' Orléans  &,  de  Bourgogne,  caufe 
de  leur  inimitié  réciproque,  If ,  $2.  53.  Suitcj 
de  ceçte  inimitié,  $4-66.  Cette  jnimitié  réci- 
proque devint  une  affaire  d'Etat ,  5  ^ 

Maîtres  Ratiqqaaux  ,  jugement  de  l'on  d'eux 
contre  le  Seigneur  de  Bardpnenche,  1,  130. 
Ils  ont  entrée  au  Çonfeil  Dejphinal ,         1 8  3 

Maladie  contagiçufe,  I  ,  1515.  Autres  mala- 
dies fréquentes  &  mortelles ,  .3 1  x 

Mantaille  ,  Château  ,©u  semblèrent  les 
Evcques  &  Seigneurs  des  Provinces  de  Bour- 
gogne &  de  Provence  ,  I ,  f. 

Mantout  (  la  Ducheffe  de  )  II,  *S8^AfiU- 
xeine  de  Louis  III ,  Dauphin  ,       •  ■  \ 

Marche  (  Jean  Comte  de  la  )  Gouverneur  de 
Leuis  II ,  Dauphin  de  France  ,11 ,  1 10.  ji  1 
:  Marcs  d'or  ou  des  aifés ,  fubfide ,  II  >  97 

Marguerite  y  femme  de  Guigucs  III,  Dau- 
phin de  Viennois ,  I,  jj.  3*.  Elle  â  foin  elle 
feule  de  l'éducation  de  fon  fils,  3  8.  &  de  fa  p«* 
tite  fille ,  4  3 .  44-  Sa  mort ,  44.  Abbaye  qu'elle 
avoitfondée,  *  44 

Marguerite  >  Reine  de  France ,  1 ,  59 

Marguerite -,  filte  d'Humbeit  de  la  Tour-dtt- 
Pîn,  fon  mariage  ,  I,  66 
* v  Marguerite ,  fille  de  JcanI ,  Dauphin  d'Au- 
vergne ,  fon  mariage ,  I  f  3  5  S-  3  6  3 

Marguerite  ,  fille  de  BeraudII  ,  Dauphin 
d'Auvergne ,  fon  mariage ,  1 ,  3*5 

Marguerite  ,  fille  de  Beraud  I ,  Dau^hia 
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d'Auvergne,  I , 

Marguerite  y  fille  naturelle  de  JeanI,  Duc 
de  Bourbon  ,  fon  mariage  ,  I  /  391? 

Marguerite  ,  fille  naturelle  d$  Jeaai II  >'Duc 
de  Bourbon  &  d'Auvergne ,  1 ,  400 

Marguerite,  fille  de  François I  j  fanaîflkn- 
ce,  II,  170.  Son  mariage,  170. 171.  Son  élo- 
ge ;  fa  mort  ;  fon  furnom  ,171-  Elle  fut  mar- 
reine  de  François  fon  neveu  ,  1 49 

Marguerite  de  France  y  Reine  de  Navarre  , 

11,1*4 

Marie ,  fillcdcBeraud  II,  Dauphin  d'  Auver- 
gne, fon  mari ,  I >  $64-  }*$ 

Marie ,  fille  naturelle  de  Jean  II ,  Duc  de 
Bourbon  &  d'Auvergne ,  I ,  .  403 

Marie  y  fille  de  Henri  de  Bourbon ,  Dauphin 
d'Auvergne  ,  I,  487.  Dauphine  d'Aurergne  ; 
fon  mariage  propofé  n'a  pas  lieu  3  494.  nom- 
mee  Mademoiselle  dé  Montpenfier  j  fon  ma- 
riage eftêdué ,  4?  f .  Effet  de  fes  qualités  émi- 
nentes,  496.  Sa  mort  ,  49S*A9* 

Marie ,  fille  naturelle  de  Louis  II ,  Dauphin  5 
fon  mariage  ,  II ,  158 

Marie  y  Reine  Douairière  d'EcofTe  ,  II,  rzj. 
depuis  Reine  de  France  ,  ±  64 

Marie ,  Reine  de  Hongrie ,  II  y  2. 3  2. 

MariesStuzid  ,  Reine  d'EcofTe,  fon  mariage 
avec  .  François  ,  III  Dauphin  de  France  s  II  3 

Marie  de  Lorraine ,  Reine  Régente  d*Eco£- 
fe  >  IIj  x66 

Marie  Teuder  ou  Tâcher,  Reine  d'Anglcte% 
fe  &  d'Hybernicou  d'Irlande  ,  II  ,  \  66 

Marie  de  Medicis  ,  Reine  de  France,  Jï\ 

271.  %7s.  i99 

Ma  rie  Therefe  d'Autriche ,  Infante  d'Efpa- 
g  nç ,  Reine  de  France ,  II ,    ;  3  07 .  j  14,  3  j  8 

* 
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Marie  Leczinski ,  Reine  de  France  ,  II  , 
j6z.  Belles  paroles-  qu'elle  a  fouvent  dites  du 
Dauphin  fon  fil* ,  369 

Mqrquift ,  féconde  fille  de  Guigues  III ,  fur-» 
nommé  Dauphin ,  Ton  mariage ,  1 ,  J  6 

Martel  {  Etienne)  Prévôt  des  Marchands  , 
xhef de  parti  ,  1 ,  18.  x?.  Son  ihfolence ,  tu 
Son  complot  ne  réuffit  point,  14.  tf*  Il  tft 
tué ,  ainn  que  la  plupart  de  Tes  adherens,  16 
.  Marthe  ,  fille  de  Robert  I ,  Dauphin  d'Au- 
vergne, I,  343 

Mattûlde  de  Bourgogne ,  femme  d'Eudes  I , 
fur  nommé  Bord  ,  I ,  46 

.  Mathildc  ,.Princefle,  femme  de  Guigues  II , 
Dauphin  de  Viennois  y  1 ,  50.  31,  defigaée  par 
le  titre  de  Reine,  pourquoi ,   .  31 

Matkilde,  fille  de  Guigues  II ,  Dauphin  dfe 
Viennois  ,  fon  mariage ,  I  y  31 

Matthieu ,  bâtard  de  Bourbon  ,  Baron  de  la 
Roche , "Gouverneur  de  Picardie  $  Ce  fignale  à 
la  bataille  de  Fornoue ,  I  ,  398.  ou  il  eft  fait 
prifonnier  ,  fut  Amiral  &  Gouverneur  de 
Guienne ,  3  99.  Variation  des  Auteurs  fur  fon 
état  ,  400 
.  Maugiron  (  Guy ,  Laurent  &  Timolcon  de  ) 
Lieutenants  de  Roi  de  Dauphiné ,  II ,  %%6.±jj 

Maçarin  (le  Cardinal  )  parrein  de, Louis 
IV,  Dauphin, II,  30* 
.  Meaux  (  TEvêque  de  )  premier  Aumônier  > 
ondoie  le  Dauphin  ,  II ,  •  jox 

•  Medicis  (  Laurent  de  )  Duc  d'Urbin  ,  II  j 
aoj.  119.  tient  François  II ,  Dauphin  de  Fran- 
ce furies  fonts  baptifoiaux ,  i7i».foupçonné 
de  l'avoir  empoi  fonné ,  *otf .  2.07 

Medicis  {  Catherine  de)  célébration  de  fon 
mariage,  II,  103.  xi$.  xn.  Sounçon  fur  elle, 
*o£.  107.  va  trouver  le  Dauphin  à  Angoolê* 


4**      TAÎLEK3  £  ltfÉRÎAÏE 

me  ,  II ,  147.  Motif  de  ce  quelle  fait  jfcfar 
avoir  des  eiifans ,  14*.  147.  devient  grolfc  , 
24*.  accouche  d'un  fils ,  149.  6a  demande  au 
Roi ,  ijo.  Voyez  Catherine  de  Medicis*;  - 

1  Medicis  (François  de  )  Grand  Duc  de  T«*fv 
cime ,  II,  r  '  ,  -^75 

Medicis  (  Leonore  de  )  Doche/Te  de  Man- 
toùë ,  marreine  de  Louis  III  ,  Dauphin  de 
France  ,  II ,    •  184 

Mtlun  (Jean  de  )  Comte  Ac  Tancarvilk  ,> 
II-,  i  j.  itf.  41.  &  fon  fils  Jean ,  1*. 

Melun  (  Guillaume  de  )  Archevêque  deSetis  f 
:  *  H/ 41 

Mefcceur  (  Alix  de  )  femme  de  Robert  lll  ± 
Dauphin  d'Auvergne ,  I ,  •  j  jô 

Mercœur  (  Etienne  de  )  fa  tranfaâion  aVcc 
le  Comte  Dauphin  &  Bcraudfon  fils,  I -,  >j  S9 

Mercure  François ,  l'Auteur  relevé ,  II  j  1 

Merigoi-Marchè p,  fameux  partifan ,  detblc 
l'Auvergne ,  I3  3  6 8.  On  compofe  avec  loi,  j  6? 

Mtjmes  (  le  Prcfidént  de  )  Prévôt  4c  Grtad- 
maîtredes  cérémonies  de  l'Ordre,  II,  j  i^î 
<  •    '  < .  ••  -  jyj 

Meuillm  (  Robert  de  )  fa  donation  au  Dau~ 
phinJean,I,  IJO 

Mcuillon  de  Brcflieu  <  Antoine  de  )  Gouver- 
neur du  Dauphiné ,  II , 

Milan  (  le  Duc  de)  ravage  les  Provinces  de 
forêts  Se  de  Beaujotois,  1 ,  404 

Milan  (  Valcûtinc  de  )  Djichèffcd'OrtéansL 
7«ftifiée\II,  ,  ^ 

Millku  (du)  Gentilhomme  de  HumbcrtJ* 

Dauphin  de  Viennois  ,  I,  7  y.  cft  fait  pni- 
lonnier,  ?6 

Miolans  (  Jacques  de  >  Gouverneur  du  Da»- 
phiné  ,  II ,  1 5-7. 1  *  1  -1  *  j .  Mai  fon  dans  laquel- 
le cette Maifon  cft-- tombée,  ;  .  j6j. 
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t  iMiriicl  eft  alfiegé  &  pris ,  I ,  ip  Jr 

Monkrunk  la  tcce  des  troupes  protcftantcs 

eft  battu,  I,  4*1 
Mon  giron  (  Gui  de  )  Lieutenant  de  Roi  de. 

Dauphinc ,  II ,  X7Î 
Monglas  (  la  Dame  de  )  Gouvernante  dp 

Louis III ,  Dauphin  de  France ,  II ,  xy6.  177." 

1  Monnoie  qu'un  Hiftoricn  dit  fc  trouver  par- 
mi celles  Je  nos  Rois ,  J ,  )6 

Montagty  (  Henri  de  )  commandant  di* 
Château.  d'Ewre-Mont&,  I  >  90*91 
t  -Montaigu  (  Pierre  de  )  non  Ayttlin  de  Mon* 
(aigu  y  comme  l'avance  Juftel  ,  3  5  Irj  J }  •  Dif- 
férence de  ces  deux  matfons ,  j  5 1.  3  j  f 
•  -  Montaigu ( Collège  de  )  fa  fondation,  I,  j  5  *  , 
\  Montauhan  (  Artus  de  ).  avis  qu'il  donne  au 
Dauphin,  II;  xif..i.}6 

Montaufier  (laDucheflc  de)  Gouvernant* 

de  Louis  V,  II,  $07 
Montaufier  (  le  Duc  de)  Gouverneur  de 

Louis  V  ,  Dauphin.,  II ,  jo$  i  a  ) 

Montbourcher  du  Bord  âge  (  Renaud  de  ) 

Lieutenant,  du  Conuedc  Laval  >  Capitaine  d« 

Rennes,  II,  18$.  zgi.  ioi 

Montciar  (  le  Baron  de  }  Lieutenant  Général 

des  Armées  du  Roi  ,  attaque  Phililbonrg  y  II , 

,.  Montecucullo  (Sebaftien)  Comte  Jejrarois  * 
Ichànfon  du  Dauphin  ,  qu'il  croperifonae ,  II , 
8.05-107.  Il  eft  condamné  à  mort,  l'Arrêt  4* 
Par tement  qui  l'y  condamne ,  10$-*  s  î  /  jofti* 
lié*  ni.  *il 

-  Mont ferr and }  fes  habitant  reçoivent  garnir 
fçm  deJFraBce  &  prêtent  ferment  de  fidélité  au 
Rot  r  I .  341 
Montf errât  (Beatrix  de)  troificme  feins* 
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Je  Guigucs  V ,  deuxième  Dauphin  de  Vitfn- 

1,4* 

Monthault  (  Bercnger  de  J  Archidiacre  de 
Lodeve '  9  T,  -  xi \ 

Aiontmaur  (  Jean  de  )  Gouverneur  du  Dau-1 
phi  ne  \  (on  Sceau  ,  I  ,  2. 1 

Montmaur  (  Jacques  de  ).  Gouverneur.  d\i 
Daunhinc ,  II ,  48 

Montmorenci  (  Charles  (îre  de)  donné ,cn 
otage,  II ,  32.  N.arcchaJde  France  $  parreia 
de  Charles,  Dauphin.,  ^  43.44 

Montmorenci  (  Anne  de)  Grand-Maître,  & 
Maréchal  de  France,  I/179»  i8o.  210.  x>3# 
217*  131-23  3.  146.  eît  fait  Connétable  Je 
France,  13 y.  Sa  belle  réponfeà  l'avis  que  de-i 
mande  le  Dauphin  ,  239.  240.  Pourquoi  dif- 
gracié  242  II  eft  rappellé , 

Montmorenci  (  Madcmoifelle  de  )  Prince/Te 
de  Cordé,  II,;  ■      \  289, 

Montoijon  (  Tallard  de  )  fe  fignalé  à  la  ban 
taille  de  Fornoue,]I,  161.  162.  166  Dcuifc 
Qu'ont  pris  les  héritiers  de  cette  maifon  ,  i6x 

Montrognon  (  Guillaume  de  )  pourquoi  con- 
damné par  Arrêt  du  Parlement ,  1 ,    3  $  \  3  j  1 

Morbajfan  ,  Général  des  Turcs,  défait  l'ai* 
méc  des  Cro'fés ,  1 ,  240 

Motte  (  la  Maréchale  de  la  )  Gouvern 
Louis  V  ,  Dauphin ,  II ,  307.  308.  &  de  Louis 
VI, Dauphin,  H1*^}* 

Motte  (  le  Comte  de  la  )  parrein  de  Louis 
VII  .  Dauphin  ,  II ,  3  y* 

•  Motte  Houdaneourt  (Marie-Gabneile-Ifa* 
belle  de  la  )  DuchefTe  Douairière  de  la  Fcrxé  , 
marreine  de  Louis       >  Dauphin  de  France  , 

II  ^  j-JtS 
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TW7  2Tf\e*$  (  Jean  Comte  de  )  depuis  Duc 
j(\  de  Bourgogne  ,  II ,  74.  77-80.  .Ses  eP 
torts  pour  augmenter  fon  cre^Jit  ,  68.  Bruit 
<jiiil  répand ,  71.  7$.  Il  eft  tué,  81 

jVbtf/tf*f,Amba/Tadeur  à  la  Cour  d'Angletçr- 
re,£m  avis  au  Dauphin  j  II ,  167 

Noël  Noël  ,  cris  ?  quand  &  pourquoi  eq 
ufage ,  II ,  S0'  8? 

Norfolk  (  le  Duc  de  )  II,  lyo.  levé  le  fiege 
de  Boulogne  où  il  fe  retire,  iji 

Normandie  (  Jean  Duc  de)  I,  tjï.  304, 
}io.  écoute  la  propofirion  de  Humbctç  II  , 
ï)auphin  de  Viennois,  I,  in-iij.  3*0. Son 
avis  au  Roi  fon  pere  fur  rirréfolurion  de  ce 
Prince  ,  xi*.  117.  Il  fe  rend  à  Avignon ,  118 

Notre-  Dafne ,  du  Chardon  ^  (  Ordre  mit 
litaire  de  Chevalerie  ^iaftitution  de  cet  Or- 
dre, I,  *8*-j8y 

Nutritusy  (îgnification  de  jee  mot  dans  Je 
XIVe  fiecle ,  I,        -  jjj 

0 Range  (  le  Prince  <T )  défeftd  en  vaia 
Namur  ,  II ,  }  10.  Entrcprife  qui  lui  raan* 

que  3***  3*3 

.  Ordre  de  l'Etoile ,  voyez  Etoile 

t — de  Notre-Dame  ;  dit  du  Chardin  >  Y0ycz 

Notre-Dame  ,  dit  Chardon* 

-rr-  dç  Saint  Michel }  voyez  S*  Michel. 

r—  <iu  Sai/zr  £/J?rz7 ,  voyez  Sf  £/^rV. 

Orgemont  (  Pierre  d')  Chancelier  du  Dau- 
phiné,  II,  47.  48.  puis  premier  Préfidcnt  de 
Paris,  "  48 

Qriftainme ,  ce  que  c'eft ,  II  x  * 
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Orléans  (  Philippe  Due  d' )  I,  14c.  i&ûnè 
en  otage,  II,  t  tU  ^ 

Orléans  (  Marie  d1  )  fon  mariage  propofé  5 
pourquoi  manqué,  I  ,  .  408; 

Orlean*  i  Louis  d*  )  Diic  dé  Lôngaevillc  ^ 
Gouverneur  du  Dauphiné,I,  tft*  II,  167? 
iij.  Sa  mort,  /  %%$ 

Orléans  (  Charles  Duc  d' )  va  dans  le  Luxem- 
bourg ,  II ,  z4i.  143.  meurt ,  254.  Suite  de  fa 
mort  %  i\    \  t  %<6 

-  Orléans  (  la  Duchefle  Douairière  d' )  mar-' 
teine  de  Louis  ift\  Dauphin  ^eFrafcce,  II,  n  * 

Orn+no  <  Alphonfc  d')  Colonel  des  Corfe*/ 
.  &  Lieutenant  de  Roi  du  Dauphiné,  H  ,  £74 

OrW ,  Lieutenant  de  Roi  du  Dauphiné  > 

.  .     H,  léf 

,  Oyes  (les)  conrprifes  dans  les  revenus  de 
Cuillaume  II ,  Dauphin  d'Auvergne  ,1 ,  ftu 

■  J  ... 


>        conclue  à  Vienne .  .  ijjv 

de  #oar^  ,       '  ^  ;  /  \% 

—  conclue  a  Arras  ,  ^  ès 

^-  de  Fontaine  Pinot ,:  *| 
1 —  conclue  à  Troyes  ,  ,J  ^.'fc 

*  Paix  furnommée  malheureufe ,  pourqu6i } 

Fallu  de  ChâtfHoa  (Hugues  dé îar Y  Liçuté-: 
*ant  de  Roi  de  Dauphiné,  »;r;   *'  VK 

Pardailla/i  (  Hcftor  de  )  Lieutenant  de  Roi 
du  DauphiriT,  H  i  î  VW^^it/ 

Panjicns  (  les  )  prennent  les  arrtes  >  léur  ré- 
Yôlre,II,  >ït.ïj* 

Parlement  de  Grenoble  ,  fon  éredioa ,  II  é 
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PàultVy  Pape,  JI,  ifg.  parrcin  de  Louis 
411 ,  Dauphin  de  France  ,  iÇj 

-  P*for(Etiç«ne)  Officier  de  Humbert  II  y 
Dauphin  de  Viennois,  I,  ipi 
,  Pértfixm  (  Hardoutn  de  )  Evêque  de  Rhodes  , 
précepteur  de  Louis  XJ V ,  puis  Archevêque  de 
Caris,  II,  50* 

Petit  (  Jean  )  Cordelier  *  do&eur  de  Paris  i 

-  ;  II ,  $7 
;  Petronille ,  femme  de  Guigucs  V  ,  Daupbitf 

de  Viennois  ;  I,         *  <    »  27 

7  Philippe  II  y  Âugufte,  Roi  de  Frajitë  ,  1 ,  5  p. 

3  3 9>  j.01  .-Ses  conquêtes  ;  I ,  j  Jtf.  3  37 
,  Philippe  le  Hardi ,  Rai  de  France ,  I,  ^  1.  If 
termine  Je  différend  de  Robert  Il  ,  Duc  de 
Bourgogne  avec  Humbert  de  la  T.our-du-Pin  , 

69.  jà 

♦  derValois  *'Rtti  de  France ,  108/ 

1-09-  in,  111*  111.  117. 197.  m.  114,  zfii. 
**4.  z8tf.  3©$.  310.  3^.Î3Î7-  3^°-II>4- 

Son  avis  à  Humberrïl ,  Dauphin  de  Vien- 
nois, I,  i6ç.  1.^1.  168.  Jes  dcuf  lettres  .à  ce 
Çauphiri  ,  173.  Ses  efforts  pour  confomrnçr 
rafTairc  de  la  ccflîon  des  Etats  d'Humbert  II 
Dauphin  de  Viennois ,  % n~x  1 ?,  qu'il  va  trou-  * 
yer  a  Sainte  Colombe ,  1 17.  Pourquoi  il  s'opr 
pofe  au  fécond  mariage  de  Humbert  II ,.  Pau- 
phin^zSj,  Différend  dont  il  fe  rend  média- 
teur, 2^4.  Ses  députés  au  Dauphin,  &  pour-r 
quoi ,  199.  300,  Sa  rnoçt  p  3  14.  31  y 

Philippe  le  Long 9  Roi  de  France  >l  >  9%.  99. 

106 

Philippe  ,  fils  de  Jean  Duc  de  Bourgogne  , 
I»  13^,  138.  140»  144,  145.  entreprend" de 
venger  la  mort  de  fon  perc  ,  II ,  8 1-84 

Philippe ,  femme  de  Guillaume  U ,  Dauphia 
ff  Auvergne  ,  I, 

* 
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Philippe  le  Bel  ,  I,  345.  34*.  348.  Voye* 
Humbèrt  de  la  Tour-du-Pin.  -Rente  annuelle 
qu'il  affigne  aux  Dauphins  Humbert  I  ëc  Jean 
//,I,  8j.  A  quelle»  conditions  de  parc  '8c 
d'autre ,  84.  Trcvç  qu'il  proroge  entre  le  £teu- 
phiii  Jean  II  &  le  Comte  de  Savoye ,    91.  91. 

Philippe  ,  fils  de  Charles  I ,  Duc  de  Bour- 
bon &  d'Auvergne  ^1 ,  y9t 

Philippe  ,  fils  de  Charles  V  ,  Dauphin  dé 
Irance  ,  II  ^  1    >    7  * 

Philippe  II ,  Roi  d'Efpagne  ,  I,  171.  II , 
%6j.  170.  Son  mariage ,  t$9,  ^70 

Philippe  Duc  d'Orléans  ,  fils  de  LoMii  III  ; 
Dauphin  de  France ,  II ,  *7* 
*  Philippe  •  Duc  d'Anjou ,  fa  naifTance, 
;  3 y.  Son  départ  pour  fe  rendre  dans  fes  Etats  / 
J3 3-341.  Voyez 

Philippe  F,  Roid'Efp*gne,II,  3iy.  jjg, 
revers  des  fortune  qu'il  efluie,  3  2  j.  3  Hon- 
neurs qu'il  a  fait  rendre  à  la  mémoire  du  Dau^ 
phinfonpere, 

Phrlisbourg,  plate  importante  attaquée  par 
les  François  ,11,31*.  fe  rend  ,  3  1  g 

Pierre  Duc  de  Bourbon  ,  I,  18  f.  18*.  3or. 
30*.  3 1 1.  II  ,  3.  Avis  qu'il  donne  au  Roi  fur  la 
proposition  du  mariage  de  fa  fille  avec  Hum- 
bert II,  Dauphin,  I.  184.18 j.Ilfigne Te  ma- 
nage  de  fa  fille ,  à  laquelle  il  en  donne  avis  s 
*88*  Ses  raifons  particulières  pour  le  retarder  % 

Pierre  Comte  de  Clermont  ,  fils  de  Charles 
I,  Duc  de  Bourbon  Se  d'Auvergne  ,  I  ,  3^1. 

4-xj.  417  41$ 

H,Duc  de  Bourbôn  ac  d'Aûvdrgne,I,4o8.  Sa 
femme  j  fes  idées  en  l'époufant ,  40?.  410.  Se* 
enfant,  4,10.  IUft  fait  Lieutenant  général  de 
Çwcnnci  ville  dont  il  s'empare,  410.  eft  de» 
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tenu  frifonnicri  &  délivré  I,  4x1.  411;  II 
devient,  chef  du  Gonfeil  de  Louis  X,  &  Ré- 
gent de  France  ,  41 }.  41  ^.  eft  qomme  Gouver- 
neur, de  Languedoc  5  fa  mort  ,  414 

Plaid,  quel  çft  ce  droit  j  fes  difFcrens  noms, 

I,  iif 

Poitiers  ( Aymard  de)  Comte  de  Valcnti- 

nois,I,  56.  47.  48.  67-  **3-  U*.  *7J-  35°-# 
de  Diois;  premier  Gouverneur  du  Dauphinéj 
cft  condamné  pour  fa  perfidie,  puis  abfous,  3 1 4 

Poitiers  (  Louis  de  j  Evêque  de  Langi  es ,  puis 
de  Mets,  1 ,  6y.  ±70 

PoitUrs  (  Anne  de  )  fes  mariages ,  1 ,  3jy. 
Sa  mort,  3*1 

Poitiers  (  Louis  de  )  H  du  nom  fa  donation 
àCharles.V,  Dauphin  de  France  *  II,  nj 

Poitiers  (  Guillaume  de  )  Lieutenant  de  Roi 
du  Dauphiné  ,  II ,  *I7 

Pçitiers  (  Diane  de  y&uchc(te  de  Valenti- 
nois ,  maîtrefle  d^Hçnri  I ,  Dauphin  ,  II ,  *47 

Poitiers  (  Guillaume  de  )  Lieutenant  de  Dau- 
phiné, II,  *73 

Poitiers  de  Clerieu  (  Guillaume  de  )  Gouver- 
neur de  Paris  &  de  Tlfle  de  France  ,11,     16 i 

Poitiers  de  Saint  Yallier  (  Jean  de  )  Gouver- 
neur du  Dauphint ,  II ,  167 

Poney  (  Jicarç  de  )  Treforicr  de  Humbcrt  II , 
Dauphin  de  Viennois ,  I  v  14* 
.  Port ugal ( Conftantin  de)  vient  en  France, 

II ,  zix.  îlj 

Pot  (  Régnier  )  .Gouverneur  du  Dauphiné , 

U,  49 

Poyel\  Guillaume  )  Préfident  5c  Chancelier y 

II,  m.  xf-t 

Pragmatique  fârwSiou ,  cC-  que  ccft,  II  f 

toi.  (celUde  x4}*0*  *°* 
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Pragueriç  (  la  )  Ligue ,  II 3  i  i  i .  r  r  % 

Prat  (  du  )  Cardinal  (c  CJ^anqsiicr ,  trait  de 
.  j(a  fourberie  &  de  fa  fordide  avarice ,  11^  r8o. 

r|x 

Prie  (  Louis  Marquis  de  )  parrçui  4e  Lôuis 
VIII,  Dauphin,  II,,  5  5* 

Princes  Dauphins  de  Viennois ,  leur  fecoh- 
de  race ,  I ,  +$-6%.  troifietne  racp  y  31.  A 
ijiioi  tenus  lpurs  vafl|iux^  #       .  Bt 

Proceffion  foleœnelle  &  générale  faite , à  Pa- 
f  jris,  pourquoi,  II,  104.  tôj 

Procureur  général  du  Fifo  de  Dauphiné  ,1  , 

Prunier  de  Se  André  (  Antoine  )  Préfident 
au  Wrletnent  de  Grenoble ,  Jbc  Lieutenant  àc 
Roi  du  Dauphiné,  II ,  «  *  174 
«,  Puiffelèu  (  Anne  )  Duchefle  d'Çrampes  , 
./naîtrelfc  du  Roi ,  II ,  2  54.  z $6.  fait  difgracicr 
le  Connétable  dp  Mq^morenci ,  1,4t. 

R.  ...a 

r  -    ,  -  ■  •  .  s:  /  'y 

^  *  * 

îT^  ^or  d'Illïns  (Enncfcond)  pretnier  Pr£- 
JL\  fidônt  du  Parlement  de  Gfcnoble  ,  & 
JLietitenant  de  Roi  de  Dauphiné ,  II ,  174.  %j$ 
Rame  lieu  ou  s'eft  trouvée  une  mine  d'ar- 
gent ,1,  40 
r  Ratdud  de  Ccu*gêy  (  Jacques  )  Lieutenant 
de  Roi  de  Dauphiné  ,  II ,  16% 
:  Raymodis  o\ï  Rayfaonde ,  fille  d'Arthaud  IV, 
Çomtc  de  Forez ,  fon  mariage ,  I ,  i$ 
:  Ra\illy  (le  Marquis  de)  fous-gouvernçur 
des  Enfans  de  France,  II,  341 
,  Renèt  \  fille  cadette  de  Gilbert  I ,  Comte  de 
Monrpenfier,  fon  mariage,  I,  411 
^  fie  née  accordée  à  l'Empereur  Chârles-^uiçt  % 
puis  à  Joachini,  fils  du  Marquis  de  Brapd^f 

"  bourg  ; 
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towrg  }  époufc  Hercule  d'Eft ,  II ,  i«4 
Richaldi  de  Saint  Prief  (  Louis  )  Lieutenant 
Général  de  la  Province  Vicnnoife ,  II ,  i  J7 
.  Richard  ,  fils  de  Guigucs  le  Vieux ,  Dauphin 
<oe  Viennois  ,  I ,  2^ 
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du  Dauphiné,  II ,  I0Î 

Robert  VI ,  Comte  d'Auvergne ,  I ,  3  * .  3  *  4 
v  Robert ,  Roi  de  Naples,  I,  154.  Son  don 
a  Marie  des  Baux ,  ,  If 

,  Robert ,  Roi  de  Sicile  ,  I,  rj8.  i07.  j  ï7. 
Son  refus  à  Humbcrt  II  ,  Dauphin  de  Vien- 
nois ,  lt .  zl £ 

.RoJfrr ,  Roi  de  France  ,  s'il  fut  l'Inftitutcur 
de  l'Ordre  de  l'Etoile ,  I,  ' , s 

Robert ,  fils  de  Guillaume  n,  Dauphin  d'Au- 
vergne,?, ,    '  HO 

1  du  nom  ,  Comte  de  Clermont ,  rroifiemp 
Dauphin  d'Auvergne  j  quelle  étoit/a  mere  , 
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-de  Mercœur,  343.  Article  de  fon  teftamcnt  t 
la  mort,  .  * 

_  Robert  II ,  Comté  de  Clemiont ,  quatrième 
Dauphin  d'Auvergne  ;  fa  femme  3  fes  enfàns* 
I,  344.  Donations  qu'H  confirme,  348.  Il  fait 
.ion  tcftament ,  349.  3  jo.  Sa  mort,  ,  îe> 

.  Robert ,  fils  du  précédent ,  1 ,  3  44.  \  4, 
III ,  Comte  de  Clermont ,  V  Dauphin  d' Au- 
vergne ,  I,  3jo.  Ses  femmes  enfans,  3  < o. 
.Acquifitioh  qu'il  fait,  353.  Hommages  qu'il 
ICÇolt>  3J3- 3*4*  comme  Seigneur  de  Mou- 
.  trognon  ,  334.  Querelle  qu'il  époufe  :  fa 
Jnprt  j  ou  inhumé ,         -  *  - 

.  Robert ,  fil*du  précédent  ,1,  '  ,£ 
Aokert  de  St  Upice,frcre  du  précédent,  I,  3  <  1 
R°btrt ,  frerje  naturel  du  précédent ,  I ,  ,  c, 

;  Tol'n* ■*  DâU£-hia 
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Dauphin  d'  Auvergne ,  I,  î  J  5-  î  59-  Vo7c* 
/ ,  Comte  de  Clermont.  . 
'  ï*W«  (Habsaud*       m*««^P^R  . 

Bourgogne  Transjuraoe  ou  ÇiWpin*.  I,,«g7 
Rtdotpfu  111 ,  furnommé  le  Faineap, 

£c  Conrad .  4ifpofe.  de  fes  Etats,  I  „ 

Rodolphe,  Také  par  lequel  **e.  wb> 

•omptis  fous  1*W>»  de  Dauphiné 

*°*Sns  ,  petfte  Ville  5  infolence  defe 

bilans  contreWbert  tt.  D/^Pbl"  JJ^JT 
«ois,  T,  i^-^î.AccommodenKntqiviUprp- 

Mt«î.t  «a-ils  n'exécutent  pomt ,  1 **•  *  ftî **ot' 

ÏU  rS«ic«eot .  à  filles 

......    :  '  •-•••*!"> 

,  \  Komulus  i  temps  «e  Ta  f ^«^A 

,  Ko^o»  (  Guignes  de  V ûjJ«nJ*^f 

lie  avec  Aynard  d'Anjou ,  ,       *  J 

d'Anjo  (Ger*d.«fc.)  fato»?  » 


A^OA»  de  Bourgogne,  «t  P«r 
if&tS*  ou  de  JW*f  foa,smgmeAw 
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AcRAMEN  T'AI  A  £  S  (  h»  )  împifc&otfife 

O  commettent ,  II ,  lot  *o4 

V*^^^  ie  Grenobffc  ,  fondation  de 


— i  wtarc ou  ;  ion  origine,  I 
•4«7..  Badevife,  4*8.  Son  inltitution,  «  ly.+tft. 

€6fr*c  de  f  original  de  cet*  inftitu- 
-tion.,        47ï.  Raifons  de*  fôù  mftiuitio»', 
#701  ^r.«Cfc  qui  «forequis^oûriy  être  admis  , 
'  47*:*79*  48o.  Nombre  des  .Chevaliers  com- 
ttendeoM,        47-,.  Raifons  pcrfonnelles  & 
-particulières  que  Henri  II :,  *rôït  de  donner  à 
dVdrt  le  nom  de  Saint -Ej prie,  474,.  Pre, 
°foiere  cérémonie  qui  s'en  fit ,  474.  4^  f.  JHabit 
des  Ghevâliersv  47^  :47«r©ù»ier'<|e  i'Qrdre , 

3?S£dÏS?iet.'  47tf'  477.PifFé>cnCç.de 
'JeHe'  des  'PréfcirsV  47K'  C^tdoniMcu  que  les 
'  Chevaliers'  portent  hors  1  es  jours  de  Cérémonie 
"*47«.  4?5»  Comment  ffiféconfer*.,    48ë.  48i 

terte  a  RdhtthS?  fort  fondateur ,  I ;  tr  ti  «  r-8 
.Siihf  Affc*«/<e Ordre d«  J  donné  par  le  Roi 
•  <*tt  irouVtau  Chc**fier;  wantde  hit  donner  le 

Collier  du  Saint-Efprit,U<;4.  Son  origine^*  4. 

Son  |^mi|  jt#^  Son  Iriyhabic 
-^olliérdc*  Chevaliers;  4*6.  Sadevife,  4<*, 
*H  tombe  en  difetédit  j  nommé"  le  Collier  à  toû- 
'  tes  bêtes  , 

'  Colmh'  .TraW  <Jè  Partage  de  fa  Ju- 

nfdift.on  ,  entre  Charles  îc  Bel  &  l'Archcvê- 
ï ■que  de  Vienne,  I,  1x7.1x8 
Salujfes (  MJcne^Anroinc  Marquisdc  )  Gou- 
"tBtacuï'd^Dauphiflrf/II,  :  ■ .  :•  xu 
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II  Dauphin  de  Viennois ,  I ,  <  ^ 

SibilU  de  Bourgogne ,  femme  de  Henri  Duc 
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.    7ewr  (  Guillaume  Donné  de  la)  fiis  naturel 

Hurobert  de  la  Tour-du-Pin  9 1 ,  *7-  *8;  ap- 
yellé  dans  le  ceftataent  de  Jean  II  ê  fon  frère  , 
rioy,  gratifié  de  la  retire  de  Quiricu ,  rte 

Tour  {  Jeanne  de  Ja  }  époufe  de  Beraud  III~, 
55à*phjn  d'Auvergne  ,  I ,  il S 

Tour  (Gabrielïe  de  4a)  féconde  femme  de 
Louis  I  de  Bourbon  ;  1  Comte  de  Montpen- 

fier ,  I ,  ,    -  -  ,  -    -4l  * 

Tournoi  (  le  Cardinal  de  )  1 ,  17*.  Archevê- 
que d'Embrun,  174.  1.7/-  àt  Bourges,  179.. 
180.  185.  Lieutenant  de  Roi  du  Dauphiné  , 
lî  ,  117,  chargé  de  l'éducation  de  Françpi* 

Jir,  Dauphin,  '   .  161 
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Tournon  (  Juftc-Louis  de  )  Lieutenant  Actot 
du'Dauphiné,H,-    *  / 14  30f> 

Traité  entre  Humbert  de  la  Tour-du-tiri,  fie 
Robert  II ,  Duc  de  Bourgogne  ,1,        69.  70 

Aatre  entre  Guigues  YB  9  &  le  Comte  de  Sa- 
voyc,I,  np^nx 

Autre  entre  le  Rôi  Ttan  êc  Edouard  Rdfc 
d'Angleterre, 

Autre  traité  de  paix  entre  Aitoé  Comte  de? 
Savoye  &  le  Dauphin  Hambert,  11,        ;i  * 

—  de  Bretigny ,  II ,  i4*.  ï 47 

—  de  paix  entre  Charles  Vltt  8c  François 
Duc  de  Bretagne^  14^ 

—  de  Noyon  ,  169.17b 

—  de  pai*  de  Château  en  Cambrëfîs ,  171, 

—  de  paix  faite  à  Cambrai,  171.  171. 179 
— :  de  paix  entre  l'Angleterre  &  la  France  % 

—  autre  entre  les  mêmes,  270 
entre  le  Roi  de  Francc^xdni  d^Effagné  ;1 

— r  entre  Philippe  de  Valois ,  Roi  de Eràncè  fie 
Humbett  Dauphin  de  Viennois,  contenant  le 
tranfport  des  Etats  du  dernier  en  fave  ur  de  Phi- 
lippe Duc  d'Orléans,  II,  $71-40* 

Confirmation  de  Taéke  de  traafpôrt  des  Etats 
du  Dauphin,  en  faveur  de  Charles  fils  aîné  dit 
Duc  de  Normandie ,  .•  ...  :  ;  •  .  40&-41  f 

Tréfbrct  (  Ponce  de  )  Religieux  Je  £©rdrè 
des  Frères  Prêcheurs  ,  I  ;  *0j 

Trifor  y  découverte  d'un  TzéGàt  par  les  ba- 
bitans  de  Moneftierd'Allémond  ,  l  y  „  I 
'  Tréforier  Général  du  Dauphiné  \  charge  ,  I  % 

Trêve  conclue  à  Carmagnoles  ,  elle  eft  pro« 
longue,  II  , 

.  i  7WV  (  Charles  de  )  Comte  de  Danuiïaïtiû  ^ 


Bauçhin  de  Viennois,  I  ,  ïtt 

iTTf  NîVBRSiTÈ  àt  Paris  ;  part  qu'elle 
!_/  prend  dans  la  querelle  de*  Maifon* 
dJOrléans  &  de  Bourgogne  *  II ,  54 
Vnivtrfiti  de  Grenoble  ,  fon  &ablifTementv 

I >  184* i 85 

A  Z7r/er  (  Claudcd*  )  Gouverneur  &  Graçd  Bail- 
fi  de  Forets ,  Gouverneur  de  François  III > 
pauphin  de  France  ,  II ,  z6u 
Urjins  (  Guillaume  Juvenal  des)  Lieutenant 
Générai  de  Dauphiné  f  U  ^      ......    1* }. 
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TJT  ALENCE  ttk  Dauphiné  ,  il  s'y  tientame 
f<"  a/Temblée  de  Prélats ,  I ,  £ 
.  VaUntinoisiy  Comté ,  I,  rt*  13.  dont  en 
Klcvoicnt  les  Seigneurs  ,  44.  4$- 

Valois  (  Charles  Comte  de  )  interpofe  & 
médiation  entre  Jean  II ,  fixieme  Dauphin  de 
Viennois  tourné  Cotaitede  Savoyc  y  1 ,  8tf# 
187 .  Son  jugement  ne  plaît  pas  au  premier ,  8.7» 
■f  Valois  (  Marguerite  de  )  ou  de  Bourgogne  y 
jtl ,  s  u.  S1-  Célébration  de  fon  mariage  ,  54. 
Elle  eft  éloignée  de  la  Cour  *  '>  ;  ^7». 

.  Valois  (  Marguerite  de  )  marreine  de  Fran- 
çois II  ,  Dauphin  ,  II  ,  171.  17?.  Reine  de 
Navarre  ,  eft  répudiée  t  173.  Ses  deux  procès 
*vec  le  Duc  d'Angoulême  ,  fur  les  Comtés  de 
Lauragais  &  d'Angoulême,  font  décidés,  181.. 
28  3..  Sa  donation  à  Louis  III  >  Dauphin  de 
Ixance;,; 
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v  Falots  \  Diane  de)  Icçitiméc  4e  ftrâncçr  •£ 
Ducheflc  de  Montinorenc*  i  II  ^       *  8  8.  *  Jjk 

fVèMr(  GuUlaomc'dç)  Lieutenant  de  Rpi 
deDaupkiné^K ,  ; 

Vdafc*  { l^n>Heriiandcfc),Ducdc  Friaa  ,v 
Connétable  de  Caftillc ;,  U,   J&Cfc 

Vcttctjlas  accompagne  fon  pere  GbarlesIVr* 
Empereur   en  France  >  II  j  *4Jtv4^ 

Vtntaiour  (  Alix  de  )  femme  de  Robert  I 
Dauphin  d'Auvergne  ^  I  v       .       J43-  14* 
-  Vcmadaur  (  Ta  Duchefie  de  >Gouy*f  tente* 
Jbarxemê  de  Lotiis  VII ,  Dauphin  dç  France^ 
II,  jfrf.  Gouvernante  auÉK  de  J*otws  ,VHf  * 
Dauphin  de  France ,  .  -  35*-  i**' 

F^/w  Siciliennes  *  I  * 
•  (  Guillaume  du)  Gouvcrneôtdii 

phiné  ,  II,  •  Jjrt 

ViBor  Ameâill y  Duc  de  Savoye  ,  H,  HM 
}38.  &it la  j>ai»  avec  la  France,  33^ 
.#%  de  Willemur  (Pierre  d*  îaj^tep  d^; 
Jean  XXII y  Pape  ^1 ,  3**f 

J>ï*ja**  (  Guillaume  de  )  origine  de;  fa  mairj 
fon  ,  I ,  ^  i  j* 

AVieimt  (  Jacques  de  )  Gouverneur  du.  Pau-, 
phiné,  II  *  ~3?«'40*' 

Viennois  (  Amedécdc  )  fila  naturel  d'Wumr 5 
bert  IL,  Dauphin  de  Viennois*  tige  d*  1*  Mafe*? 
£bn  de  Viennois  d!auj<*rdiw  ,  t  „    7  -  1^ 

V'unnois  (  Catherine  de  )  I*.  1  %x.  Don  qu'élu 
fc  reçoit  d'HumbcK  II,  Dauphkwfc  Viennois 

Fi&ir*  f  Henri  dt  )  Archevêque  de  ^yon , 
I,  18;.  remplit  les  fondions  de  Lieuec- 
nant  dans  les  Etats  de  HumbcrtII,  Dauphin 
de  Viennois,  1$  T78.  i  79;  Evêque  de  VaJcnec, 
U  eft  nommé  Régent  4e*  Etats  de-  Huq*c 
Ucit  II  >  pendait  fon  voyage  d  Ôuttemër  j 
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Sceau  doilt  a  Veft  ferardurant  fa  régence  ^  I , 
;  Il  renouvelle  i'ordwr  de  <  è'wrpulfidn  de* 
Juifs  dès  Efr»ts^'  què  le^  Dauphm  avoir'  dontaé 
aVaat  Ton  départ  5  ceux  qui  en  forent  carccptéay> 

atcWrdc  des  lettres  de  grâce  à  uir  faux  mot*»' 
noyeur  >  1  j  8 .  Ses  ordres  Tconcernant  les  hofli- 
mages^dus  au  Roi  de  France ,  iéom  161*  Il  pat., 
feà  CorbeKn5  affaire*  quQl  y  termine  ^  itf  1. 
Àf*is  qu'il  donne  au  Dauphin  >  xtf    270^  II  wté 
règles  défordïcsdé  là  part  du  Comte  de  Sa- 
voyeyi  ^Brouiljeriedont  il  efclc  médiateur^ 
x6    Sur  des^ nouvelles  du  Dauphin,  il  augrnen* 
te  tes  ihonnoics,  2*j.  2tftf.  Il  fait  rcconnoîcré* 
dans  les  Etats  l'Empereur  Charles  IV,  a*?.  A7<>» 

Effe  danafon  DtofcèTe  pour  calmée  les  différons 
evenus  entre  le  Chapitre  de  fon  Eglife  ÔC\ 
Beaujeu  \]  2*7^; Bref  qu'il  rèçoit  Ai  Pape  ,  270.. 
171;  Il  demande  âu  'Comte  de  Valcnrinei* 
l'homirtage  qu'il-  devoit  âu  Dauphin  ,  174.. 
Dans  fonféjour  à  Grenoble  if rterniiûe  avec 
IraniS  de  Savoye les  trouble*'  entre  les  habi- 
tâns  des  frontières  de  Savoye  &  du  Dauphme  , 
171,  4.75  .  S^plâimes  coittre  le  Comte  de  Sa- 
voye y  176.  Il  envoie  au  Dauphin  une  inftruc- 
tioti  ââùellc  des  afikîres  préfentes  de  fes  Etats, 
i£éj  fait  ta  cérémonie  du  mariage  du  Dauphin: 
Charles  &  de  Jeanne  ,  fiHe  de  Pierre  Duc  de 

Bourbon,  ]  '  ? 3  * 3 

jnilats  <  nthn  de  )  Gôiveraeur  daDauphi^ 

né  ,11,  3»-  3* 

ViUàrs  (  Pierre  de >  Archevêque  de  Vienne  s 

vient  à  la  téte  des  députés  du  Dauphiné  g  fa< 

ïuer  le  Dauphin  ,11,  -■    "   277.  278: 

VilUmur  (  Marie  de  )  femme  de  Bcraud  I  + 

Dauphin  d'Auvergne ,  I  *  i** 
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Villeneuve  (Hclioûdc  )  Gratte!  -  M*ître^ 
Rhodes ,  fe  croife ,  I>  ,  140 

*#/*h?i  (  le  Maréchal  de  )  Gouverne^  de 
Louis  XIV,  Roi  ,11, 

%  Villitrs\  Jean  de  )  Seigneurdd  Msle-Adara  | 
Gouverneur  de  Pontoifc  ,  entre  dans  Paris 
émeute  qu'il  y  c*citc^  Iï  s  7*, 

VifcontitfMn  jt  Luchin  1  fteref ,  Gourq- 
neurs  de  Milan ,  I ,  *  8» 

Z~Acarie  (Martin)  Chef  des  Croifes  ^ 
périt  dans  la  bataille ,  I ,      ,  140 
Zamer ,  maifon ,  aujourd'hui  Hôtel  de  Sully  r 

Z*«o  ,  Amiral  des  Vénitiens  péric  dans> 
la  bataille ,  I  »  «y*W>-  ; 
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J'Ai  lu  par  ordre  de  Monfçigneur  lè 
Chancelier ,  ÏH'ifloire  générale  de& 
Dauphins  0  Se  n'y  ai  rien  trouve  qui  en 
empeche  Timpreflion.  A  Paris ,  le  4 
Novembre  1759.  r 

BONAMY. 

* 

PRIVILEGE  DU  ROI, 

OUI?  par  la  gracç  de  Dieu ,  Roi  dcTran* 
JLj  ce  &  de  Navarre ,  à  nos  aimés  &  féaux  , 
Confcillers  les  gens  cenans  nos  Cours  de  Par- 
lement ,  Mc$  des  Requêtes  ordinaires  de  notre 
Hôtel ,  Grand  Confeil ,  Prévôt  de  Paris  ,  Bail- 
lift  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils  &  au- 
tres nos  Jufticiers  qu'ilappaïtiendra  $  S  à  l  ut, 
notre  amé  Guillaume -Nicolas  Pespaez  , 
notre  Imprimeur  ordinaire  ,  ^Libraire  à  paris, 
&  ancien  Adjoint  de  fa  Communauté  ,  nous 
à  fait  expofer  qu'il  défireroit  imprimer  &  don-* 
ner  au  public  ,  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre 
ffiftoire  générale  des  Dauphins  de  Viennois , 
d'Auvergne  &  de  France  ;  s'il  nous  plaifoit  lui 
accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  né- 
ceflaircs  ;  À  ces  caufes  ,  voulant  favorablement 
traiter  l'Expofant  ;  nous  lui  avons  permis  jk 
permettons  par  ces  Préfentes  de  faire  imprimer 
ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  fenv» 
blera ,  &  de  le  vendre  ?  fjurc  vendre  &  débiter 
par-tout  notre  Royaump  pendant  le  temps  de 

fis  années  confécutives ,  a  compter  dy  jour  de 
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la  date  des  Préfentes  ,  faifons  défenfes  à  tous 

imprimeurs ,  Libraires  &  autres  perfônncs!  de 
quelques  qualité  &  condition  qu'elles  foi ent 
d'en  introduire  dimpreffion  étrangère  dans  au- 
cun lieu  àt  notre  obé  i  flan  ce  ^  comme  auflî  d'im- 
primer ou  faire  imprimer  -vendre,  ifairc.  v«a- 
dre  ,  débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage^  ni 
4*ën  faire  aucun  extrait  fous  quelque  pretexrè 
que  ce  pcti/Te  êtrë'r  Ûm*  fo  permmion  exprefic 
9c  par  écrit  dtfdii  Expofant ,  ou  de  ceux  qui  au* 
romfdroit  deiûtv  à  peine  de  confifeation  des 
exemplaires  contrefaits  3  à  trois  mille  livres 
d?amcnde  contre  chacun  des  contrevenant, 
-dont  un  tiers  à  Nous  ,  an  tiers  à  l'Hôtel-Dieu 
de  Paris  &  1-aUtre  tieïl uudit  Expofant ,  ouà 
celui  qui  aura  droit  de  lui  &  de  tou>  dépens., 
dommages  &  intérêts  ;  à  la  chargé  que  ces 
Préfcrites  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur 
fe-Kegiftrê  de  la  Communauté  des  Imprimeurs 
&  Libraires  de  Paris  3  dans  trois  mois  de  la 
iîâtc  d*fcelle^  :  que!  l'impi  elfion  dudit  Ouvrage 
Te  fexa  dans  notrç  Royaume  &  non  ailleurs  , 
en  bon  papier  ét  beaux  caractères  ,  conformé- 
à  1$  feuille  i mpr imée  attachée  pour  mpdeLfous 
le  contre  îçei  des  Présentes ,  que  lMmpettànt  fe 
conformera  en,  tout  aux  Réelemens  de  lali- 
trmie  &uo^men^^  celui  <fu  io  Avril  ijij, 
qu  avant  de  rexpofer  en  vente ,  le  Manufcrjt 
qui  aura  fervi  de  copie  à  l'impreffion  dudît 
Onv^er Czr^krpm}s4^s  le  même  écat  où  l'ap- 
probation y  aura  été  donnée  ès  mains  de  notre 
très-cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de  Fran- 
ce le  Sieur  Delamoignon  ,  &  qu'il  en  fera  en- 
fuite  remis  deux  exemplaires  dans  notre  Bi* 
blioteque  publique ,  un  dans  celle  de  notre 
Château  du  Louvre  &  un  dans  celle  de  norre 
trcs-chçr  &  fcal  Qbcvaliex  Chancelier  de  F raa- 
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m&lc  Sieur  Delamoignon  ;  le  tout  à  peine  de 
nullité  des  Préfcntcs:  du  contenu  defqucllçs 
tous  mandons  5c  enjoignons  de  faire  jouir  le- 
dit Expofanr  &  fes  ayans  cau&s  pleinement  Se 
paifibJemcnc  fans  foufFrir  qu'il  leur  foie  fait  au- 
trouble  ou  empêchement  ;  voulons  que  la  co- 

J>ie  des  Plie' fentes  qui  fera,  imprimée  tout  au 
ong  au  commencement  ou  à  la  fin  dud&t  Ou- 
vrage toit  tenue  pour  duement  fignifiee  & 
qu'aux  copies  collationnées  par  un  de  nos 
.arnés A:  féaux  ConfeiUers Secrétaire  ,  foi  foit 
comme  à  l'original  ;  commandons  au 
liewiotre  Huifficr  ou  Sergent  fur  ce  requis 
de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  A&es 
acquis  fie  néccflaitfes Tans  demander  autre  pet* 
miffipa  ,  5c  nonobftant  clameur  de  Haro  , 
Charte  Noxmandc  Lettres  à  ce  contraire., 
iG *;r  tel cft notre  plaifîr.  Donné  à  VcriaiK 
les  le  quinzième  jour  de  février,  l'an  de  grâce 
Âifc  fepticent  foixante,  5c  de  notre,  règne  Ip 
quarante-cinquième.  Par  Iç  Roi  en  fon  Conftii. 

h  E  BE  GUE, 

Regifirifurlt  RegiJtreXV,  de  la  Chambre 
Royale  &  Syndicale  des  Libraires  6p  Impri- 
meurs de  Paris  ,  N°.  2 15 1  ,  foL  49  ,  confor* 
inéinentau  Règlement  de  17*3.  A  Paris  ce  26 
Février  17  60.  , 

G.  S  A  V  G  R  A  I  N  y  Syndic, 
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